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RECREATIONS 

MATHEMATIQUES 

E  T 

PHYSIQUES, 

'  ^VI  CONTIENNENT 

Plusieurs  Problèmes  d’Arithme’tique  , 
de  Géométrie  ,  de  Mufique  ,  d’Optique  ,  de’ 
Guomonique,  de  Cofmographie  ,  de  Méca¬ 
nique,  de  Pyrotechnie,  &  de  Phyfîque.  Avec 
un  Traité  des  Horloges  Elémentaires. 

Far  feu  M.  OZANAM^  de  l’ Academie  Royale  des 
Sciences ,  ^  Frtfejfeur  en  Mathématique, 

NOUVELLE  EDITION, 

Revue  ,  corrigée  (ÿ*  augmentée, 

TOME  SECOND. 

A  PARIS, 

Chez  C.  A.  JoMEERT  rue  S.  Jacques ,  au  coin  de  la  ruë 
des Mathurins ,  à  l’Image  Notre-Dame. 

M.  DCC,  XXXVI. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 


Remarques  fm  les  Crepujcules  à  Paris^ 

I. 


L  e  Soleil  entrant  en  ^  ,  fa  diftanec  au  Méridien  au 
Gommcnccmcnt  du  Crepufculc  du  matin  cft  de  8p  d. 

3 lefqucls  réduits  en  tems ,  font  j  h*  5*6^ 

Cela  étant,  le  Crcpufcule  commence  en  Caper  à  cinq 
heures  j  34^^  4"^  Cette  diftance  ôtée  de  farc  femi- 
noftume,  qui  cft  de  1 d.  47^  3  il  refle  3  o  d. 

,  lefqucls  réduits  er.  tems,  font  2  h,  2^  y  6”  pour  la 
durée  du  Crepufcule  er  >> .  Ainfi  le  Soleil  devroit  fe  le¬ 
ver  à  7  h.  5*5^^  10^^  24^^^;  mais  à  caufe  de  la  réfraffioa 
qui  avance  de  4'  5  l’heure  de  fon  lever ,  cet 

Aftre  fe  leve  à  7  h.  4^^48^^^ 

f  I* 

Le  Soleil  entrant  dans  T  ,  fa  diftance  au  Méridien  au 
commencement  du  Crcpufcule  du  matin  éft  de  Ô2  d.  o* 
4^%  lefquels réduits  en  tems, font  4  h.  8^  1 Cela 

étant ,  le  Crcpufcule  du  matin  en  Arics  commence  à 
quatre  heures  8^0"  i  Cette  diftanec  ôtée  de  l’arc  fc- 
mi-noéturne ,  qui  eft  alors  de  6  heures  ou  ÿo  d,  il  refte 
27  d.  J  6'%  lefqucls  réduits  en  tems ,  font  i  h.  y  i* 
yp^^  44^^^  pour  la  durée  du  Crcpufcule  en  T .  Ainfi  le  ' 
Soleil  devroit  paroître  à  l’horifonà  6  heures;  mais  à 
caufe  de  la  réfradion  qui  avance  fon  lever  de  3^  18^^ 
32^^^ ,  on  le  voitfe  lever  à  c  heures  y  6^  41^^  28^^^ 

III. 


Le  Soleil  entrant  en  çè  ,  le  Crepufculc  dure  toute  la 
nuit ,  parce  que  fous  la  latitude  de  Paris  (48  d.  y  o’  ^la 
dëpreftîon  Méridienne  du  Soleil  qui  eft  de  1 7  d.  41^  eft 
moindre  que  l’arc  Crepufculaire ,  qui  eft  de  18  d.  L’arc 
femi- diurne  vrai  cft  de  iip  d.  47^  3y^S  fare  fe- 
mi  -  nodurne  cft  de  ôo  d.  12^  2y^^ ,  lefquels  réduits  en 
tems  font  4  h.  4p^^  40^'%  qui  eft  la  vr^e  heure  à  la¬ 
quelle  le  Soleil  fe  levé  à  fon  entrée  en  Cancer  ;  mais  la 
téfradion  avance  le  lever  de  cet  Aftre  de  4^  8^'  1 2^^^  de 


R  E-M  A  R  Q  tr  E  Sc 

tcms  ;  car  elle  fait  Tare  femi- diurne  apparent  de  120  d, 
38",  qui  furpalTe  Tare  femi-diurne  vrai  de  i  d.  2^ 
3^^ ,  comme  on  le  connoîtra  en  ôtant  i  ip  d.  47'  35*", 
de  1 20  d.  4P'  3  8^'.  Ainfi  le  lever  apparent  du  Soleil  eft 
à  3  h.  28^^^  L’amplitude  Orientale  vraie  du 

Soleil  en  Cancer  cfl  de  3  7  d.  îj*  18'^  Tamplitude  ap¬ 
parente  eft  de  38  d.  24^  17^'. 

IV. 

Le  plus  court  Crepufcule  de  Tannée  arrive  au  17^  d. 
24^  20^'  de  rfi:  5  &  au  1 2  d.  3  40^'  de  %  (  ces  deux 

points  de  FEcliptique  ayant  même  déclinaifon  Auftrale 
de  6  d.  30^  45*^^  )  ce  qui  arrive  vers  le  1 1  d’Oêlobre  , 
Sc  vers  le.  3  de  Mars  ;  ia  didance  du  Soleil  au  Méridien 
au  commencement  du  Crepufcule  du  matin  ed  de  70  d. 
23^3  8'^j  lefquels  réduits  en  teras  font  4  h.  4 1  ^  3  4^^  3  2^'', 
qui  ed  Fheure  que  commence  le  Crepufcule  ;  Farcfemi- 
noélurne  ed  de  p  7  d.  y  3  *  44^^ ,  lefquels  réduits  en  tems 
font  d  h.  3  I  ^  3  4^f  y  ;  partant  d  on  ôte  4  h.  41^3  4^^ 
3  2^^^ ,  de  ô  h.  3  I  ‘  3  4^^  J  6^^^  y  il  redera  i  h.  j  o'  o'^  24^^^ 
pour  la  durée  du  plus  court. Crepufcule,  qui  fera  en^ 
core  racourci  par  la  réfradion. 

y. 

Le  Crepufcule  égal  à  celui  des  Equinoxes  arrive  au 
6^  d.  47^  48^^  du  TT|^ ,  (Sc au  2 3  «  d.  12^  i2^Me  (  ces 
deux  points  de  FEcliptique  ayant  même  déclinaifon 
Audralc  de  i  3  d.  48^'  3  2^'^  )  ce  qui  arrive  environ  le  3  o 
Octobre  5  &  environ  le  12  Février;  la  didance  du  Soleil 
au  Méridien  au  commencement  du  Crepufcule  du  matin, 
ed  de  78  d.  ip^3  Farc  fcmi-no(durnc  ed  de  lod  d. 
î 7^  y 4^^  ;  leur  différence  27  d.  y  8‘  18^^  étant  réduite  en 
tems,  donne  I  h.  y  33^^  12^'^ pour  la  durée  du  CrepuR 
cule  égal  à  celui  des  Equinoxes ,  ou  du  moins  qui  n’en  ed 
différent  que  de  6^^  3  2'^S  comme  on  le  connoîtrajcn  ôtant 
I  h.  y  I  ^  y  3  1 de  I  h.  y  ï  '  y  p^^  44^^^ ,  qui  cdla  quan¬ 
tité  du  Crepufcule  Equinodial  déterminée  en  la  IL  Re¬ 
marque. 
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MATHEMATIQUES 
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PHYS  I Q  U  E  S 


Problèmes  de  Gnomohique. 

A  Gnomonique  eft  la  partie  la  plus 
agréable  des  Mathématiques.  Com¬ 
me  j’en  ai  aiïez  amplement  traité  dans 
mon  Cours  de  Mathématique  ,  <Sc 
qu’elle  dépend  d’une  théorie  profon¬ 
de  >  quand  on  veut  la  poflcder  à  fonds  ,  ce  qui 
ne  convient  pas  à  des  Récréations  Mathémati¬ 
ques  5  je  me  fuis  propofé  de  mettre  feulement  ici 
les  Problèmes  qui  me  fembleront  les  plus  diver- 
tiffans  ôc  les  plus  faciles  à  pratiquer  Ôc  à  com¬ 
prendre. 

PROBLEME  I* 


Tracer  une  lime  méridienne, 

c> 

SUr  un  plan  horifontal  fermement  arrêté  ,  pi¬ 
quez  une  éguille  on  une  pointe  de  fer ,  de  ma¬ 
nière  qu’elle  foit  oblique  à  ce  plan.  Prenez  un 
Tome  JT  A 


Plaîiche  î, 
Fi^.  î . 


^  Récréât.  Mathem.  et  Phy^; 
équerre ,  qui  peut  être  fait  d^un  quarré  de  papîef 
plié  en  plufieurs  doubles  à  angle  droit  :  cherchés 
avec  cet  équerre  fur  le  plan  horifontal  le  point 
qui  répondra  à  Fextrêmité  de  l’éguille.  Vous 
prendrez  ce  point  pour  le  centre  de  quelques  cer¬ 
cles  5  que  vous  décrirez  fur  le  plan  horifontal. 
Remarquez  quelques  heures  avant  midi  ,  comme 
vers  les  dix  heures  ^  Ôc  dans  quelque  intervale  de 
temps  ,  les  points  d’ombre  de  l’extrémité  de  l’é- 
guille  qui  tomberont  fur  la  circonférence  des  cer¬ 
cles  :  obfervez  encore  quelques  heures  après  mi¬ 
di  ,  comme  vers  les  déux  heures  ,  le  point  d’om¬ 
bre  de  l’extrémité  de  l’éguille  qui  tombera  fur  la 
circonférence  d’un  de  ces  cercles.  Divifez  l’arc 
compris  entre  ces  deux  points  trouvés  avant  Sc 
après  midi ,  en  deux  parties  égales  par  une  ligne 
qui  palTera  par  le  centre  du  cercle.  Cette  ligne  fera 
la  méridienne ,  ’ 

R  E  M  '^  A  R  QJp  ^ 

On  a  foin  de  décrire  plufieurs  cercles,  de  d’ob- 
ferver  avant  midi  les  points  d’ombre  fur  chacun  , 
afin  de  pouvoir  remarquer  un  point  d’ombre  fur 
un  de  ces  cercles  après  midi  ;  car  les  nuages  pour- 
roient  empêcher  de  l’obferver  ,  fi  on  ne  faifoit 
qu’un  cercle. 

PROBLEME  IL 

Confiruire  des  Cadrans  réguliers  par  deux  orner 

res  de  Compas, 

I. 

C\N  mene  la  méridienne  SM  ,  Sc  du  point  C 
/pris  vers  le  milieu  ,  comme  centre  ,  on  dé-- 


ÎPrOSLEMES  t)É  GîIÔMONïQÜÊ.  "  ‘J 
fcrit  à  difcretion  le  cercle  ETOP ,  qui  fera  la  pre** 
îniere  ouverture  de  Compas  ;  puis  on  décrira  qua¬ 
tre  grands  cercles  d’une  même  grandeur  EO  ^ 
qui  fera  la  fécondé  ouverture  de  Compas  ;  fçavoir, 
du  point  O  ,  Sc  de  l’intervale  OE  ,  on  décrira  le 
cercle  E  AMB;  enfuite  du  point  E ,  &  du  même  in- 
tervale  E  O  ^  on  décrira  le  cercle  AOBS.  Ces 
deux  cercles  fe  couperont  aux  points  A  &  B.  De 
ces  points  comme  centre  ,  &  de  la  même  ouvert 
ture  de  Compas  ,  on  fait  les  deux  derniers  cercles^ 
fçavoir  du  point  A  le  cercle  XIEF ,  Sc  du  point 
B  le  cercle  Z  LE  G.  Obfervez  les  interférions  F  ^ 
G,  afin  de  tirer  par  les  lignes  EG  j  EF,  Cela  étant 
fait ,  par  les  interfeêlions  A,  B ,  des  deux  premiers 
cercles ,  vous  mènerez  la  ligne  X  ACBZ  ,  qui  fera 
l’équino riale ,  laquelle  fe  trouvera  coupée  aux 
points  des  heures  requifes.  C’efl  pourquoi  on  y 
marquera  les  heures  j ,  S  ,  p  ,  lô,  11,12,152, 
3  5  q-  5  y  5  aux  points  des  ferions  faites  par  les 
cercles  ,  Sc  par  lignes  menées  du  point  E  aux 
points  F  &  G, 

i  L 

Pour  avoir  le  centre  de  chaque  Cadran  en  par-^ 
ticulier ,  Sc  premièrement  de  l’horifontal  ,  on  dh 
vifera  CO  en  trois  parties  égales ,  pour  en  tranf- 
porter  une  de  O  en  H  ,  qui  fera  le  centre  du  Ca-* 
dran  horifontal. 

II  L 

Pour  avoir  le  centre  du  Cadran  vertical,  divi^ 
fez  CE  en  deux  parties  ;  Sc  portant  une  de  ces 
parties  en  V  ,  on  aura  le  centre  du  Cadran  vertical. 

I  V. 

Le  point  E  efl  le  centre  du  Cadran  équmoftial, 

A  ij 


Voyez 
les  Re¬ 
marques 
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Y. 

On  achèvera  le  Cadran  horifontal  eh  menant  dil 
point  H  fon  centre  des  lignes  aux  points  des  heu¬ 
res  qui  font  marquées  fur  la  ligne  XCZ  ;.la  ligne 
de  6  heures  palfera  par- le  centre  H;  on  la  fera 
parallèle  à  Féquinoétiale  XCZ.  Les  j  ôc  S  heures 
du  matin  prolongées  au-delà  du  centre  H  ,  don¬ 
neront  les  7  <Sc  8  heures  du  foir  ,  comme  les  4,  ôc 
5  heures  du  foir  prolongées  par  le  centre,  donne¬ 
ront  les  4  &  J  heures  du  matin.  Du  point  H»  j 
ou  de  quelqu’autre  point  pris  à  difcretion  ,  on 
décrira  une  ou  deux  circonférences  de  cercles  , 
•qui  ferviront  à  terminer  les  lignes  horaires. 

On  aura  la  hauteur  du  ftile  du  Cadran  horifon- 
tal,  en  portant  CV  fur  Féquinoéliale  de  C  en  R  , 
Sc  Fon  tracera  HR ,  qui  fera  Faxe ,  de  forte  que 
HRC  fera  Féguille  du  Cadran  horifontal  ,  qu’il 
faut  élever  fur  la  ligne  de  1 2  heures ,  on  la  pro¬ 
longera  ,  il  Fon  veut. 

VL 

On  achèvera  le  Cadran  vertical  ,  en  décrivant 
du  point  V ,  ou  de  quelque  autre  point  ,  une  ou 
deux  circonférences  ,  pour  terminer  les  lignes  ho¬ 
raires  menées  du  centre  V  par  les  points  des  heu¬ 
res  marquées  iur  la  ligne  XCZ.  La  ligne  de  6 
heures  fe  tracera  par  le  centre  V  parallèle  à  la  li¬ 
gne  XCZ. 

On  aura  Féguille  en  prenant  la  diftance  CH , 
que  Fon  tranfportera  de  C  en  Q  fur  la  ligne 
XCZ  ,  afin  de  tracer  Féguille  VQC  ,  que  Fon 
pourra  prolonger  à  difcretion  ,  Sc  on  élevera  à 
plomb  cette  éguille  VQC  fur  la  ligne  de  12, 
heures. 


tuOELEMES  DE  GnOMONK^UE^.  ÿ 

VIL 

.  Pour  faire  un  Cadran  équin oftial ,  décrivez  de 
fon  centre  E  une  ou  deux  circonférences  pour  ter-^* 
miner  les  lignes  horaires  ,  que  vous  mènerez  du 
^oint  E  par  les  points  des  heures  marquées  fur  la 
ligne  XCZ.  Vous  tracerez  la  ligne  de  6  heures  , 

&  les  autres  heures  qui  font  au-deiliis  en  la  ma-? 
niére  que  nous  avons  dit  ci-devant 

L’éguille  eft  un  ftile  ou  bâton  placé  à  plombi 
fur  le  plan  au  point  E.  i 

VIIL 

Pour  faire  un  Cadran  polaire  ,  faites  tomber  à 
Féquerre  des  lignes  horaires  à  tous  les  points  mar¬ 
quez  fur  la  ligne  XCZ.  Ces  lignes  doivent  être 
parallèles  entr’elles  de  à  la  méridienne  SM.  On 
les  prolonge  de  part  de  d’autre  de  l’équinoéliale  , 
de  on  les  termine  haut  de  bas  par  deux  autres  li¬ 
gnes  5  entre  lefquelles  on  trace  les  heures. 

L^éguille  s’élève  à  plomb  fur  le  plan  du  Cadran^ 
de  la  grandeur  de  i  ^  à  3  heures ,  pn  la  place  au 
point  C. 

I X, 

Pour  les  Cadrans  orientaux  de  occidentaux  Plancher 
voici  de  quelle  maniéré  on  s’y  prend.  On  mene  ^ 
pour  r oriental  à  main  droite ,  de  pour  l’occidental 
à  main  gauche  du  plan ,  une  ligne  verticale  AB  , 
par  le  moyen  d’un  fil  chargé  de  plomb ,  en  pre¬ 
nant  vers  le  bas  le  point  I  :  on  décrit  une  circon-. 
férence ,  fur  laquelle  on  prend  de  la  ligne  AB  l’élé-^ 
vation  du  pôle ,  qui  eft  ipi  à  Paris  de  dégrez  , 
pour  y  faire  pafter  la  ligne  IL  :  on  la  coupe  vers 
le  h^ut  à,réquerre  de  là  ligne  SFMj  puis  on  ap^, 


Planche  4 
Fig.  3* 


'6“  Récréât.  Mathem.  et  Phv^; 
pllque  fur  IFL  du  Cadran  ,  tous  les  points  des 
heures  prifes  à  la  Figure  i .  mais  feulement  deux 
au  defîus  de  F.  Enfuite  '  on  fait  tomber  des  li¬ 
gnes  à  Fequerre  de  tous  ces  points  des  heures, 
qui  feront  parallèles  entr’ elles ,  &  on  les  prolon¬ 
gera  autant  d’une  part  que  d’autre.  On  terminera 
ces  lignes  haut  Sc  bas  de  deux  lignes  ;  pour  y 
renfermer  lei  nombre  des  heures  qui  font  changées 
en  ces  Cadrans  ;  car  la  ligne  qui  palTe  par  F  eft  6" 
heures  ,  les  deux  au  delfus  de  F  dans  l’oriental 
font  j'  &  4  ;  de  au  deffous  vers  bas  font  7 , 8,5), 
I O  5  I  î.  Aux  occidentaux  les  deux  au  deflus  de  F 
font  7 , 8  J  de  au  delTous  vers  bas  font  y  ?  4  > 
3,2,1. 

L’éguiile  ou  le  ftile  s’y  fait  de  la  hauteur  de  d  à 
3  ou  P  heures  ,  élevée  précifement  fur  la  ligne  de 
é  heures. 

R  E  2\4  R  E  S. 

On  remarquera  que  ces  centres  de  axes  ne  font 
que  pour  les  élévations  du  pôle  de  4p.  dégrez  , 
comme  Paris  :  mais  pour  les  avoir  pour  tout  Pays, 
on  comptera  au  quart  de  cercle  EP  ,  qu’on  fçait 
‘  être  de  P  Q  degrés  de  E  vers  P  en  K  ,  pareil  nom¬ 
bre  de  degrez  que  fera  l’élévation  du  pôle  du 
lieu  5  afin  qu’en  menant  du  centre  C  à  ce  point 
déterminé  K  la  ligne  CKD  ,  on  la  coupe  perpen¬ 
diculairement  en  K  ,  point  d’interfeàion  en  la 
circonférence.  Cette  perpendiculaire  prolongée 
jufqu’à  la  méridienne  ,  y  déterminera  le  centre 
du  Cadran  vertical  en  V  ,  dont  elle  fera  l’axe  ;  elle 
déterminera  encore  fur  l’équinoêliale  le  centre  du 
Cadran  horifontal  en  A  ;  *mais  il  faudra  tranfpor- 
ter  CA  de  C  en  H  ,  qui  fera  le  vrai  centre  du 
Cadran  horifontal.  Pour  avoir  l’axe  du  Cadran  ho- 


PROBLEMES  DE  GnOMONÎQÜE.  7 
rifontal ,  on  tranfportera  fur  f  équinodiale  la  di- 
ftance  C  V  de  C  en  R ,  <Sc  Von  tirera  HR  ,  qui  fera 
Taxe  du  Cadran  horifontal. 

Le  point  K  fera  le  centre  du  Cadran  équinoc- 
tîal  5  mais  au  lieu  du  point  K ,  on  fe  fervira  du 
centre  E. 

Exemple, 

Si  l’élévation  du  pôle  étoit  de  5*  y  degrez ,  faites  4» 

l’arc  EK  de  y  y  degrez;  au  point  R  élevez  la  per- 
pendiculaire  VKA  qui  coupera  la  méridienne  ôc 
i’équinoàiale  :  V  fera  le  centre  du  Cadran  verti^ 

’  cal  ;  6c  A  le  centre  du  Cadran  horifontal ,  6cc. 

PROBLEME  II  L 

Conflrnire  les  memes  Cadrans  par  une  feul  ouvert 

sure  de  Compas^ 

MEnez  par  un  point  C  deux  lignes  SM  >  yy  5  Planche  4» 
perpendiculaires  l’une  à  l’autre  ;  de  ce  me-  Fig-  3* 
me  point  C  ,  décrivez  le  cercle  ETOP, de  quelque 
ouverture  de  Compas  que  ce  foit  ;  puis  l’ouverture 
de  Compas  étant  la  même,  portez  une  pointe  fur 
O ,  ôc  l’autre  fur  Q  ;  de  Q  détournez  au  point 
4 , 6c  de  4  par  deux  tours  fur  y  3  de  y  revenez 
par  quatre  tours  fur  1 1 . 

Mettez  encore  le  Compas  fur  O  6c  fur  N  ;  de 
N  détournez  fur  8  6c  de  8  par  deux  tours  fur 
7  ;  de  7  revenez  par  quatre  tours  fur  i .  Enfuite 
vous  tirerez  les  lignes  EN  ,  EQ  ,  qui  donneront 
fur  la  ligne  7y  5  2  heures  6c  10  heures  ,  6c  le 
Cadran  fera  fait.  Le  Centre  de  ces  Cadrans  fe  trou-  , 

vera  ,  comme  on  a  dit  dans  le  Problème  précè¬ 
dent, 

A  iii] 
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R  E  M  AR  QJÜ  E. 

r 

Thnchô^.  5i  VOUS  ne  voulez  pas  mener  perpendiGulaire- 
Eig.  5.  ment  les  deux  lignes  SM  ?  75"  ,  tirez  feulement 
la  ligne  VH  ,  &  faites  le  cercle  ËTOP  :  divife2^ 
ce  cercle  en  fix  parties  égales  aux  points  O ,  Q  5 
G  5  E  5  ï'  5  N.  Dü  point  Q  faites  l’arc  4  de  la 
même  ouverture  de  Compas ,  &  du  point  G  vous 
couperez  cet  arc ,  puis  faifant  de  même  des  points 
F  N  5  vous  aurez  le  point  8.  Enfin  par  ces 
deux  interférions  4,85  vous  mènerez  la  ligne 
RA  qui  fera  perpendiculaire  à  la  ligne  VH, 

P  R  O  B  L  E  M  E  I V. 

'Escrire  un  Cadran  horifintal  j?ar  le  moyen  d^^unâ 
Ellipfe  ^jans  avoir  hefoin  de  trouver  les  points 
horaires  fur  la  ligne  équinoxiale» 

De  quelque  méthode  qcf on  fe  ferve  pour  dé¬ 
crire  un  Cadran  horifontal ,  on  tombera  tou¬ 
jours  dans  un  inconvénient  ,  qui  efl ,  qu’on  ne 
peut  tirer  avec  jufleffe  les  lignes  horaires  qui  font 
proche  la  ligne  de  fix  heures,  à  caufe  qu’elles  cou¬ 
pent  l’équinoêliale  en  des  points  tres-éloignés.  La 
pratique  que  l’on  va  enfeigner  paroît  la  meilleure 
de  toutes.  Voici  ce  qu’il  faut  faire. 

Planche  Tracez  fiir  un  plan  horifontal  la  méridienne 
Lg-  5-  ^  ^  heures  DE  ,  qui  fe  coupent  à 

angles  droits  en  C  ,  qui  eft  le  centre  du  Cadran  , 
la  ligne  de  l’axe  CH  ,  failànt  avec  la  méridienne 
AB  l’angle  GCH  de  45)  degrez ,  Sc  la  ligne  IH 
perpendiculaire  fur  CH  ,  qui  donne  le  point  I  fur 
la  méridienne ,  par  lequel  l’équinoâiale  doit  palfeç 


J 
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perpendiculairement ,  qu’il  n’efl:  pas  néceflaire  de 
décrire ,  lorfque  la  ligne  CI  a  une  longueur  con-. 
fiderable  ;  ce  qui  arrivera  toutes  les  fois  que  le 
point  H  pris  fur  Taxe  eft  aifez  éloigné  du  cen¬ 
tre  C  du  Cadran ,  ou  que  le  ftile  GH  a  été  don¬ 
né  ou  pris  d’une  bonne  grandeur.  Décrivez  du 
centre  C  deux  cercles  ;  l’un  ^vec  le  rayon  CI ,  ôc 
l’autre  avec  le  rayon  HI ,  qui  feront  divifez  cha¬ 
cun  en  quatre  arcs  égaux  par  la  méridienne  AB  , 
Sc  par  la  ligne  de  6  heures  DE. 

Mais  fi  le  point  I  fe  trouve  trop  proche  du 
centre  du  Cadran,  comme  dans  cette  î  igure,  pour 
avoir  pris  le  ftile  GH  trop  petit ,  ou  bien  pour 
avoir  pris  le  point  H  trop  proche  du  même  cen¬ 
tre  ;  prenez  à  volonté  dans  l’axe  prolongé  CH 
un  point  F  ,  le  plus  éloigné  que  vous  pour¬ 
rez  du  centre  C  ,  afin  que  le  Cadran  en  foit  plus 
jufte  5  (Sc  menez  FB  perpendiculaire  à  l’axe  ;  puis 
décrivez  du  centre  C  deux  cercles  ,  l’un  comme 
ADBE  5  avec  le  rayon  CB  ,  6c  l’autre  comme 
NPMQ  5  avec  le  rayon  CM ,  égale  à  la  perpen¬ 
diculaire  FB  ,  qui  feront  divifez  chacun  en  quatre 
quarts  égaux  par  la  Méridienne  AB  ,  6c  par  la 
ligne  de  6  heures  DE. 

Divifez  chacun  de  ces  quarts  de  cercle  en  fix: 
arcs  égaux  ,  comme  ceux  du  cercle  extérieur 
ADBE  aux  points  0 ,  0,0,  <Sc  ceux  du  cer¬ 
cle  intérieur  ,  NPMQ  aux  points  R  ,  R ,  R  ; 
mais  les  divifions  du  cercle  extérieur  luffifent  pour 
avoir  celles  de  l’intérieur ,  que  l’on  trouve  en  ti¬ 
rant  des  lignes  droites  du  centre  du  Cadran  par 
les  divifions  du  cercle  extérieur ,  qui  donneront 
celles  de  l’intérieur. 

Il  faut  enfuite  joindre  tous  les  points  O  ,  O  par 
des  lignes  qui  feront  parallèles  entr’elles  ^  (Sc  à  la 
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ligne  de  6  heures  DE ,  ôc  qui  par  conféquent 
ront  toutes  perpendiculaires  à  la  méridienne  AB. 
Il  en  eft  de  même  des  points  R ,  R  ,  que  Ton 
joint  par  des  lignes  parallèles  entr’elles  ,  3c  à  la 
méridienne  AB  ,  qui  font  toutes  perpendiculaires 
fur  la  ligne  de  fîx  heures  DE.  Ces  dernieres  paral¬ 
lèles  couperont  les  premières  dans  les  points  S  , 
S  5  S  ;  qui  feront  tous  dans  la  circonférence  d’une 
Ellipfe  ;  dont  le  grand  axe  efl;  le  diamètre  A  B  du 
grand  cercle  extérieur ,  3c  le  petit  axe  efl:  le  dia¬ 
mètre  NM  du  petit  cercle  intérieur.  Il  ne  refte 
préfentement  ;  qu’à  tirer  des  lignes  droites  du  cen¬ 
tre  C  du  Cadran  par  tous  les  points  de  l’Ellipfe 
S ,  S  5  ce  feront  les  lignes  horaires  qu’il  falloir 
décrire  fur  le  Cadran  horifontal ,  dont  l’axe  du 
monde  eft  CF, que  l’on  drefle  perpendiculairement 
fur  la  méridienne  AB  du  plan  horifontal. 

R  EM  A  R  Q^V  ES, 

I. 

On  vient  de  décrire  un  Cadran  horifontal  , 
mais  on  peut  décrire  le  vertical  en  faifant  l’an¬ 
gle  ICH  de  q.  I .  degrez. 

I  I. 

Le  grand  axe  AB ,  3c  le  petit  axe  NM  de  l’ova¬ 
le  étant  donnez  ,  on  peut  décrire  l’ovale  félon  la 
méthode  qu’on  a  enfeigné  dans  le  ProblêmeXLVL 
de  Geometrie  ,  Tom.  I.  pag.  3 

III. 

Il  n’efl:  pas  nécelTaire  de  marquer  fur  le  Cadran 
les  points  des  heures  marquées  au-dellus  de  la  cour¬ 
be  8  ;  q.. 
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I  V. 

On  marquera  les  heures  entre  la  circonférence 
du  grand  cercle,  ôc  un  autre  qu’on  décrira  au-delà 
à  volonté. 

V. 

Il  efl;  inutile  d’avertir  qu’on  fera  l’angle  ICH 
pour  telle  élévation  de  pôle  qu’on  voudra. 

PROBLEME  V. 

T'racer  un  Cadran  éqmnoÜial, 

D’Un  point  C  comme  centre  ,  décrivez  un  planche^, 
cercle  AEDB  3  menez  les  deux  diamètres  Fig. 

AD  ,  EB  ,  qui  fe  coupent  à  angles  droits  au  cen¬ 
tre  C ,  divifez  enfuite  chaque  quart  de  cercle  en 
iix  parties  égales  ,  de  menez  les  rayons  C  i  ,  C2 , 

C3  5  de  les  autres  que  vous  voyez  dans  la  Figure. 

Ces  rayons  feront  les  lignes  qui  marqueront  les 
heures  par  le  moyen  d’un  flile  qu’on  plantera  à 
plomb  fur  le  plan  du  Cadran  qui  fera  placé  dans 
le  plan  de  l’Equateur.  La  ligne  AD  doit  concourir 
avec  le  plan  de  la  méridienne ,  de  le  point  A  doit 
être  tourné  du  côté  du  midi. 

R  E  M  A  R  E  S. 

I. 

‘•Ce  Cadran  équinoélial  étant  placé,  fi  les  lignes 
horaires  regardent  le  ciel,  il  eft  appellé/^^/?é/^>;/r  ; 
mais  fi  elles  regardent  la  terre  ,  il  eft  nom^mé  in^ 
feriiur, 

I  I. 

Le  Cadran  équinoétial  fupérîeur  ne  montre  les 


/ 
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heures  du  jour  que  dans  le  Printems  ôc  l’Efle  i 
Sc  le  Cadran  inférieur  ne  les  montre  que  pendant 
F  Automne  Sc  FHy  ver  ;  mais  dans  les  Equinoxes  , 
lorfque  le  Soleil  efl  dans  l’équateur  ,  ou  qu’il  en 
eft  fort  près  ^  les  Cadrans  équinoéliaux  ne  font 
d’aucun  ufage  ,  puifqu’ils  ne  font  point  éclairés  dii 
Soleil. 

III. 

On  fçaît  qu’à  Paris  l’élévation  du  plan  de  l’E¬ 
quateur  eft  de  4  T  degrez ,  qui  eft  le  complément  dQ 
î’élevation  du  pôle. 

I  V. 

D’où  l’on  voit  qu’il  eft  aifé  de  conftruire  un  Ca-^ 
dran  équinoélial  univerfel ,  que  l’on  ajuftera  à  telle 
élévation  de  pôle  que  l’on  voudra.  Il  ne  faut  que 
joindre  deux  pièces  d’yvoireoude  cuivre  ABCD^ 
ëc  CDEF ,  qui  s’ouvriront  à  diferetion  par  une 
charnière  mife  en  CD  ^  décrite  fur  les  deux  fur-^. 
faces  de  la  pièce  ABCD  deux  Cadrans  équinoÂ 
étiaux ,  dont  l’un  fera  fuperieur  fur  la  furface  fu- 
perieure ,  Sc  l’autre  inferieur  fur  la  furface  infe-, 
rieure ,  Sc  mettre  un  ftile  qui  traverfera  à  plomb 
par  le  centre  I  la  piece  ABCD.  On  ménagera  an^ 
milieu  G  de  la  piece  CDEF  une  petite  boête  pour 
y  placer  une  aiguille  aimantée  ,  que  l’on  couvrira 
d’un  verre  :  on  attachera  à  cette  même  pièce  un 
quart  de  cercle  HL  divifé  en  degrés  que  l’on 
fera  palTer  par  une  ouverture  faite  en  H  dans  la 
piece  ABCD.  Les  degrez  Sc  minutes  doivent  comr 
mencer  à  fe  compter  en  L. 

Quand  on  voudra  fe  fervir  de  ce  Cadran  pour 
quelque  lieu  que  ce  foit ,  on  mettra  l’éguille  ai¬ 
mantée  dans  la  méridienne ,  ayant  pourtant  égard 
à  fa  déclinaifon  dans  ce  lieu  ,  Sc  Fon  fera  fairq 
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feux  deux  pièces  ABCD  ,  Sc  CDEF  uti  angle 
BCF  5  qui  foit  égal  à  rélevation  de  TEquateur  du 
lieu  où  Ton  fe  trouve^  On  obfervera  de  tourner 
le  quart  de  cercle  du  côté  du  Midi.  Uun  Sc  l’au¬ 
tre  des  Cadrans  équinoétiaux  montrera  l’heure  de 
ce  lieu, 

PROBLÈME  VI. 

I 

Cadran  fur  quelque  flan  'Vertical  que  cè 
foit  fans  jBoujJoU  pendant  la  nuit  ,  avec  ^ 

une  bougie^ 

A  près  avoir  échafaudé ,  s’il  efl:  nécelîaire ,  tra¬ 
cez  une  méridienne  fur  une  table  de  la  ma¬ 
niéré  qu’on  l’a  enfeigné  dans  le  Problème  pre¬ 
mier.  Pofez  le  long  de  cette  méridienne  un  Ca-  , 
dran  horifontal ,  qu’il  eft  aifé  de  faire,  Ajuftez  le 
long  de  l’axe  un  fil  ou  ficelle  ,  qui  étant  tendue 
aille  rencontrer  le  plan  fur  lequel  on  a  propofé  de 
conftruire  le  Cadran.  Le  point  où  la  ficelle  ren¬ 
contrera  le  plan  ,  fera  l’endroit  où  il  faudra  met- 
gtre  l’axe,  de  maniéré  qu’il  foit  en  ligne  droite 
avec  la  ficelle  ,  ou  plûtôt  qu’il  ne  falîe  qu’une  li¬ 
gne  avec  elle.  La  méridienne  fe^tracera  en  lailTant 
tomber  un  plomb  du  centre  du  Cadran.  * 

Pour  tracer  les  lignes  des  autres  heures  ,  comme 
celle  d’un  heure,  par  exemple,  aiant  arrêté  la  ficelle, 
fuivant  l’axe  des  deux  Cadrans ,  fervez  vous  d’une 
bougie,avec  laquelle  vous  ferés  enforte  que  l’ombre 
de  l’axe  du  Cadran  horifontal  tombe  fur  la  ligne  d’u- 
ne  heure  de  ce  Cadran.  La  ficelle  jettera  une  om- 
fcre  fur  le  plan  vertical.  Vous  prendrez  un  point  fur 

*  Le  Centre  du  Cadran  eft  le  point  où  Taxe  eft  planté 
le  pian  du  Cadran ,  lorfque  J’axç  tçnççntre  çe  pian. 
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cette  ombre.  Par  ce  point  de  par  le  centre  du 
dran ,  Vous  mènerez  une  ligne  droite,  qui  marquera 
la  ligne  d’une  heure  fur  le  plan  vertical  Vous  ferez 
la  même  chofe  pour  les  autres  heures  ,  Sc  vous 
aurez  un  Cadran  exadement  tracé  fans  l’embarras 
qu’on  a  ordinairement. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

I. 

Si  vous  le  voulez  tracer  pendant  le  jour ,  il  faut 
attendre  que  le  Soleil  luife  ,  de  vous  fervir  d’un 
Miroir  avec  lequel  vous  ferez  la  même  chofe  que 
vous  avez  fait  avec  la  bougie. 

IL 

Si  le  plan  Vertical  étoit  tellement  fitué ,  que  la 
ficelle  ne  pût  le  rencontrer  ,  alors  vous  attacherez 
au  plan  deux  foûtiens  ,  pour  arrêter  une  verge  de 
fer ,  qui  fera  une  même  ligne  avec  la  ficelle  ,  de 
vous  opererés  le  refie  de  la  même  maniéré  qu’on 
vient  de  dire. 

III 

Comme  le  Cadran  équinoêlial  eft  le  plus  aifé  de 
tous  à  confiruire ,  on  pourra  s’en  fervir  utilement  à 
tracer  toutes  fortes  de  Cadrans  par  le  moyen  de 
fon  fille ,  qu’on  prolongera  autant  qu’on  le  jugera 
à  propos. 

PROBLEME  VIL 

Connohre  Vheure  qi^il  efipar  le  moyen  de  la  main 

gauche» 

Quoique  cette  maniéré  ne  foi.t  point  précifeV 
elle  peut  neamoins  être  de  quelque  utilité  , 
lorfqu“on  fe  trouve  à  la  Campagne, ou  qu’on  efi  en 
voyage. 
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Il  faut  d’abord  étendre  la  main  gauche  ,  Sc  la  ^«1 

pofer  horifontalement ,  enforte  que  le  dedans  foit 
tourné  vers  le  ciel ,  puis  on  prendra  un  brin  de 
paille  ou  de  bois  qu’on  placera  à  angles  droits  à 
la  jointure  entre  le  pouce  Ôc  le  doigt  indice  ,  Sc 
qu’on  tiendra  élevé  au-delîus  de  la  main  de  la  lon¬ 
gueur  qui  eft  depuis  cette  jointure  jufqu’à  l’extrê- 
mité  du  doigt  indice ,  comme  on  levoitreprefenté 
dans  la  figure  en  A  :  ce  brin  de  paille  fert  de  fble, 

Enfuite  on  tournera  la  racine  du  pouce  vers  le 
Soleil,  la  main  étant  toujours  étendue,  jufqu’à  ce 
que  l’ombre  du  mufcle ,  qui  efi:  au-delTous  du  pou¬ 
ce  ,  fe  termine  à  la  ligne  de  vie  marquée  C.  Alors 
l’extrémité  de  l’ombre  du  brin  de  paille  montrera 
l’heure  ,  en  tournant  le  poignet  ou  la  racine  de  la 
main  vers  le  Soleil ,  6c  tenant  les  doigts  également 
étendus.  L’ombre  tombant  au  bout  du  dgigt  in¬ 
dice  marquera  y  heures  du  matin  ou  7  heures  du 
foir  ;  au  bout  du  doigt  du  milieu,^  heures  du  matin 
êc  du  foir  :  au  bout  du  doigt  fuivant ,  7  heures  du 
matin  6c  y  heures  du  foir  :  au  bout  du  petit  doigt,  8 
heures  avant  midi  6c  4  heures  du  foir  :  à  la  jointure 
prochaine  du  même  petit  doigt,  p  heures  du  matin 
6c  3  heures  après  midi  :  à  la  jointure  fuivante  du 
petit  doigt ,  I O  heures  avant  midi ,  6c  2  heures 
après  midi  :  à  la  racine  du  même  doigt ,  1 1  heu¬ 
res  du  matin  6c  i  heure  après  midi  ^  Enfin  l’ombre 
tombant  fur  la  ligne  de  la  main  marquée  D  ,  dite 
ligne  de  la  table  ,  marquera  1 2  heures  ou  midi. 

PROBLEME  VIII. 

Décrire  dans  un  parterre  un  Cadran  horijontal 

avec  des  herbes. 


ON  peut  décrire  par  les  méthodes  ordinaires 
un  Cadran  honfontal  dans  un  parterre  ,  en 
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marquant  les  lignes  des  heures  avec  du  buis ,  ôti 
autrement ,  6c  en  faifant  fervir  de  ftile  quelque  ar- 
breplanté  bien  droit  fur  la  ligne  méridienne  ,  qui 
par  Fextrêmité  de  fon  ombre  marquera  les  heures 
au  Soleil ,  comme  dans  les  Cadrans  ordinaires  quî 
fe  font  fur  les  murailles.  Mais  au  lieu  d’un  arbre 
une  perfonne  pourra  fe  fervir  de  fa  propre  hauteur 
pour  ftile  ,  en  fe  plaçant  bien  droit  au  pied  du  fli-» 
le ,  qui  doit  avoir  été  marqué  fur  la  méridienne 
conformement  à  cette  hauteur  ;  ce  qui  fera  facile 
à  celui  qui  entendra  la  Gnomonique. 

On  peut  aulîî  tracer  un  femblable  Cadran  par  le 
moyen  d’une  table  des  hauteurs  du  Soleil ,  ou  bien 
par  le  moyen  d’une  table  des  verticaux  du  Soleil, 
comme  nous  avons  enfeigné  dans  notre  Gnomoni¬ 
que  5  ou  bien  encore  de  cette  forte. 

Ayaijt  tiré  par  le  point  A  ,  pris  à  diferétion  fiït 
le  plan  horifontal  ,  la  ligne  méridienne  BC  , 
ayant  décrit  à  volonté  du  même  point  A  ,  le  Cer¬ 
cle  dBdCjdivifez  fa  circonférence  en  24  parties 
égales,  ou  de  i  y  degrés  en  i  y  degrés  pour  les  2^ 
heures  du  jour  naturel ,  en  commençant  depuis  la 
méridienne  BC.  [Joignez  les  deux  points  oppofés 
ôc  également  éloignés  de  la  méridienne  BC  ,  par 
des  lignes  droites  ,  qui  feront  parallèles  entr’elles 
&:à  la  méridienne  BC ,  ou  perpendiculaires  au  dia¬ 
mètre  6  ,  6,  qui  détermine  fur  le  cercle  les  points 
de  6  heures  du  matin ,  &  de  (5  heures  du  foir. 

On  marquera  fur  chacune  de  ces, lignes  parallè¬ 
les  les  points  des  heures  qui  fe  trouveront  fur  la 
circonférence  d’une  Ellipfe  en  cette  forte.  Ayant 
fait  au  centre  A ,  avec  la  ligne  A  6  l’angle  dAD 
égal  à  l’élévation  du  pôle  ,  qui  efl  de  4p  degrez  à 
Paris  ,  portés  la  diftance  perpendiculaire  du  point 
.6  à  la  ligne  AD  fur  la  méridienne  BC  5  de  part  6c 

d’autre 


l 


Pkoblemes  de  Gnomoniq.ue.  17 

depuis  le  centre  A  ,  aux  points  12,  1 2  ,  la  di-  Planche  7: 
fiance  perpendiculaire  du  point  I ,  à  la  même  ligne 
AD^  5  fur  chacune  des  deux  parallèles  ,  les  plus 
proches  de  la  ligne  BC ,  depuis  E  &  K  de  part 
Sc  d’autre  aux  points  i ,  11  ;  la  difiance  perpendi-  ; 
culaire  du  point  H ,  à  la  même  ligne  AD  ,  fur 
chacune  des  deux  parallèles  fuivantes ,  également 
éloignées ,  Sc  plus  proches  des  deux  précédentes^ 
depuis  F  5  <Sc  L  ,  de  part  ôc  d’autre  ,  aux  points  2 , 

H  O  5  &  ainiî  des  autres. 

Il  faut  enfuite  marquer  le  commencement  de 
chaque  Signe  du  Zodiaque ,  qui  répond  environ 
au  20  jour  de  chaque  mois  ,  deçà  Sc  delà  depuis 
le  centre  A  ,  qui  reprefente  le  commencement  de 
IT  5  de  de  5  fur  la  ligne  méridienne  EC ,  en 
cette  forte. 

Ayant  fait  au  centre  A  ,  avec  la  méridienne 
AB ,  1  ’angîe  B  AM  égal  à  l’élévation  du  pôle ,  par 
la  ligne  AM  perpendiculaire  à  la  ligne  AD  ,  Sc 
ayant  pris  l’arc  DN  égal  à  la  déclinaifon  du  Signe 
que  vous  voulez  marquer ,  comme  de  2  3  dégrez 
Sc  demi  pour  03  ,  &  %  ,  de  20  degrez  Scun 
quart  pour  b  ,  &  pour  ,  de  de  i  rj 

degrez  Sc  demi  pour  b'  ?  nv  9  de  pour  ,  îîp  , 
tirez  par  le  point  N  ,  la  ligne  NP  ,  parallèle  à  la 
ligne  ÀD  5  de  la  ligne  NQ  parallèle  à  la  ligne  A6, 

Portez  la  partie  Ai  2  de  P  fur  la  ligne  NQ  en  R  ; 
de  forte  que  la  ligne  PR  foit  égale  à  la  partie 
Ai  2  9  ou  a  la  difiance  perpendiculaire  du  point  6 , 
à  la  ligne  AD.  La  partie  OP  terminée  par  les  deux 
lignes  A 6  ,  AM,  fera  la  difiance  du  Signe  pro- 
pofé  depuis  le  centre  A,  qui  reprefente  les  deux 
points  équinoêliaux. 

Ce  Cadran  étant  ainfi  décrit  avec  fes  ornemens  , 
pn  pourra  connoître  les  heures  aux  rayons  du  So- 
Jm,  //,  r  B  ■  ^ 
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leil  comme  dans  les  precedens  ,  pourvu  qu’on 
place  environ  au  degré  du  Signe  courant  du  So¬ 
leil  5  avec  cette  différence  ^  qu’au  lieu  que  dans 
l’horifontal  le  flile  ne  peut  être  que  d’une  certaine 
grandeur  ,  ici  il  peut  être  de  telle  grandeur  que 
l’on  voudra.  Il  efl  bon  même  de  le  faire  un  peu 
long  5  parce  que  s’il  étoit  bien  petit ,  fon  ombre 
pourroit  en  été  devenir  fi  petite  ,  qu’elle  ne  par^ 
viendroit  pas  aux  points  horaires  marqués  fur  les 
parallèles  ,  Ôc  ne  pourroit  par  confequent  faire 
connoître  les  heures.  Ainfi  quand  on  voudra  fe 
fervir  de  fa  propre  hauteur  pour  connoître  les 
heures  dans  un  femblable  Cadran ,  il  ne  faudra  pas 
décrire  du  centre  A  un  cercle  d’une  grandeur 
énorme ,  de  peur  que  les  points  des  heures  ne  s’é¬ 
loignent  trop  de  ce  centre. 

P  R  O  BLEME  IX. 

Décrire  un  Cadran  horifontal ,  dont  on  a  le  centra 
&  la  ligne  équinoü^iale» 

Planche  le  centre  donné  efl  AjiSc  la  ligne  équinoêlm- 

T  hig.  91,  BC  5  tirez  à  cette  ligne  BC  ,  par  le  centre  A 
la  perpendiculaire  AD  ,  qui  fera  la  ligne  méridien¬ 
ne.  Ayant  décrit  autour  de  la  ligne  AE  le  demi- 
cercle  AFE  5  prenez  l’arc  EF ,  égal  au  double  de 
l’élévation  du  pôle,  comme  de  5)8  degrezàParis  , 
où  le  pôle  efl  élevé  fur  l’horifon  à  peu  près  de  45^ 
degrez.  Décrivez  du  point  E  par  le  point  F  ,  une 
Circonférence  de  cercle  qu’on  donnera  fur  l’éqyino- 
àiale  BC,  les  points  G  ,  FI  ,  de  3  &  de  p  heures  , 
&  fur  la  méridienne  AD  ,  les  deux  points  I 
dont  chacun  peut  être  pris  pour  îe  centre  divifëur 
de  l’équinoftiale  BC  ,  fur  laquelle  on  marquera 
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ïes  points  des  autres  heures  en  cette  forte- 

Portez  la  même  ouverture  de  compas  EF  fur  la 
circonférence  du  cercle  décrit  du  centre  E  ,  de  G 
■Sc  H  aux  points  K  ^  L  ,  &jde  i  >  de  part  Sc 
'd’autre ,  aux  points  M  ,  N.  Tirez  du  point  D  ^  par  ^  , 

les  points  K  ,  L  ,  M  ,  N  ,  des  lignes  droites ,  qui 
donneront  fur  Téquinoéliale  BC ,  les  points  O  ,  P  , 

Q,R  5  de  1 ,  1 1  5  2  ,  êc  I O  heures.  Si  vous  por- 
tez  la  même  ouverture  de  compas  EF  5  de  M  , 

Sc  N  5  fur  Féquinoêliale  'BC  ,  aux  points  S,  T, 
vous  aurez  en  S  le  point  de  4  heures  5  Sc  en  T  le 
point  de  8  heures.  Enfin  fi  vous  portez  la  même 
ouverture  de  compas  EF  ,  deux  fois  à  droit  Sc  à 
gauche ,  des  points  S  ,  T  ,  fur  la  même  ligne 
ëquino diale  B  C  ,  vous  aurez  les  points  de  y  êc 
de  7  heures  qui  fe  rencontreront  ici  au  dehors 
du  plan  du  Cadran  ,  Scc^ 

PROBLEME  X. 

\ 

Décrire  un  Cadran  horlfontal  -par  le  moyen 

quart  de  cercle^ 

JE  fuppofe  que  le  quart  de  cercle  efl;  divifé  en  _ 
fes  90  degrez,  comme  ABC  5  au  dedans  duquel  g  , 

îl  faudra  tirer  la  ligne  DE  perpendiculaire  au  de-  ' 
mi-diametre  AB ,  ou  parallèle  à  l’autre  demi-dia- 
metre  AC  ,  plus  ou  moins  éloigné  du  centre  A 
du  quart  de  cercle  ,  félon  que  l’on  voudra  faire  un 
Cadran  plus  grand  ou  plus  petit.  Cette  ligne  DE 
fera  divifée  inégalement  par  les  lignes  droites  tirées  ; 
du  centre  A  de  i  y  en  i  y  degrez  en  des  points 
qui  reprefenteront  les  points  horaires  de  la  ligne 
équinoêfciale  du  Cadran  horlfontal ,  que  l’on  décrira 
'Cn  cette  forte, 

Bij 
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Pknche  Ayant  tiré  fur  le  plan  horifontal  la  ligne  me^ 
$.  Fjg.  ^2r.  ndienne  FG ,  &  y  ayant  pris  à  volonté  le  point  F 
pour  le  centre  du  Cadran ,  prenez  depuis  ce  cen-^ 
tre  fur  la  méridienne  FG  ,  la  partie  FH ,  égale  à  la 
partie  AI ,  terminée  par  la  ligne  DE  fur  la  ligne 
de  Félevation  du  pôle  ,  que  nous  avons  ici  fup- 
pofé  de  3  O  degrez,  en  la  comptant  depuis  C.  Me¬ 
nez  par  le  point  H  la  ligne  KL  perpendiculaire  à 
la  méridienne  FG  ,  cette  ligne  KL  fera  prife  pour 
la  ligne  équinoéliale  fur  laquelle  on  tranfportera 
depuis  H  de  part  ëc  d’autre  les  divifions  de  la  li¬ 
gne  DE  5  en  les  prenant  depuis  D  ,  pour  avoir  les 
points  des  heures ,  par  lefquels  on  tirera  du  centre 
F  les  lignes  horaires  ,  Scc. 

Si  vous  voulez  trouver  le  pied  Sc  la  longueur 
du  Elle  5  tires  dans  le  quart  de  cercle  du  point 
D  i  qui  reprefente  le  bout  du  ftile  ,  la  ligne  DO 
perpendiculaire  à  la  ligne  AI  de  l’elevation  du  pô¬ 
le  ,  qui  reprefente  la  ligne  méridienne  du  Cadran 
horifontal ,  Sc  faites  HM  égale  à  AO  ,  ou  FM  , 
-égale  à  lO  ,  pour  avoir  en  M  le  pied  du  ftile  , 
dont  la  longueur  eft  égale  à  la  perpendiculaire 
DO  5  parce  que  le  point  I  reprefente  le  centre  du 
Cadran  ^  comme  il  eft  évident  à  ceux  qui  enten¬ 
dent  la  Gnomonique. 

PROBLEME  XL 

Décrire  un  Cadran  horifontal  un  Cadran  ver-* 
tical méridional^ par  le  moyen  d^un  Cadran 

Polaire, 

Planche  Cadran  polaire  eft  luppofé  dans  un  plan 

.  Fig.  pj.  O  parallèle  au  cercle  de  lix  heures  ,  en  forte  que 
la  ligne  équinoéliale  AB  foit  perpendiculaire  à  la 
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ligne  méridienne  CD ,  Sc  à  toutes  les  autres  lignes 
horaires  qui  font  parallèles  entr’elles  ,  &  à  la  mé¬ 
ridienne  :  faites  au  point  E  de  p  heures  fur  Féqui- 
îioftiale ,  avec  la  même  équinoêliale  AE  ,  l’angle 
AEF  égale  au  complément  de  l’élévation  du  pôle. 
Far  le  point  F ,  où  la  ligne  EF  coupe  la  méridien¬ 
ne  CD  ;  tirés  à  cette  méridienne  CD  ,  la  perpen¬ 
diculaire  GH  5  qui  fe  trouvera  coupée  par  les  li¬ 
gnes  horaires  du  Cadran  polaire  en  des  points  , 
par  où  vous  tirerés  au  centre  C  les  lignes  horaires 

du  Cadran  horifontaL  On  trouvera  ce  centre  G 
* 

fur  la  méridienne  CD  en  prenant  la  ligne  FC 
égale  à  la  ligne  EF.  ^ 

Si  par  le  même  point  E  vous  tirez  la  ligne  El, 
perpendiculaire  à  la  ligne  EFjOu,  ce  qui  efl:  la  même 
chofe  5  fi  au  point  E  on  fait  l’angle  AEI  égal  à  la 
hauteur  du  pôle  fur  l’horifon  ,  &  que  par  le  point 
I ,  ou  la  ligne  El  coupe  la  méridienne  CD  ,  on 
tire  la  ligne  KL  perpendiculaire  à  la  méridienne  , 
ou  parallèle  à  l’équinoêliale  cette  ligne  KL  ,  quî 
reprefente  le  premier  vertical,  fera  coupée  par  les 
lignes  horaires  du  Cadran  polaire  en  des  points  , 
par  où  l’on  tirera  au  centre  D  les  lignes  horaires 
du  Cadran  vertical  méridional.  Ce  centre  D  fe 
trouvera  fur  la  méridienne  CD  ,  en  faifant  la  li¬ 
gne  ID  égale  à  la  ligne  lE. 

REMARQ^V  B, 

L’axe  CM  du  Cadran  horifontal  efl;  parallèle 
à  la  ligne  ^  EF  ,  de  l’axe  DN  duCadran  vertical  efl 
parallèle  à  la  ligne  EL 


Planche 
9*  Lg,  Il 


Planche 

s-  £■ 
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PROBLEME  XII.: 

Décrire  un-  Cadran  horifintal ,  un  Cadran  ver^- 
tical  méridional  3.  par  le  moyen  Oeun  Cadran 

équimcliaL. 

Sî  le  Cadran^e'qumoâiaî  efl;  fuppofé  décrit  fut' 
un  plan  parallèle  à  TEquateur ,  en  forte  que  la, 
ligne  de  iix  heures  AB  foit  perpendiculaire  à  la* 
ligne  méridienne  CD ,  faites  au  point  E  pris  à  diC- 
crétion  fur  la  ligne  de  hx  heures  AB  ,  Fangle  AEF' 
égal  à  Félevation  du  pôle.  Par  lepoint  F ,  où  la. 
ligne  EF  coupe  la  méridienne  CD  ,  tirez  à  cette 
méridienne  CD  ,  la  perpendiculaire  GH  ,  qui  fe- 
trouvera  coupée  par  les  lignes  horaires  du  Cadran 
équînoétial ,  en  des  points  par  où  vous  tirerez  les 
lignes  horaires  du  Cadran  horifontal  de  fon  centre; 
C  5  que  vous  trouverez  en  portant  la  ligne  EF  fur 
la  mendienne  CD ,  de  F  en  C. 

Pour  le  Cadran  vertical,  il  faut  tirer  par  le  même; 
point  E  ,  la  ligne  El  perpendiculaire  à  la  ligne  EF,, 
ou  bien  ce  qui  ed  la  même  chofe  ,  il  faut  faire  au 
pointE  Fangle  AEI ,  égal,  au  complément  de  la 
hauteur  du  pôle  fur  Fhonfon.  Par  le  point  I  ,  où 
la  ligne  El  coupe  la  méridienne  CD  ,  tirez  à  la  li¬ 
gne  de  fix  heures  AB  ,  la  parallèle  KL  ,  qui  fe 
trouvera  coupée  par  les  lignes  horaires  du  Cadran 
ëquinoêlial  ,  qui  partent  du  centre  O  ,  en  des, 
pomts ,  par  où  Fon  tirera  les  lignes  horaires  du 
Cadraù  vertical  de  fon  centre  D  ,  qu’on  trouvera 
en  portant  fur  la  méridienne  CD  la  longueur  de  la 
ligne  El  5  de  I  en  D. 

RE  MA  R  QJÜ  E. 

L’Axe  CM  du  Cadran,  horifontal  eft  parallèle  à 
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la  ligne  El ,  &  Taxe  DN  du  Cadran  verdcal ,  ciî 
parallèle  à  la  ligne  EF. 

PROBLEME  X  I  I  1. 

Décrire  un  C air  an  njertical  fur  un  quart  eau  d& 
•vitre  ^  ou  FonpuiJJe  connoître  les  heures  aux 
rayons  du  Soleil ,  fans  aucun  fiile» 

JE  lis  autrefois  un  Cadran  verdcal  déclinant  fur 
un  quarreau  de  vitre  d’une  fenêtre  ,  où  l’on  pou¬ 
voir  fans  aucun  fdle  connoître  facilement  les  heures 
au  Soleil.  Je  m’y  pris  de  cette  forte. 

Je  détachai  un  quarreau  de  vitre  qui  étoit  colé 
en  dehors  contre  le  chaflis  de  la  fenêtre  :  j’y  traçai 
un  Cadran  vertical ,  félon  la  déelmaifon  de  la  fe¬ 
nêtre  5  &  la  hauteur  du  pôle  fur  l’honfon  ,  ayant 
pris  pour  longueur  du  flile  l’épaiffeur  du  chaffis  de 
la  même  fenêtre.  Je  fis  enfuke  receler  ce  ^  quarreau 
de  vitre  en  dedans  contre  le  chalîis  ,  ayant  donné 
à  la  ligne  méridienne  une  fituation  perpendiculaire 
à  i’horifon  ,  telle  qu’elle  doit  être  dans  les  Cadrans 
verticaux.  Je  fis  coler  en  dehors  contre  le  même 
cha  lis  5  vis-à-vis  du  Cadran  un  papier  fort  ,  qui 
n^étoit  point  huilé  5  afin  que  les  rayons  du  Soleil 
le  pénétrant  moins  ,  la  furface  du  Cadran  en 
fût  plus  obfcure.  Et  pour  pouvoir  connoître 
les  heures  au  Soleil  fans  l’ombre  d’un  ftile  ,  je  fis 
un  petit  trou  avec  une  épingle  dans  le  papier  , 
vis-à-vis  le  pied  du  ftile ,  que  j’avois  marqué  dans 
le  Cadran.  Le  trou  reprefentant  le  bout  du  ftile  , 
Si  les  rayons  du  Soleil  paftànt  au  travers  ,  fai- 
foient  fur  la  vitre  une  petite  lumière  ,  qui  mon- 
troit  agréablement  les  heures  dans  i’obfcurité  du 
Cadran. 


Biiij 


]>•  . 
^4. 


Planohe 


'si4  Récréât.  Mathem.  et  Phys.^ 

PROBLEME  XIV. 

X>écrtre  mis  Cadrans  fttr  trois  plans  dijferens  3  oh 
ton  pourra  connohre  les  heures  au  Soleil  par 
t ombre  â^un  feullaxe^ 

P  Préparez  deux  plans  r  eftangulaires  AB  CD  j 
BKP  C  ,  dWe  largeur  égale  BC.  Joignez  -  les 
enfembie  félon  cette  ligne  BC  ,  qui  reprefentera 
leur  comniune  feclion  ,  enforte  qu^ds  fallent  un 
angle  droit  ;  ce  qui  fera  que  l’un ,  comme  ABCD , 
étant  pris  pour  un  plan  horifontal ,  Tautre  BEP  G 
fera  pris  pour  un  plan  vertical. 

Cette  préparation  étant  faite  ,  ou  plutôt  avant 
que  de  joindre  enfembie  ces  deux  plans  ,  divifez 
leur  commune  largeur  BC  en  deux  également  au 
point  I  ,  ôc  tirez  par  ce  point  I ,  dans  le  plan 
ABCD  la  ligne  GI  perpendiculaire  à  la  ligne  BC  j 
Si  dans  le  plan  BEFC  ,  la  ligne  HI  perpendiculai¬ 
re  à  la  même  ligne  BC.  Chacune  des  deux  lignes 
HI  5  Gï  fera  prife  pour  la  méridienne  de  fon 
plan. 

Si  on  prend  le  plan  ABCD^  pour  horifontal,  on 
y  fera  un  Cadran  horifontal ,  dont  le  centre  G  fera 
pris  à  volonté  fur  la  méridienne  GI  :  ôc  fur  l’autre 
plan  BEP C  ,  on  fera  un  Cadran  vertical  méridio¬ 
nal,  dont  le  centre  K  fe  trouvera  fur  la  méridien¬ 
ne  HI ,  par  le  moyen  du  Triangle  reélangle  GIH  , 
dont  l’angle  IGH  doit  être  égal  à  l’élévation  du 
pôle.  Ce  Triangle  GIH  reftangle  en  I  ,  doit  être 
d’une  matière  forte  ,  pour  pouvoir  être  appliquée 
contre  ces  deux  plans ,  &  les  maintenir  dans  l’an- 
'gle  droit ,  comme  vous  voyez  dans  la  Figure. 
Alors  i’hypoteneufe  GH  fervira  d’axe  pour  le  Ca- 


Problèmes  de  Gnomoniq.üe.  ay 
Bran  horifontal  du  plan  ABCD  ,  ôc  pour  le  verti-  Plancha 
cal  du  plan  BEFC,  lo* 

Ces  deux  plans  ABCD ,  BEFC  ,  étant  ainfi  at¬ 
tachez  Sc  arrêtés  par  le  troifîéme  plan  triangulaire 
GIH  5  tirez  dans  ce  troifîéme  plan  GIH ,  du  fom- 
met  I  de  fon  angle  droit ,  la  ligne  lO  perpendicu¬ 
laire  à  Taxe  GH  ,  Sc  vous  fervant  de  cette  ligne 
lO  ,  comme  de  rayon ,  faites  un  quatrième  plan 
coupé  en  rond  KLMN  ,  dont  le  demi-diametre 
foit  égal  à  la  ligne  lO  ,  Sc  la  circonférence  KLMN 
foit  divifé  en  24  parties  égales ,  pour  y  faire  un  Ca¬ 
dran  équinoélial ,  tant  le  fuperieur  que  Finférieur 
en  forte  que  les  lignes  horaires  de  Tun  répondent 
aux  lignes  horaires  de  l’autre. 

Ce  pi  an  KLMN  doit  être  coupé  en  dedans  com¬ 
me  un  cercle  de  Sphere  ,  Sc  il  doit  être  fendu  le 
long  de  la  méridienne ,  afin  qu’il  puifle  s’ajufler 
par  cette  fente  au  plan  triangulaire  GIH  ,  félon  la 
ligne  10  ,  enforte  que  le  point  K  du  midi  tou¬ 
che  le  point  I.  En  ce  cas  l’axe  GH  pafTera  par  le 
centre  P  du  Cadran  équinoêlial ,  Sc  fera  perpendi¬ 
culaire  à  fon  plan  ,  ce  qui  fait  qu’il  fera  auffi  l’axe 
de  ce  Cadran  ,  dont  le  plan  étant  tourné  droit  au 
Midi  5  enforte  que  le  centre  G  regarde  direêlement 
le  Midi  5  fera  parallèle  à  l’Equateur  ;  Sc  alors  l’om¬ 
bre  de  cet  axe  commun  GH  montrera  les  heures 
aux  rayons  du  Soleil  fur  chacun  de  ces  trois  Ca¬ 
drans  5  excepté  au  temps  des  Equinoxes ,  où  il  ne 
montrera  les  heures  que  dans  le  Cadran  horifontal 
Sc  dans  le  vertical. 

Pour  tourner  le  centre  G  du  Cadran  horifontal 
direêlement  au  Midi ,  en  forte  que  la  ligne  méri¬ 
dienne  de  chacun  de  ces  trois  Cadrans  foit  dans  le 
plan  du  Méridien,  Sc  que  l’axe  GH  convienne 
avec  l’axe  du  Monde ,  on  fe  fervira  d’une  BoufiTo- 
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îe  où  la  déclinaifon  de  FAimant  foit  marquée  ; 
laquelle  eft  prefentement  à  Paris  *  d’environ  1 3  de- 
grez  Nord-Ouelt.  Ou  bien  on  marquera  les  points 
du  commencement  de  chaque  Signe  du  Zodiaque,, 
qui  répond  environ  au  20  de  chaque  mois  ,  fur 
Faxe  GH  de  part  Sc  d’autre  depuis  le  point  O  ^ 
qui  reprefente  les  points  équino diaux ,  ou  lescom-^ 
mencemens  de  T  &  de  ,  félon  la  déclinaifon 
des  Signes  ,  en  faifant  au  point  I  ,  avec  la  ligne 
IO  ,  de  coté  Sc  d’autre  des  angles  égaux  à  cette 
déclinaifon.  En  donnant  ainfî  au  plan  AB  CD  une 
lîtuation  horifontale  ,  6c  en  le  tournant  jufqu’à  ce 
que  l’ombre  de  la  circonférence  KLMN  tombe 
fur  le  degré  du  Signe  courant  du  Soleil  3  le  centre 
G  fe  trouvera  tourné  diredement  au  Midi ,  Sc 
chaque  ligne  méridienne  fe  trouvera  dans  le  plan 
du  cercle  méridien.  Je  ne  dis  pas  que  les  Signes 
feptentrionaux^  fe  doivent  marquer  depuis  O  vers 
G  3  parce  que  ceux  qui  entendent  la  Sphere ,  fça- 
,vent  bien  que  dans  cette  Zone  que  nous  habitons^ 
le  point  G  reprefente  le  pôle  feptentrionaL 

PROBLEME  XV. 

Tracer  un  Cadran  fur  un  plan  horifontal  par  îe 
moyen  des  deux  points  d* ombre  marquez,  fur  ce 
plan  âu  temps  des  Equinoxes. 

SI  les  deux  points  d’ombre  font  B ,  C  ,  on  les 
joindra  par  la  ligne  droite ,  qui  reprefen- 
tera  la  ligne  équinodiale.  Afin  que  l’erreur  foit 
moins  fenfible,  ü  ne  faudra  pas  que  les  deux  points 
d’ombre  B  3  C  ,  foient  beaucoup  éloignez  entre 
eux  3  parce  qu’ autour  des  Equinoxes  la  déclinaifon 
dru  Soleil  change  fenfiblement  ,  mais  ils  ne  doL 


Problèmes  de  Gnomonique;  27 
vent  pas  auffi  être  trop  proches  ,  parce  qu’il  eft  Pîanc 
difficile  de  tirer  exaêcement  une  ligne  droite  par 
deux  points  extrêmement  proches. 

Ayant  ainii  tiré  la  ligne  équinodiale  BC  ,  menez: 
par  le  pied  du  ffile  A  la  perpendiculaire  GD 
qui  fera  la  ligne  méridienne  fur  laquelle  on  mar¬ 
quera  le  centre  D  de  FEquateur  ,  Sc  le  centre  G 
du  Cadran  ,  en  cette  forte.  Avant  tiré  par  le  mê¬ 
me  pied  du  flile  A ,  la  ligne  AF  perpendiculaire  à 
la  lig  ne  méridienne  ,  ou  parallèle  à  la  ligne  équi- 
nodiale,  &  égale  au  fLiîe  ,  joignez  le -rayon  de 
FEquateur  EF.  Portez-en  la  longueur  de  E  pris 
fur  la  méridienne  au  point  D  5  qiu  fera  le  centre 
de  FEquateur.  Si  vous  tirez  au  même  rayon 
FEquateur  EF  ,  par  le  point  ¥  ,  la  perpendiculaire 
FG,  vous  aurez  en  G  fur  la  mendienne  le  centre 
du  Cadran. 

Il  ne  relie  plus  qffià  marquer  les  points  horai¬ 
res  fur  Féquinoêliale  BC^  ce  qui  pourra  fe  faire  par 
le  FrebL  IX,  ou  bien  en  cette  forte.  Ayant  décrit 
du  centre  de  FEquateur  D  ,  avec  une  ouverture  de 
compas  prife  à  volonté  ,  le  demi-cercle  tIEI ,  de 
ayant  divifé  fa  circonférence  en  1 2  parties  égales 
ou  de  ï  y  degrez  en  i  y  degrez  ,  tirez  du  même 
centre  D  par  les  points  de  divilion  ,  autant  de 
lignes  droites  ,  qui  étant  prolongées  ,  donneront 
fur  la  ligne  équinoêliale  BC  ^  les  points  des  heu¬ 
res  qu’on  cherche. 

Ou  bien  plus  facilement ,  portez  la  îongeur  du 
rayon  de  FEquateur  EF  ,  depuis  E  de  part  & 
d’autre  fur  la  ligne  équinoêliale  BC  ,  pour  avoir 
les  points  de  3  de  de  p  heures.  Du  centre  D  ,  & 
de  la  diftance  de  ces  deux  points  trouvez  de  3  & 

P  heures  prifes  fur  Féquinoêliale  ,  faites  un  are 
de  cercle  ;  qui  coupera  Féquinoêliale  eu  deux 
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points  5  qui  feront  les  poins  de  4  &  de  S  Beu^- 
•  res.  De  chacun  de  ces  points  de  4  &  de  8  heures 
fur  réquinoftiale  portez  de  côté  ôc  d’autre  la  mq- 
me  diftance  de  3  &  de  p  heures  ,  pour  avoir  d’une 
part  les  points  de  j  de  de  1 1  heures  ,  ôc  de  l’au¬ 
tre  les  points  de  i  ôc  de  7  heures.  De  cette  ma^ 
niere ,  vous  aurez  tous  les  points  horaires  fur  l’équi- 
nodiale ,  excepté  ceux  de  2  &  de  10  heures  ,  que 
vous  trouverez  en  divifant  en  trois  parties  égales 
la  diftance  des  points  de  4  de  de  8  heures. 


R  E  M  A  R  QJU  E  5. 


Vous  remarquerez  que  la  diftance  du  point  E 
de  Midi  au  point  de  4  ou  de  8  heures  fur  la  ligne 
équinoéliale  5  eft  la  moitié  de  la  diftance  des  points 
de  I  à  P  heures ,  ou  des  points  de  1 1  à  7  heures; 
que  la  diftance  des  points  de  2  à  p  heures ,  ou 
de  I O  à  3  heures  eft  égale  à  la  moitié  de  la  diftan¬ 
ce  du  point  de  2  à  7  heures  5  ou  du  point  de  i  o  à 
7  heures  ,  ôc  que  par  conféquent  la  diftance  des 
points  de  2  &;  de  P  heures,  ou  de  10  ôc  de  3  heu¬ 
res  eft  égale  au  tiers  de  la  diftance  des  points  de 
y  &  de  jp  heures  ,  ou  de  3  cc  de  7  heures.  D’où  il 
fuit  qu’on  peut  trouver  autrement  qu’auparavant , 
les  points  de  2  &  de  10  heures  ,  fçavoir ,  en  divi- 
fànt  en  trois  parties  égales  la  diftance  des  points  de 
5*  &  de  P  heures,  ôc  la  diftance  des  points  de  3  de 
de  7  heures. 

Si  outre  les  points  horaires  de  la  ligne  équino- 
éliale  BC ,  vous  voulez  avoir  les  points  des  demi- 
heures  ,  il  faut  divifer  le  demi-cercle  HEI  en  deux 
fois  plus  de  parties  égales,  c’eft-à-dire ,  en  24  par¬ 
ties  égales,  de  48  parties  égales  ,  ft  'Vous  voulez 
avoir  les  quarts-d’heures^  de  ainfi  de  fuite.  Ou  bien 
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four  avoir  ks  points  des  demi-heures  ,  on  met 
tra  une  des  pointes  du  compas  fur  les  points  ho¬ 
raires  de  la  ligne  équinoéliale  BC  ,  qui  font  en 
nombre  impair  ,  fçavoir ,  fur  les  points  de  i  ,  1 1  , 
^  ,  P  ,  J  6c  7  heures  ,  6c  on  étendra  l’autre  pointe 
jufqu’au  centre  de  l’Equateur  D  ,  pour  avoir  des 
ouvertures,  qui  étant  portées  depuis  les  mêmes 
points  horaires  de  part  6c  d’autre  fur  l’équinoêlia- 
le  ,  donneront  les  points  des  demi-heures  ,  par  le 
moyen  defquels  on  trouvera  de  la  même  façon  les 
points  des  quarts-d’heures ,  6c  ainlî  de  fuite. 


PROBLEME  XVL  : 

^Tracer  un  Cadran  fur  un  plan  horifontal ,  oh,  leû 
points  de  ^  &  de  7  heures  font  donnez,  fur 
la  ligm  équinoEliaUm 

COmme  il  arrive  fouvent  que  les  points  de  y  6c  Planche 
de  7  heures  de  la  ligne  équino diale  fe  trou- 
vent  hors  du  plan  ,  pour  avoir  pris  un  ffile  trop 
long  par  rapport  à  la  largeur  du  plan  ;  ce  qui  em¬ 
pêche  de  marquer  ces  deux  points  de  y  &  de  7 
heures  fur  la  ligne  équinodiale ,  6c  d’achever  le 
Cadran  :  il  fera  bon  de  déterminer  ces  deux  points 
fur  l’équinodiale,  comme  A  ,  B  ,  dont  le  milieu 
O  fera  le  point  de  midi ,  6c  l’on  achèvera  le  Ca¬ 
dran  en  cette  forte. 

Ayant  tiré  par  le  point  de  midi  O  ,  la  ligne  mé¬ 
ridienne  DE  perpendiculaire  à  l’équinodiale  BC  , 
on  trouvera  en  premier  lieu  fur  cette  méridienne 
DE,  le  centre  de  l’Equateur  D  ,  6c par  fon  moyen 
ie  centre  du  Cadran  I ,  d^où  l’on  tirera  les  lignes 
horaires  parles  points  des  heures  ,  qu’on  marquera 
fur  la  ligne  équinodiale  AB  ,  comme  il  a  été  en- 
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Pîancîie  feigné  au  problème  precedent  par  Le  moyen  dit 
£.  Eig„^7.  centre  de  FEquateur  D  ,  que  nous  trouverons  ici 
en  trois  maniérés  differentes  ,  comme  vous  allez 
voir. 

Prmkre  méthode. 

Ayant  décrit  du  point  de  midi  O  jpar  les  points 
A  5  B  5  de  y  &  de  7  heures ,  le  demi-c®rcle  ÂFB  , 
Sc  ayant  décrit  du  point  A  ,  par  le  même  point  O 
Tare  de  cercle  OF^  divifez  en  deux  également  Farc 
AF  au  point  G  ,  3c  menez  la  droite  BG ,  qui  don^ 
nera  fur  la  ligne  méridienne  DE  ^  le  centre  de  FE^^ 
quateur  D. 

Seconde  méthode. 

Ayant  décrit ,  comme  auparavant ,  le  demî-cer^ 
de  ÂFB,  3)C  Farc  de  cercle  OF  ,  décrivez^u  point 
B ,  par  le  point  F  ,  Farc  de  cercle  FH ,  Sc  faites  la 
ligne  OD  égale  à  la  partie  AH  ,  pour  avoir  en  D 
le  centre  de  FEquateur  qdon  cherche. 

Troifiéme  méthode. 

Décrivez  des  deux  points  A ,  B  ,  de  y  &  de  y 
heures  avec  une  ouverture  de  compas  égale  à  la 
dîflance  AB  deux  arcs  de  cercle  ,  qui  fe  coupent 
ici  fur  la  méridienne  au  point  E.  Décrivez  de  ce 
point  E  avec  la  même  ouverture  de  compas  Farc 
de  cercle  ADB ,  qui  donnera  fur  la  méridienne  DE 
le  centre  de  FEquater  D. 

Pour  trouver  le  centre  du  Cadran ,  faites  au 
centre  de  Féquateur  Fangle  ODC  égal  au  com¬ 
plément  de  la  hauteur  du  pôle  fur  Fhorifon  ,  3c 
portez  la  longueur  ‘  de  la  ligne  CD  fur  la  méri¬ 
dienne  DE  ,  de  de  O  en  î.  Le  point  I  fera  le  centre 
du  Cadran  où  toutes  les  lignes  horaires  iront  abou^ 
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Sî  vobs  voulez  trouver  le  pied  Ôc  la  longueur 
idu  ffile ,  ayant  décrit  au  tour  de  la  ligne  lO  1© 
demi  cercle  OKI  ^  portez  fur  fa  circonférence  la 
longueur  de  la  ligne  OD  ,  de  O  en  K  ,  &  tirez 
du  point  K  5  la  ligne  KL  perpendiculaire  au  dia¬ 
mètre  OI 5  pour  avoir  en  L  le  pied  du  ffile  ^  dont 
la  longueur  fera  la  perpnediculaire  KL. 

Il  eft  évident  que  la  ligne  OK  efl  le  rayon  d@ 
l’Equateur ,  &  que  la  ligne  IK  reprefente  Taxe  du 
Cadran ,  de  forte  que  l’angle  LIK  cû  égal  à  l’éler 
vation  du  pôle. 

PRO  BLEME  X  VIL 

Cadran  horifontal  ou  vertical  étant  donné  I 
trouver  pour  quelle  latitude  il  a  été  fait ,  lorf- 
que  l’on  connoh  la  longueur  &  le  pied  du  ftile, 

I. 


SI  le  Cadran  efl  horifontal  ,  on  tirera  par  le  PLpchc  la? 

pied  du  flile  A ,  la  ligne  AF  égale  au  ffile  ,  & 
perpendiculaire  à  la  méridienne ,  &  l’on  tirera  du 
centre  G  du  Cadran  par  le  point  F  ,  la  droite  FG, 
qui  reprefentera  l’axe  du  Cadran  ,  &  qui  fera  avec 
la  méridienne  l’angle  FGA  égal  à  la  latitude  qu’on 
cherche.  > 

I  L 

On  travaillera  de  la  même  façon  pour  un  Cadran 
vertical  méridional  ,  ou  feptentrional ,  qui  ne  dé¬ 
clinera  point  ce  que  l’on  connoîtra  lorfque  la 
ligne  méridienne  paffera  par  le  pied  du  flile.  Alors 
l’angle  que  fera  l’axe  du  Cadran  avec  la  méridienne 
fera  le  complément ,  ou  le  refie  à  p  o  degrez  de 
l’élévation  du  pôle ,  pour  laquelle  le  Cadran  aura 
«te  tart.  .i 


I 


5'^ 
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Si  le  Cadran  vértical  regarde  directement  l’O¬ 
rient  ou  rO  codent ,  en  farte  qu’il  foit  méridien  , 
ce  que  l’on  connoîtra ,  lorfque  les  lignes  horaires 
feront  parallèles  entr’elles  5  on  mefurera  l’angle  que 
fait  l’une  de  ces  lignes  horaires  avec  la  ligne  hori- 
fontale,  ou  avec  quelqu’autre  ligne  parallèle  à  l’ho- 
rifontale ,  ôc  cet  angle  fera  l’élévation  du  pôle 
qu’on  cherche. 

I  V. 


\ 


Planche  Si  le  Cadran  vertical  efl;  déclinant,  ce  que  l’on 
[iz.Fig,  9§,  connoîtra,  lorfque  la  ligne  méridienne  ne  paffera 
pas  par  le  pied  du  ftile ,  comme  AH  ,  qui  ne  pafle 
pas  par  le  pied  du  ftile  C  ;  tirez  par  ce  point  C  , 
la  ligne  horifontale  FD  perpendiculaire  à  la  méri¬ 
dienne  AH ,  qui  fe  tire  à  plomb  dans  tous  les  Ca¬ 
drans  verticaux ,  Sc  la  ligne  CE  parallèle  à  la  mé¬ 
ridienne  AH  ,  ou  perpendiculaire  à  l’horifohtale 
FD ,  &  égale  au  fble.  Portez. la  longueur  de  l’hy- 
potenufe  EB  (  qu’on  peut  appeller  Ligne  de  decli- 
naifon ,  parce  que  l’angle  CEB  eft  la  déclinaifon 
du  plan  )  fur  l’honfontale  de  B  en  D.  Par  ce  point 
D  5  &  par  le  centre  du  Cadran  A  ,  menez  la  droite 
DA ,  qui  fera  au  point  D  ,  avec  l’horifontale  FD , 
l’angle  BDA,  dont  la  quantité  fera  connoître  la 
latitude  qu’on  cherche  ,  c’eft-à-dire  ,  l’élévation 
du  pôle  fur  l’horifon  ,  pour  laquelle  le  Cadran  a 
été  fait. 

RE  M  AR  QJJ  E  S. 

Si  vous  voulez  fçavoir  l’élévation  du  pôle  fur  le 
plan  du  Cadran  ,  c’ell-à-dire  ,  de  combien  de  dé- 
grez  efl;  élevé  le  pôle  fur  l’horifon  3  auquel  le  plan 

du 
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«3 U  Cadran  efl;  parallèle ,  tirez  la  foultilaire  AC.  iPIanetie 
Üu  pied  du  flile  C  ,  &  du  rayon  CE  ,  décrivez 
vers  G  un  arc  de  cercle.  Du  centre  du  Cadran 
’f  A  &;  du  rayon  AD ,  décrivez  un  autre  arc  ,  qui 
coupera  le  premier  en  G.  Par  ce  point  G  ,  menez 
y  au  centre  A  l’axe  du  Cadran  AG ,  qui  fera  avec 
t  la  fouftilaire  AC  ,  l’angle  CAG  ,  égal  à  la  hauteur 
(  du  pôle  fur  le  plan. 

Si  vous  voulez  auffi  fçavoir  la  différence  des  ma- 
ridiens  de  l’horifon  du  lieu  ,  Sc  de  'l’horifon  du 
plan,  c’eft-à-dire  la  différence  des  longitudes  en- 
tre  celle  de  l’horifon  ,  pour  lequel  le  Cadran  a  été 
fait ,  Sc  celle  de  l’horifon  parallèle  au  plan  du  Ca¬ 
dran  ;  prolongez  la  ligne  fouflilaire  AC  vers 
Du  point  F  ,  fcéfion  de  la  ligne  de  fix  heures  Sc  de 
l’horifontale  ,  menez  à  AC  la  perpendiculaire  FK^ 
qui  fera  la  ligne  équinoéliale.  Portez  la  longueur 
du  rayon  de  l’Equateur  IG  ,  fous  la  fouflilaire  ,  de 
I  en  L ,  où  fera  le  c!entre  de  l’Equateur.  Par  ce 
point  L  ,  Sc  par  le  pointj  M  ,  feéhon  de  la  méri¬ 
dienne  Sc  de  l’équin  O éhaîe  ,  tirez  la  droite  LM  , 
qui  fera  avec  la  fouflilaire  AL  ,  l’Angle  CLM  ^ 
dont  la  quantité  fera  connoître  la  différence  des 
longitudes  qu’on  cherche. 

Parce  que  le  centre  du  Cadran  A  fe  troüVè  icî 
au-delfus  de  la  ligne  horifontale  ,  on  connoît  ,1^5, 
que  le  plan  du  Cadran  décline  du  Midi  )  2°  ^  qu’il 
décline  à  l’Orient,  parce  que  le  pied  du  ftile  C  fe 
trouve  entre  la  ligne  méridienne  Sc  lés  lignes  des 
heures  du  matin  ou  avant  midi.  On  connoît  aufît 
qu’au  teijips  des  Equinoxes ,  le  Cadran  ne  fera  pas 
éclairé  du  Soleil  à  trois  heures  apres  midi ,  parce 
que  la  ligne  de  trois  heures  étant  prolongée ,  ne 
coupe  point  la  ligne  équinodiale  du  côté  des  heu-^ 
res  après  midi.  Enfin  on  çonnoît  qu’en  tout, 

Tom.  //•  G 
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temps  le  plan  du  Cadran ,  n’efl:  point  éclairé  des 
rayons  du  Soleil  aux  heures  dont  les  lignes  dans  le 
Cadran  ,  ne  coupent  point  du  côté  des  mêmes 
heures  la  ligne  horifontale. 

PROBLEME  XVIII. 

Trouver  le  pied  &  la  longueur  du  fiile  dans  un 
Cadran  vertical  déclinant, 

S’il  arrive  qu’un  Cadran  vertical  déclinant  fe 
trouve  décrit  fur  une  muraille  fans  aucun  ftile  , 
ôc  fans  aucune  marque  du  lieu  où  il  avoit  été  plan¬ 
té  ;  ou  du  point  où  l’on  a  fuppofé  fon  pied ,  quand 
on  a  tracé  le  Cadran ,  on  pourra  trouver  ce  pied  , 
ëi  déterminer  la  longueur  du  ftile  en  cette  forte. 

Si  ayant  prolongé  la  méridienne  AH  ,  on  pro-*' 
longe  quelqu’autre  ligne  horaire ,  elles  fe  coupe-» 
ront  en  un  point  A  ,  qui  fera  le  centre  du  Ca¬ 
dran.  De  ce  point  A  menez  une  ligne  indéfinie 
AD  5  qui  doit  faire  avec  la  méridienne  AH  un  an¬ 
gle  B  Ad  ,  égal  au  complément  de  l’élévation  dm 
pôle.  Par  quelque  point  D  pris  à  difcrétion  fur  la 
ligne  AD  ,  menez  à  la  méridienne  AH  une  per*^ 
pendiculaire  DF ,  qui  fera  la  ligne  horifontale. 

Cela  étant  fait  tirez  par  le  point  D  ,  à  la  ligne 
AD  la  perpendiculaire  DM  ,  qui  donnera  fur  la 
méridienne  AH  ,  le  point  M.  Par  ce  point  M  ,  Sc 
par  le  point  F  de  fîx  heures  pris  fur  l’horifontale  , 
vous  tirerez  la  ligne  équinoéfiale  FK ,  à  laquelle 
vous  mènerez  du  centre  A  la  perpendiculaire 
AL  5  qui  reprefentera  la  ligne  foulfilaire  ,  &  don¬ 
nera  par  confequent  fur  l’horifontale  P'D  ,  le  pied 
du  ffile  au  point  C. 

Pout  trouver  la  longueur  du  ftile ,  tirez  de  fort 
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J)îe(l  trouvé  C  ,  la  ligne  indéfinie  CE  perpendi-  Plai^clie 
culaire  à  l’horifontale  FD.  Du  point  B  ,  Sc 


rayon  BD ,  décrivez  un  arc  de  cercle  ,  qui  déter¬ 
minera  fur  la  perpendiculaire  CE  la  loîigeur  du 
ftile  qu’on  cherche.  Cette  ligne  CE  fervira  à  faire 
connoître  la  déclinaifon  du  plan  ,  qui  eft  répré- 
fenté  par  l’angle  CEB  ;  l’elevation  du  pôle  fur  lé 
plan  ,  que  l’angle  CAG  reprefente  ,  Sc  la  différen¬ 
ce  des  longitudes  ^  qui  èft  repréfentée  par  l’anglé 
ILM  5  comme  il  a  été  enfeigné  au  problème  pré-^^ 
cedent. 


R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 


Quand  la  déclihaifon  du  plan  eft  fort  petite  | 
on  ne  peut  avoir  le  point  F  de  fix  heures  fur  Fho-^ 
rifontal ,  parce  qu’il  eft  trop  éloigné.  Alors  né 
pouvant  mener  la  ligne  équinoétiale  FK  par  lé 
point  F  5  On  la  mènera  par  le  point  M  ,  en  lui  fai« 
îant faire  avec  la  méridienne  AH,  l’angle  BMF  , 
qu’on  trouvera  par  le  moyen  de  la  déclinaifon 
du  plan  5  Sc  de  l’élévation  du  pôle  ,  en  faifant 
cette  Analogie^ 


Comme  le  Sinus  totale 
Au  Sinus  de  la  déclinaifon  du  pim  » 

Ain/l  la  tangente  du  complément  de  Idékvatioît 
du  pôle  , 

A  la  tangente  du  complément  de  l^ angle  qîdofi 
cherche. 


Je  parle  à  ceux  qui  entendent  la  Trîgonômetrîéy 
6c  qui  par  le  moyen  de  la  même  déclinaifon  du 
plan  Sc  de  l’élévation  du  pôle  ,  pourront  trouver* 
l’angle  de  la  ligne  de  fix  heures  avec  la  méridien¬ 
ne  ^  la  différence  des  longitudes  ,  Sc  l’éleva?- 

Ci) 
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Flanche  tion  du  pôle  fur  le  plan  ,  par  ces  trois  Analogies  ; 

î.Fig.^8.  I. 

Comme  le  Sinns  total , 

Au  Sinus  de  la  déclinaifon  du  plan  z 

^Ainfi  la  tangente  de  Vélevation  du  pôle  fur 
l^horifon , 

A  la  tangente  du  complément  de  V angle  de 
la  ligne  de  Jîx  heures  avec  la  méridienne^ 

Comme  le  fînus  total  , 

Au  Sinus  de  la  hauteur  du  pôle  fur  l^horifon  | 

Ainp  la  tangente  du  complément  de  la  déclic» 
naifon  du  plan , 

A  la  tangente  du  complément  de  la  différence 
des  longitudes^ 

3* 

Comme  le  Sinus  total , 

Au  S  inus  du  complément  de  la  déclinaifon  du 
plan  ; 

Ain  fi  le  Sinus  du  complément  de  l^  élévation  du 
pôle  furVhorifon» 

.  Au  Sinus  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan^ 

Il  arrive  qu’on  ne  peut  avoir  le  centre  du  Ca- 
dran  ,  lorfque  Félévation  du  pôle  eft  fort  grande  , 
ou  que  lé  plan  décline  beaucoup  ;  comme  on  ne 
peut  alors  ni  connoître  la  déclinaifon  du  plan  ,  ni 
déterminer  le  pied  de  la  longueur  du  ilile  par  la 
méthode  précédente  ;  on  mefurera  Fangle  de  la 
ligne  de  fix  heures  avec  Fhorifontale.  Par  le  moyen 
'  de  cet  angle  ,  de  de  Félévation  du  pôle  ,  on  con- 
noîtra  la  déclinaifon  du  plan  ,  en  faifant  cette 
Analogie. 


Comme  le  Sinus  total  ^ 
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^  la  tangente  du  G&mflement  de  l^eie'vation 
du  pole^ 

Ainfi  la  tangente  de  r angle  de  la  ligne  de  Jix 
heures  avec  l'horifontale  5 
Au  Sinus  de  la  déclinaifon  du  plan» 

La  déclinaifon  du  plan  ayant  été  ainfi  connue  5 
on  décrira  autour  de  la  partie  FB  ,  terminée  par  la 
ligne  de  fix  lieures  ,  &  la  méridienne  ,  le  demi- 
cercle  FEB.  On  prendra  depuis  F  ,  Farc  EF  égal 
au  double  du  complément  de  la  déclinaifon  du 
plan  5  èc  Fon  tirera  du  point  E ,  à  Fborifontale 
FD  ,  la  perpendiculaire  EC  ,  qui  donnera  la  lon- 
geur  du  Itile  ,  &  déterminera  fon  pied  au  point  C. 

Si  vous  voulez  tirer  par  le  pied  du  fiile  trouvé 
Ç  5  la  ligne  fouftilaire  ,  tirez  auparavant  la  ligne 
cquinoéliaie  FK  ,  par  le  point  de  fix  heures  F  ,  en 
lui  faifant  faire  à  ce  point  F ,  avec  Fborifontale 
FD,  un  angle  qu’on  trouvera  par  cette  Analogie , 

Comme  le  Sinus  totale 

Au  Sinus  de  la  déclinaifon  du  plan  ; 
Ainfi  U  tangente  du  complément  de  Nléva* 
tion  du  pôle, 

A  la  tangente  de  C  angle  quion  cherche» 

Si  à  la  ligne  équinodiale  FK  ,  on  tire  par  le 
pied  du  (tile  C  ,  k  perpendiculaire  CL  ,  Elle  re« 
préfentera  la  ligne  fouftilaire ,  qu’on  pourra  aufiî 
tirer  ,  en  lui  faifant  faire  au  point  C  avec  l’hori- 
fontale  FD  ,  un  angle  qu’on  trouvera  par  cette 
Analogie , 

Comme  le  Sinus  total , 

'  Au  S  inus  de  la  déclinaifon  du  plan  ; 

CHj 


Planche 
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Ainfi  la  tangente  du  complément  de  l^êleva‘f 
tion  du  pôle  , 

ji  la  tangente  du  complément  de  l^ angle 
quon  cherche. 


Ou  bien  portez  la  diftance  BE  fur  l’horifontale 
FD  de  B  en  D.  Faites  au  point  D  ,  Fangle  BDM 
égal  au  complément  de  la  hauteur  du  pôle  fur  l’ho-? 
rifon ,  pour  avoir  le  point  M  ,  fur  la  méridienne. 
Par  ce  point  M  ,  &  par  le  point  F  de  fix  heures  , 
pn  tirera  la  ligne  équinoéliale  FM  ,  à  laquelle  on 
mènera  par  le  point  C  la  ligne  perpendiculaire  CL^ 
qui  fera  la  ligne  fpuftilaire  qu’on  cherche. 

PROBLEME  XIX. 


'^écrire  un  Cadran  portatif  dans  un  quart 

de  cercle^ 

POur  décrire  un  Cadran  portatif  dans  le  quart 
de  cercle  ABC ,  dont  le  centre  eft  A ,  &  dont 
la  circonférence  BC  eftdivifée  en  fes  po  degrez, 
décrivez  autour  du  demi-diametre  AC  ,  une  demi- 
circonférence  de  cercle  ,  qui  fera  prife  pour  la 
ligne  méridienne.  Par  le  moyen  de  cette  méri¬ 
dienne  A 1 2C  5  &  de  la  Table  fuivante ,  qui  mon¬ 
tre  la  hauteur  du  Soleil  à  chaque  heure  du  jour  , 
de  I O  degrez  en  i  o  degrez  des  Signes  du  Zodia-; 
que  ,  pour  la  latitude  de  49  degrez ,  telle  qu’eft  à 
peu  près  celle  de  Paris  ,  vous  décrirez  première- 
inent  les  parallèles  des  Signes  ,  &  par  leur  moyen 
les  autres  lignes  horaires  par  des  cercles ,  en  cette 
fprte. 

Four  décrire,  par  exemple  ,  le  Tropique  de  s , 
çpnnoiffant  par  la  Tablç  fuivante  ;  que  le  Sçeil 
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étant  en  03  eft  à  midi  élevé  fur  Fhorifon  de  6^ 
degrez  Sc  demi  ,  vous  appliquerez  une  réglé  fur 
le  centre  A ,  &  fur  le  6^.  degré  Sc  demi  du  quart 

Table  des  hauteHrs  du  Soleil, 
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du  5.,  1 

de  cercle  BC  ,  en  comptant  depuis  B  vers  C.  Par 
le  point  où  la  réglé  coupera  la  ligne  méridienne  , 
vous  décrirez  du  centre  A  un  quart  de  cercle ,  qui 
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Planche  repréfentera  le  Tropique  de  ^  .  Ainfi  d^s  au-^ 

Pour  décrire  les  autres  lignes  horaires  ,  on  en 
trouvera  trois  points  ,  en  marquant  un  point  de 
chacune  fur  trois  parallèles  de  Signes  difFerens  5. 
tels  que  Ton  voudra  ,  pour  faire  paflcr  par  ces 
'"trois  points  une  circonférence  de  cercle,  qui  re-. 
prefentera  la  ligne  horaire  qu’on  cherche.  Ces 
points  horaires  fe  trouveront  dans  Finterfèébion  du 
parallèle  du  Signe  propofé  ,  Sc  d’une  ligne  droite 
tiré  du  centre  A  par  le  dégré  de  la  hauteur  que 
le  Soleil  doit  avoir  fur  l’horifon  à  l’heure  propofée 
lorfqu’il  eft  dans  ce  Signe  ,  telle  qu’on  la  trouve 
dans  la  Table  précédente. 

Pour  connoître  l’heure  aux  rayons  du  Soleil  par 
le  moyen  dç  ce  Cadran ,  ajuflez  au  centre  A  un 
petit  ftiie  bien  droit ,  avec  un  filet  pendant  libres, 
înent  par  la  pefanteur  d’un  plomb  qu’il  doit  avoir 
à  fon  extrémité.  Tournez  ce  centre  A  vers  le  So¬ 
leil  enforte  que  la  ligne  AC  regarde  direélement 
le  Soleil  5  ce  que  vous  connoitrez  lorfque  l’ombre 
du  fille  élevé  au  point  A  ,  couvrira  cette  ligne  AC.. 
Alors  le  filet  pendant  librement  du  centre  A  ^ 
marquera  fur  le  parallèle  du  Signe  courant  du  So¬ 
leil  l’heure  qu’on  cherche ,  Sc  de  plus  fur  le  quart 
de  cerçle  BC ,  les  degrez  de  la  hauteur  du  Soleil 

R  E  M  A  R  Q^V  B  S. 

1. 

Cette  maniéré  de  reprefentcr  les  lignes  horaires 
par  des  circonférences  de  cercle  ,  n’efi;  pas  bonne 
dans  la  rigueur  géométrique  ;  mais  comme  l’erreur- 
cfi:  petite  ,  on  peut  s’en  fervir  très-utilement.  Mais 
§ulieu  de  çerdes ,  on  peut  avoir  des  drok 
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les,  fans  que f erreur  foit  aufîî  -beaucoup  confide-  P|anchcî| 
rable.  Ce  fera  en  décrivant  du  centre  A  ,  avec  une 
ouverture  de  compas  ,  prife  à  volonté  ,  les  deux 
quarts  de  cercle  T  £î=  ?  dont  le  premier 

fera  pris  pour  Fun  des  Tropiques  ,  &  l’autre  pour 
l’Equateur.  Après  quoi  on  trouvera  fur  chacun 
de  ces  deux  quarts  de  cercle  un  point  de  chaque 
heure,  pour  joindre  deux  points  d’une  même  heu¬ 
re  par  une  ligne  droite ,  en  cette  forte. 

Pour  trouver  par  exemple  ,  le  point  de  midi 
fur  l’Equateur  T  ^  ,  où  le  Soleil  étant ,  il  eft 
élevé  fur  Fhorifon  de  4 1  dégrez ,  appliquez  au 
centre  A ,  &  au  quarante-uniéme  degré  du  quart  de 
cercle  BC,  une  réglé  bien  droite  ,  qui  donnera  fur 
l’Equateur  T  rO?  ,  le  point  1 2  de  midi.  De  même 
parce  que  le  Soleil  étant  dans  03  eft  élevé  à  midi 
fur  Fhorifon  de  ^4  degrez  Sc  demi ,  vous  appli¬ 
querez  fur  le  centre  A  &  fur  le  64  degré  &  demi 
du  quart  de  cercle  BC  ,  la  même  réglé  qui  don¬ 
nera  fur  le  quart  de  cercle  03  %  ,  confîdéré  com^ 
me  le  tropique  de  ^  ,  un  fécond  point  de  midi ,  , 

lequel  étant  joint  avec  le  premier,  donnera  la  ligne  '  ■  : 
méridienne ,  qui  fervira  pour  les  iix  Signes  fepten- 
trionaux ,  fçavoir  ,  depuis  l’Equinoxe  du  Prin- 
tems ,  jufqu’à  l’Equinoxe  d’ Automne. 

Si  F  on  confidere  le  même  quart  de  cercle  ®  'h  , 
comme  le  tropique  du  >3  ,  on  y  trouvera  de  la 
même  façon  le  point  de  midi ,  par  lequel  de  par  le 
premier  point  de  midi ,  qui  a  été  trouvé  fur  l’Equa¬ 
teur  T  -éh  ,  tirant  une  ligne  droite  ;  on  aura  une 
fécondé  ligne  méridienne  ,  qui  fervira  pour  les  fîx 
Signes  méridionnaux ,  fçavoir ,  depuis  l’Equinoxe 
d’Automne  ,  jufqu’à  l’Equinoxe  du  Printems. 

C’efl  de  la  même  maniéré  qu’on  marquera  les  au¬ 
tres  lignes  horaires  .  tant  pour  les  lix  Signes  fep^ 


\ 

Plan.  I 
Fig.  loo. 


Fig,  10  î 
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tentrionaux  ,  que  pour  les  iix  méridionaux ,  Sc  il 
•  ne  fau$  que  regarder  la  Figure  pour  la  comprendre. 
Les  parallèles  des  autres  Signes  fe  décriront  par  le 
moyen  de  la  ligne  méridienne  ,  comme  il  a  été  en- 
feigné  auparavant ,  fans  qu^il  foit  befoin  de  le  re-^ 
peter  ici.  On  connoit  aufîî  les  heures  fur  ce  Ca¬ 
dran  5  comme  fur  le  précèdent  ;  c’eft  pourquoi 
nous  n’eîi  parlerons  pas  davantage, 

^  I  I. 

Nous  dirons  cependant  que  la  maniéré  la  plus 
exaéle  de  faire  ce  Cadran,  eft  la  fuivante.  Décri¬ 
vez  à  volonté  du  centre  A  fept  quarts  de  cercle  , 
qui  foient ,  fî  vous  voulez  également  éloignez  en- 
tr’eux.  Vous  les  prendrez  pour  les  commencemens 
des  douze  Signes  du  Zodiaque  ,  le  premier  Sc  le- 
dernier  étant  pris  pour  les  deux  tropiques  ,  Sc  ce¬ 
lui  du  milieu  par  confequent  pour  l’Equateur. 
Vous  marquerez  fur  chacun  de  ces  parallèles  des 
Signes  les  points  des  heures  félon  la  hauteur  que 
le  Soleil  doit  avoir  à  ces  heures  au  commencement 
de  chaque  Signe  ;  ce  que  vous  connoîtrez  par  la 
Table  précédente ,  comme  il  a  été  enfeigné  aupa¬ 
ravant.  Après  quoi  il  n’y  aura  plus  qu’à  joindre 
par  des  lignes  courbes  tous  les  points  d’une  même 
heure ,  pour  avoir  le  Cadran  achevé ,  fur  lequel 
on  connoîtra  les  heures  ,  comme  iî  a  été  dit  au¬ 
paravant.  Nous  avons  dit  qu’il  faîloit  fe  fervir , 
d’un  petit  ftile  élevé  droit  au  centre  A  :  mais  au 
lieu  de  ftile ,  on  pourra  fe  fervir  de  deux  pinnules  , 
dont  les  trous  répondent  perpendiculairement  Sc  à 
une  hauteur  égale  fur  la  ligne  AC ,  ou  fur  une  au¬ 
tre  qui  lui  foît  parallèle.  De  cette  maniéré  ,  au  lieu 
de  l’ombre  du  ftile ,  qui  doit  couvrir  la  ligne  AC  , 
on  fera  paifer  les  rayons  du  Soleil  par  les  trous  de 
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chaque  pinnulc.  Et  pour  connoître  Fhcure  plus  Planche 
facilement ,  on  pourra  aioûter  au  filet  qui  pend  du  ^ 

A  ^  •  ■^1  ri  ,  7.  A  TOI* 

centre  A  ,  une  petite  perle  enmee  ,  qu  on  avance¬ 
ra  fur  le  Signe  Sc  degré  du  Soleil  marqué  fur  la  li¬ 
gne  AC,  lorfqu’on  voudra  connoître  l’heure.  Cet¬ 
te  perle  montrera  l’heure  qu’on  cherche  ,  lorfque 
les  rayons  du  Soleil  palTeront  par  les  trous  des 
deux  pinnules ,  Sc  que  le  filet  avec  fon  plomb  , 
pendra  librement  du  centre  A ,  fans  qu’il  foit  bc- 
foin  de  remarquer  où  le  filet  coupe  le  degré  du  Si¬ 
gne  courant  du  Soleifi 

On  voit  aifément  que  par  le  moyen  d’un  fem« 
blable  Cadran ,  on  peut  connoître  l’heure  fans  So¬ 
leil  ,  pourvu  que  l’on  fçache  le  lieu  du  Soleil  dans 
le  Zodiaque  ,  <Scjfa  hauteur  au-delîus  de  l’horifon. 

Comme  fi  le  Soleil  étant  au  commencement  de  T 
ou  de  ^hjefl  élevé  fur  l’horifon  de  27  degrez  Sc  de-^ 
mi,  en  appliquant  une  réglé  bien  droite  fur  le  centre 
A,  Sc  furie  27  degré  Sc  demi  du  quart  de  cercle 
BC  J  elle  coupera  le  parallèle  de  T  de  de  ü,  au 
point  de  p  heures  du  matin  ,  ou  de  3  heures  du 
foir.  Ce  qui  fera  connoître  qu’il  eft  ÿ  heures  du 
matin  ,  fila  hauteur  du  Soleil  a  été  obfervée  avant 
midi ,  ou  trois  heures  du  foir^  fi  la  hauteur  du  Soleil 
a  été  prife  après  midi. 

IIL 

On  peut  conpoître  r heure  fan^  Cadran  par  le 
moyen  de  La  hauteur  du  Soleil ,  &  de  la  Tahle pre¬ 
cedente  ,  en  cher  chant  dms  cette  Table  la  hauteur 
trouvée  du  Soleil  ,  ou  fa  plus  proche  dans  la  co¬ 
lonne  du  Signe  courant  du  Soleil,  ou  du  i  o.  degré 
le  plus  proche  ;  car  on  trouvera  vis-à-vis  de  cette 
liauteur  l’heure  en  haut ,  fi  Fobfervation  a  été  faite 
|e  matin  ,  ou  en  bas ,  fi  la  ha.uteur  du  Soieil  a  été 
obfçrvée  après  midu 


Plan.  14. 
Fig.  102, 


Fig.  103. 


Fig.  104. 
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IV. 


On  peut  auffi  connoître  l’heure  fans  Cadran  par 
la  Geometrie ,  6c  par  la  Trigonométrie  ,  comme 
nous  enfeignerons  après  avoir  dit  que  la  hauteur 
du  Soleil  fe  peut  prendre  par  le  moyen  d’ün  fim- 
pie  quart  de  cercle  ,  comme  vous  avez  vu  ,  ou 
bien  par  le  moyen  de  l’ombre  un  flile  élevé  à  an-* 
gles  droits  fur  le  plan  horifontal  ou  vertical  ,  en 
cette  forte. 

Premièrement  fi  l’ombre  du  ffile  AB  élevé  à 
plomb  fur  un  plan  horifontal  efl  AC,  menez  à  cette 
ombre  AC  par  le  pied  du  ftile  A  ,  la  perpendicu-» 
laire  AD  que  vous  ferez  égale  au  ftile  AB  ,  6c  ti¬ 
rez  du  point  D  ,  par  l’extrémité  C  de  l’ombre  AC, 
la  droite  CD ,  6c  l’angle  ACD  fera  l’élévation  du 
Soleil  qu’on  cherche. 

Mais  fi  vous  travaillez  fur  un  plan  vertical ,  tirez 
par  l’exrémité  C  ,  de  l’ombre  AC ,  la  ligne  à 
plomb  CD ,  6c  par  le  pied  du  ftile  A  ,  la  ligne  ho- 
rifontale  EF  perpendiculaire  à  cette  ligne  CD.  Ti-r 
rez  encore  par  le  pied  du  ftile  A  ,  la  ligne  à  plomb 
AG,  que  vous  ferez  égale  au  ftile  AB  ,  6c  ayant 
porté  la  longueur  de  la  ligne  DG  fur  l’horizontale 
EF ,  de  D  en  F  ,  joignez  la  ligne  CF  ;  l’angleDFC 
donnera  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’horizon. 

V;,  . . 

La  hauteur  du  Soleil  étant  ainfi  connue  3  ou  au- 
trement,  on  connohra  heure  du  jedrpàr  la  Geome¬ 
trie  i  en  cette  forte.  Décrivez  à  difcretion  le  demi- 
cercle  ABCD  ,  dont  le  centre  eft  E ,  6c  le  dia¬ 
mètre  AD  :  prenez  d’un  côté  l’arc  DC  égal  à  l’é-. 
îevation  du  Pôle  ,  6c  de  l’autre  côté  l’arc  AB,  égal 
au  complément  de  la  même  élévation  du  Pole^  joi* 
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gnez  les  droites  EB  ,  EC  ,  qui  feront  pe 
laires  Tune  à  l’autre  :  la  première  EB  rej 
l’Equateur  ,  Ôc  la  fécondé  EC  ,  l’axe  du  Monde  ;  104. 
parce  que  le  point  E  reprefente  le  centre  du  Mon* 
de  5  le  point  C  le  pôle  élevé  fur  l’horifon  ,  repre-^ 
fenté  par  le  diamètre  AD  ,  Sc  le  cercle  ABCD  re¬ 
prefente  tout  enfemble  le  méridien  ,  Sc  le  colure  des 
îblftices ,  en  fuppofantque  ce  colure  convient  avec 
le  méridien. 

Dans  cette  fuppofition ,  on  prendra  l’arc  BL  ^ 
égal  à  la  plus  grande  décîinaifon  du  Soleil ,  ou  de 
12. 3  degrez  Sc  demi ,  depuis  B  vers  C  ,  fi  le  Soleil 
efi  dans  les  Signes  feptentrionaux  ,  ou  de  l’autre 
côté  vers  A  5  fi  le  Soleil  efi  dans  les  Signes  méri¬ 
dionaux  5  on  tirera  du  cente  E  par  le  point  L  ,  la 
droite  EL, qui  reprefentera  l’écliptique, félon  les  loix 
de  la  projection  ortographique  de  la  Sphere.  Après 
cela  on  fera  l’arc  LM  égal  à  la  diftance  du  Soleil 
au  folftice  le  plus  proche.  On  mènera  du  point  M  la 
ligne  MI  perpendiculaire  à  l’écliptique  EL  ,  qui  fe 
trouve  ici  coupée  par  cette  perpendiculaire  MI 
au  point  I ,  par  où  on  tirera  à  l’Equateur  EB  ,  la 
parallèle  FG ,  qui  reprefentera  le  parallèle  du  So¬ 
leil  ,  Sc  qui  coupe  ici  l’axe  EC  en  G.  De  ce  point 
G  ,  comme  centre  ,  on  décrira  par  le  point  F  , 
l’arc  de  cercle  FOK. 

Enfin  ayant  pris  l’arc  AH  égal  à  la  hauteur  do 
Soleil  ,  menez  par  le  point  H  ,  à  l’honfon  AD  ,  la 
parallèle  HN ,  qui  reprefentera  l’almicantarat  du 
•Soleil,  Sc  donnera  fur  le  parallèle  FG  ,  fon  lieu  en 
N,  d’où  l’on  tirera  la  ligne  NO  perpendiculaire  à 
la  ligne  F  G.  L’arc  FO  étant  converti  en  temps,  en 
prenant  ly  degrez  pour  une  heure,  donnera  l’heu¬ 
re  qu’on  cherche ,  avant  ou  après  midi. 


rpendicu- 
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L’arc  BF  fait  connoître  la  déclinaifon  du  Soleil  ^ 
que  l’on  peut  avoir  plus  exaélement  par  le  moyen 
de  fa  plus  grande  déclinaifon ,  qui  efl;  de  23  dc- 
grez  ôc  demi ,  de  de  fa  diftance  au  plus  proche 
Equinoxe  ,  en  faifant  cette  analogie  ; 

Comme  le  Sinus  total  , 

Sinus  de  la  plus 
Soleil  ; 

'jiinjt  le  Sinus  de  fa  difiance  an  plus  prochè 
Equinoxe, 

la  déclinaifon  quéon  cherche^ 

VIL 

Il  efl:  évident  que  quand  le  Soleil  n’aura  point 
de  déclinaifon  ,  ce  qui  arrivera  au  tems  des  Equi¬ 
noxes,  au  lieu  de  tirer  la  perpendiculaire  NO  du 
point  N,  il  faudra  la  tirer  du  point  P  ,  où  l’Equa-* 
teur  EB  fe  trouve  coupé  par  l’almicantarat  HI , 
pour  avoir  en  ce  jour  des  Equinoxes  l’heure  qu’on 
cherche.  Mais  on  pourra  la  trouver  dans  ce  cas 
plus  exactement  par  cette  analogie  ; 

Comme  le  Sinus  du  complément  de  t élévation 
du  Vole  , 

Au  Sinus  delà  hauteur  du  Soleil  1 

Ainfi  le  Sinus  total , 

Au  Sinus  de  la  dijiance  du  Soleil  à  fx 
heures, 

VI  IL 


grande  déclinaifon  dû 


Lorfque  le  Soleil  aura  une  déclinaifon  ,  on  fd- 
tera  de  ÿ  O  degrez  3  fi  elle  eft  feptentrionalc ,  ou  on 
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Fajoûtera  à  00  degréz,ii  elle  eft méridionale,  pour 
avoir  la  diflance  du  Soleil  au  pôle  par  le  moyen 
de  laquelle  ,  Sc  de  Félevation  du  pôle  avec  la  hau¬ 
teur  du  Soleil  ,  on  trouvera  par  la  Trigonométrie 
rheure  du  jour  en  cette  forte. 

Ajoûtez  enfemble  ces  trois  choies  ,  le  comple-^ 
ment  de  la  hauteur  du  Soleil  ,  le  complément  de 
Félevation  du  pôle  ,  Sc  la  diflance  du  Soleil  an 
pôle.  Otez  féparément  de  la  moitié  de  leur  fom- 
me  le  complément  de  Félevation  du  pôle  ,  Sc  la 
diflance  du  Soleil  au  pôle  ,  pour  avoir  deux  diffé¬ 
rences  ,  qui  avec  le  complément  de  Félevation  dû 
pôle ,  6c  la  diflance  du  Soleil  au  pôle  ,  ferviront  à 
faire  ces  deux  analogies. 

1. 

Comme  le  Sinus  de  la  diflance  du  Soleil  au 
pôle, 

jiu  Sinus  de  fune  des  deux  différences  i 

Ainfi  le  Sinus  de  ?  autre  dtjference  ^ 

A  un  quatrième  Sinus, 

2. 

Comme  le  Sinus  du  complément  de  l^élevatioM 
du  pôle  , 

Au  quatrième  Sinus  trouvé | 

Ainfi  le  S’nus  total, 

A  un  feptième  Sinus, 

lequel  étant  multiplié  par  le  Sinus  total  ,  donnera 
un  produit  ,  dont  la  racine  quarrée  fera  le  Sinus 

de  la  moitié  de  la  diflance  du  Soleil  au  méridien. 

( 
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PROBLEME  XX. 

Décrire  un  Cadran  -portatif  fur  une  carte» 

Le  Cadran  que  nous  allons  décrire  ,  eft  or-^ 
dinairernent  appellé  le  Capucin ,  parce  qu’il  ref- 
femble  à  la  tête  d’un  capucin ,  qui  a  fon  capuchon 
renverfé.'  Il  fe  peut  décrire  fur  une  petite  pièce  de 
carton  ,  ou  bien  fur  une  carte  en  cette  forte. 

Ayant  décrit  à  volonté  une  circonférence  de 
cercle  5  dont  le  centre  eft  A ,  le  diamètre  B 1 2  , 
divifez  cette  circonférence  en  24  parties  égales , 
ou  de  I  y  degrez  en  i  y  degrez  ,  en  commençant 
depuis  le  diamètre  B 12.  Joignez  les  deux  points 
de  divifîon  également  éloignez  du  diamètre  B  1 2 
par  des  lignes  droites  parallèles  entr’ elles  ,  Sc  per¬ 
pendiculaires  à  ce  diamètre  B 12.  Ces  parallèles 
feront  les  lignes  horaires ,  dont  celle  qui  paile  pat 
le  centre  A ,  fera  la  ligne  de  hx  heures. 

Après  cela  faites  au  point  1 2 ,  avec  le  diamètre 
Bl  2,  l’angle  B 1 2  T  5  égal  à  l’élévation  du  polejcSc 
ayant  mené  par  le  point  T  ,  où  la  ligne  1 2  T  cou- 
pe  la  ligne  de  lix  heures  ,  la  ligne  indefinie  ^  , 

perpendiculaire  à  la  ligne  1 2  T  >  vous  terminerez  ^ 
cette  ligne  03  ^  aux  points  ÇB  ,  ,  par  les  li¬ 

gnes  1 2  03  ,  1 2  ^  ^  qui  feront  avec  la  ligne  1 2  T , 
chacune  une  angle  de  2  3  degrez  &  demi  telle  qu’eft 
la  plus  grande  déclinaifon  du  Soleil. 

On  trouvera  fur  cette  perpendiculaire  g3  ^  les 
points  des  autres  Signes  ,  en  décrivant  du  point 
T  ,  comme  centre ,  par  les  points  ÇS  5  ^  ?  une 
circonférence  de  cercle ,  &  en  la  divifant  en  douze 
parties  égaies  ,  ou  de  30  degreZ  en  3  o  degrez  , 
commencemens  des  douze  Signes  du  Zo¬ 
diaque 


pour  les 
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’Üiaque.  Joignez  deux  points  de  divilion  oppofes  Plan¬ 
te  également  éloignés  des  points  ,  'h  ,  par  des  ^ 
lignes  parallèles  entd elles,  Ôc  perpendiculaires  au 
diamètre  05  >>,  ,  qui  donneront  fur  ce  diamètre  les 
commencemens  des  Signes  ,  d’où  comme  centres  , 
on  décrira  par  le  point  1 2  des  arcs  de  cercle  ,  qui 
repréfenteront  les  parallèles  des  Signes ,  aufquels 
par  conféquent  on  ajoûte^ra  les  mêmes  caraêleces , 
comme  vous  voyez  dans  la  Figure, 

Ces  arcs  des  Signes  ferviront  à  connoître  leâ 
heures  aux  rayons  du  Soleil ,  en  cette  forte.  Ayant 
tiré  à  volonté  la  ligne  C  %  ,  parallèle  au  diamètre 
B 1 2  ,  élevez  à  fon  extrémité  C  ,  un  petit  ftile  bien 
droit,  de  tournez  le  plan  du  Cadran,  en  forte 
que  le  point  C  regardant  obliquement  le  Soleil , 
l’ombre  du  ftile  couvre  la  ligne  C  %  ^  Alors  un 
filet  pendant  librement  avec  fon  plomb  du  point 
du  degré  du  Signe  courant  du  Soleil  ,  marqué  fur 
la  ligne  ©  'h  ,  montrera  en  bas  fiar  l’arc  du  même 
Signe  l’heure  qu’on  cherche. 


R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

1. 


Afin  que  le  filet  fe  puilTe  mettre  facilement  fur 
le  degré  du  Signe  courant  du  Soleil ,  il  faut  que 
le  plan  du  Cadran  foit  fendu  le  long  de  la  ligne 
De  cette  maniéré  ,  on  pourra  facilement 
avancer  le  filet  à  tel  point  que  l’on  voudra  de  cette 
ligne  ,  de  l’arrêter  à  ce  point.  Si  l’on  enfile  à  ce 
filet  une  petite  perle  ,  on  pourra  fe  palier  des  arcs 
des  Signes  pour  connoître  l’heure  du  jour  ,  en 
avançant  la  perle  au  point  1 2  ,  lorfque  le  filet  aura 
été  arrêté  au  degré  du  Signe  courant  du  Soleil, 
^ette  perle  montrera  l’heure  qu’on  cherche  lorf-: 

Tmç  //,  . 


Plan¬ 
che  14, 

Fig.  105. 
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que  le  point  C  aura  été  tourné  droit  vers  le  So¬ 
leil  ^  en  forte  que ,  comme  nous  avons  dit ,  Tombrc 
du  ilile  couvre  la  ligne  C  ^ . 

IL 

On  auroît  pu  marquer  les  Signes  plus  exaéce-; 
ment  fur  la  ligne  03  >3  ?  en  faifant  au  point  1 2 
avec  la  ligne  1 2  T  de  part  Sc  d^ autre  des  angles 
égaux  à  la  déclinaifon  de  ces  Signes  :  mais  comme 
Terreur  n’eft  pas  confiderabîe  ,  iorfque  le  Cadran 
eit  petit ,  comme. il  arrive  ordinairement,  on  aura^ 
plûtôt  fait  de  fuivre  la  méthode  précédente. 

III. 

Ce  Cadran  tire  fon  origine  d’un  certain  Cadran 
reébligne  univerfel ,  qui  a  été  autrefois  publié  par 
le  P.  de  Saint  Rigaud  Jefuite ,  fous  ce  titre  :  Ana* 
lemma  novum.  Voici  la  maniéré  qu’il  nous  a  enfei- 
gné  pour  fe  conflruélion  ôc  pour  fon  ufage. 

Décrivez, comme  auparavant  ,  les  lignes  ho¬ 
raires  par  le  moyen  d’un  cercle  divifé  en  24  par¬ 
ties  égales  5  qui  a  le  point  A  pour  centre ,  ôc  la  li¬ 
gne  T  pour  diamètre  ,  à  laquelle  toutes  les  li¬ 
gnes  horaires  font  perpendiculaires ,  dont  celle  qui 
palTe  par  l’extrémité  T  ,  repréfente  la  ligne  de 
midi ,  ôc  celle  qui  paffe  par  l’autre  extrémité  , 
repréfente  la  ligne  de  minuit.  Prenez  le  diamètre 
T  db  pour  l’Equateur ,  ôc  décrivez  les  parallèles 
des  autres  Signes  par  des  lignes  droites ,  en  cette 
forte. 

Prenant  le  diamètre  T  db  pour  l’Equateur ,  fai¬ 
tes  avec  cette  ligne  au  centre  A  un  angle  égal  à  la 
plus  grande  déclinaifon  du  Soleil,  ou  de  23  de- 
grez  ôc  demi ,  par  la  ligne  droite  03  >3  ,  qui  fera 
pnfe  pour  l’écliptique ,  ôc  qui  fe  trouvera  coupée 
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par  les  lignes  horaires  de  i  5  degrez  en  i  J  degrez , 
en  des  points ,  par  lefquels  on  tirera  des  lignes 
droites  parallèles  entr’elles  ôc  à  TEquateur  T  -Sk  5 
qui  repréfenteront  les  commencemens  des  Signes 
éc  de  leurs  moitiés. 

Enfin  tirez  du  centre  A,  par.  les  degrez  du  de¬ 
mi-cercle  d’en  bas  des  lignes  droites  de  cinq  en 
cinq  5  ou  de  dix  en  dix  degrez.  Prolongez-les  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  rencontrent  chacune  des  deux  li¬ 
gnes  méridiennes  SS 7 0,^0520  où  vous  ajoûte- 
rcz  des  chifrcs ,  de  maniéré  que  les  chifres  d’une 
ligne  méridienne  faffent  avec  les  chifres  correfpon*^ 
dans  de  l’autre  90  degrez ,  pour  avoir  ainfî  les  de¬ 
grez  de  latitude  marquez  fur  chaque  ligne  méri¬ 
dienne  5  qui  ferviront  à  connoître  l’heure  en  cette 
forte. 

Tirez  du  centre  A  au  degré  de  la  latitude  du 
lieu  où  vous  êtes  ,  qui  efl:  marqué  fur  la  ligne  de 
minuit  qB20  ,  comme  au  degré  5*0  ,  fi  le  pôle  efl 
élevé  fur  votre  horifon  de  y  o  degrez  ,  la  droite 
Ajo,  qui  repréfentant  cet  horifon,  fera  connoî¬ 
tre  l’heure  du  lever  3c  du  coucher  du  Soleil  au 
point ,  où  elle  coupera  le  parallèle  du  degré  du  Si¬ 
gne  où  le  Soleil  fera  pour  lors.  Attachez  à  ce  point 
un  filet  pendant  avec  fon  plomb ,  ayant  une  petite 
perle  enfilée ,  afin  que  le  filet  étant  étendu  de¬ 
puis  le  même  point  fur  le  degré  de  la  même  lati¬ 
tude  ,  marqué  fur  la  ligne  de  midi  ©70,  cette 
perle  fe  puifiTe  avancer  fur  ce  degré  de  latitude  ; 
après  quoi  la  perle  demeurant  immobile  à  l’endroit 
du  filet  où  elle  fe  trouvera ,  on  laifiera  pendre  ce 
filet  librement  avec  fon  plomb  3c  fa  perle  immo¬ 
bile,  pour  pouvoir  connoître  l’heure  du  jour  aux 
rayons  du  Soleil,  par  une  méthode  fembl^ble  à  1^ 
precedente  ÿ  comme  vous  allez  voir, 
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Elevez  un  petit  ftile  bien  droit  à  Fcxtrémité 
de  la  ligne  T  ^  ,  ou  de  quelqu’autre  qui  lui  foit 
parallèle  ,  Sc  le  point  dOb  étant  tourné  obliquement 
vers  le  Soleil ,  en  forte  que  le  filet  pendant  libre¬ 
ment  avec  Ton  plomb  ,  Fombre  du  ftile  couvre  fa 
ligne  ;  la  perle  fera  connoître  Fheure  qu’on  cherche. 

IV. 

Voilà  ce  que  nous  avons  appris  du  P.  de  S.  Ri- 
gaud  5  êc  voici  ce  que  nous  avons  ajoûté  à  fon  Ana- 
lemme.  On  peut  le  faire  fervir  de  Cadran  horifon- 
tal  univerfel  ,  en  prenant  la  ligne  de  fix  heures 
pour  la  méridienne ,  6c  le  centre  A  pour  le  centre 
du  Cadran,  auquel  cas  la  ligne  T  ,  fera  la  ligne 
de  fix  heures  ,  6c  en  portant  fur  les  lignes  horaires 
depuis  la  ligne  de  fix  heures  T  dO: ,  les  parties  des 
horiibns  terminées  par  les  lignes  horaires ,  en  les 
prenant  depuis  le  centre  A.  De  cette  maniéré  on 
aura  des  points  fur  les  lignes  horaires  ,  qui  étant 
joints  par  des  lignes  courbes  ,  formeront  des  ellip- 
fes  5  qui  repréfenteront  les  cercles  de  latitude ,  fur 
lefquelles  on  connoîtra  les  heures  aux  rayons  du 
Soleil  par  Fombre  de  Fax e  qui  doit  faire  avec  la 
méridienne  au  centre  A ,  un  angle  égal  à  Félevation 
du  pôle. 

V. 

Mais  on  peut  décrire  autrement  6c  très-facile¬ 
ment  un  Cadran  horifontal  elliptique  univerfel , 
comme  nous  enfeignerons  après  vous  avoir  enfei- 
gné  dans  le  Problème  fuivant  deux  maniérés  diffé¬ 
rentes  de  décrire  un  Cadran  horifontal  rcétilignc 
jmiyerfel. 
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PROBLEME  XXL  Kg.  los. 

'jyècrire  un  Cadran  horifontal  rcÜUigm  univerfeL 

i: 

AYant  tiré  par  le  centre  du  Cadran  A  ,  prrs  à 
volonté  fur  un  plan  horifontal ,  les  deux  lignes  , 
perpendiculaires  AB  ,  CD  ,  prenez  la  première 
AB  pour  la  méridienne,  Ôc  la  deuxième  CD  pour 
la  ligne  de  fix  heures  :  puis  décrivez  a  diferetion 
du  centre  A ,  le  quart  de  cercle  EF  :  menez  par  le 
point  E  ,  la  ligne  GH  perpendiculaire  à  la  méri¬ 
dienne  ,  qui  repréfentera  le  po.  degré  de  latitude  > 
ôc  par  le  point  F  ,  la  ligne  FK  parallèle  à  la  même 
méridienne  ,  qui  repréfentera  la  ligne  de  p  heures  , 
de  le  30.  cercle  de  latitude  à  l’égard  des  lignes  ho- 
rahes  qui  lui  font  perpendiculaires.  Divifez  le  quart 
de  cercle  EF  ,  en  fîx  parties  égales ,  ou  de  i  p  de- 
grez  en  I  J  degrez.  Tirez  du  centre  A  par  les 
points  de  divihon  des  lignes  droites  ,  qui  donne¬ 
ront  fur  la  ligne  GH,  les  points  des  autres  heures  , 
par  où  l’on  tirera  les  autres  lignes  horaires  parallc-  ' 
les  à  la  méridienne.  On  omettra  les  lignes  do  p  dc 
de  7  heures ,  pour  ne  pas  donner  une  trop  grande, 
largeur  au  Cadran.  Pour  le  faire  encore  moins 
large  ,  on  pourroit  aulîî  omettre  les  lignes  de  4  de 
de  8  heures  ,  quirepréfentent  le  6q.  degré  de  lati>- 
tude,  à  l’égard  des  lignes  horaires  qui  leur  font 
perpendiculaires  ,  3c  qui  fuppléeront  au  déEut  des 
lignes  horaires  qui  auront  été  négligées  ;  je  pari© 
de  celles  qui  font  parallèles  à  la  méridienne  AB. 

Ces  mêmes  lignes  droites  qui  partent  du  centre 
A,  étant  prolongées,  donneront  fur  la  ligne  FK  , 
de  heures  des  points ,  par, où  l’on  décrira  du  cen- 

Diij 
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PîancKe  trc  A ,  des  arcs  de  cercle ,  qui  donneront  fur  la 
j€,  Fig.  ridienne  AB ,  les  points  î  J  5  3  o ,  4  J  ,  do ,  7 y .  Par 
Ï08.  points  on  mènera  autant  de  lignes  droites  pa¬ 

rallèles  entr’eiles  &  à  la  ligne  GH ,  ou  perpendicu¬ 
laires  à  la  méridienne  AB ,  qui  repréfenteront  les  cer¬ 
cles  de  latitude  de  i  j  degrez  en  î  y  degrez,  à  Té- 
gard  des  lignes  horaires  parallèles  à  la  méridien¬ 
ne  AB. 

Pour  avoir  d’autres  cercles  de  latitude ,  Sc  d’au¬ 
tres  lignes  horaires  ,  qui  ferviront  au  défaut  de 
celles  qui  ont  été  négligées ,  décrivez  du  point  E 
par  le  centre  A ,  le  demi-cercle  AIB ,  6c  divifez  fa 
circonférence  en  lix  parties  égales  ,,  ou  de  30  de¬ 
grez  en  3  O  degrez.  Du  centre  A ,  6c  par  les  points 
de  divifion,  décrivez  des  arcs  de  cercle,  qui  don¬ 
neront  fur  la  ligne  de  fix  heures  des  points  ,  par  où 
î’on  tirera  des  lignes  parallèles  à  la  méridienne  AB  , 
qui  repréfenteront  des  cercles  de  latitude  de  15* 
degrez  en  i  5  degrez. 

Pour  décrire  les  lignes  horaires  qui  conviennent 
à  ces  cercles  de  latitude ,  6c  qui  doivent  être  pa¬ 
rallèles  à  la  ligne  de  hx  heures  ,  telle  qu’efl:  la  ligne 
de  3  6c  de  ^  heures ,  qui  paffe  par  le  point  B ,  6c 
qui  repréfente  le  3  o.  cercle  de  latitude  à  l’égard  des 
premières  lignes  horaires  ,  tirez  du  point  B ,  par 
les  points  de  divifion  du  demi-cercle  AIB,  des  li¬ 
gnes  droites  ,  qui  étant  prolongées  ,  donneront  fur 
îa  ligne  de  fix  heures  les  points  L,  M,  C.  Les 
diftances  AL  ,  AM  ,  AC  ,  étant  portées  de  part  6c 
d’autre  du  centre  A ,  fur  la  ligne  méridienne  AB  , 
donneront  des  points  par  lefquels  on  tirera  des 
lignes  parallèles  à  la  ligne  de  fix  heures. 

On  connoîtra  les  heures  dans  ce  Cadran  univer- 
fel ,  comme  dans  le  précédent ,  en  tournant  le  cen¬ 
tre  A  droit  au  midi,  comme  aux  Cadrans  hori- 


PROBLEMES  DE  GM0xM0NÎQ.UE.  jTj* 
fontaux  ordinaires,  Sc  en  mettant  au  même  centre  A , 
un  axe  élevé  fur  la  méridienne  à  un  angle  de  la  lati¬ 
tude  du  lieu  où  Foneft.  Uombre  de  cet  axe  donne¬ 
ra  fur  la  ligne  de  la  même  latitude ,  Fheure  qu^on 
cherche. 

IL 

On  peut  autrement  Ôc  plus  facilement  décrire  un 
Cadran  reéliligne  univerfel  fur  un  plan  horifontal , 
en  cette  forte.  Ayant  mené ,  comme  auparavant , 
par  le  centre  du  Cadran  A ,  les  deux  perpendicu¬ 
laires  AB ,  CD,  &par  le  point  po  pris  à  difcré- 
tion  fur  la  méridienne  AB ,  la  ligne  EF  perpen¬ 
diculaire  à  la  même  méridienne  ,  décrivez  du  cen- 
tre  A,  par  le  point  po ,  le  demi-cercle  C90D  , 
qui  coupe  ici  la  ligne  de  lix  heures  CD  en  C  ôc  D. 
Par  ces  points  C  ,  D,  &  par  le  point  90,  tirez 
les  droites  C90,  D^o.Divifez  la  circonferénee  de 
ce  demi-cercle  en  douze  parties  égales ,  ou  de  i  y 
'  degrez  en  i  y  degrez ,  ôc  tirez  du  centre  A  par  les 
points  de  diviiion  des  lignes  droites ,  qui  donne¬ 
ront  fur  chacune  des  deux  lignes  C9  o  ,  Dp  o ,  des 
points ,  par  où  Fon  tirera  les  lignes  horaires  pa¬ 
rallèles  à  la  méridienne.  Ces  mêmes  lignes  ,  qui 
partent  du  centre  A  ,  étant  prolongées  ,  rencon¬ 
treront  la  ligne  EF  en  des  points ,  par  où  Fon  dé¬ 
crira  du  centre  A  ,  des  arcs  de  cercle ,  qui  donne¬ 
ront  fur  la  méridienne  les  points  30, 4  y  ,  60,75*. 
Par  ces  points  on  tirera  aux  deux  points  C  ,  D  , 
autant  de  lignes  droites  ,  qui  repréfenteront  les 
cercles  de  latitude  de  i  y  degrez  en  i  y  degrez.  Le 
Cadran  fera  achevé  ,  ôc  Fon  connoîtra  les  heures 
aux  rayons  du  Soleil  ;  comme  dans  le  précé¬ 
dent, 

D  iiij 


Planche 
17.  Fig. 
10^. 


ÿ'(5  Regreat.  Mathem.  etPhys^ 

R  E  M  A  R  Q  V  E  S. 

On  peut  rendre  univerfel  un  CAdram  horifont^l 
décrit  pour  quelciue  latitude  particulière  que  ce 
en  deux  maniérés  ;  Fune  par  le  moyen  des  lignes 
horaires  ,  Fautre  feulement  par  le  moyen  de  la 
ligne  équinoéliaie  divifée  en  heures ,  comme  vous 
allez  voir. 

I. 

Planche  ^  La  première  maniéré  fe  pratique  en  élevant  le 
î  I O  Fig.  7*  plan  du  Cadran  horifontal  au-deiîùs  de  Fhorifon  ' 
du  lieu  où  Fon  eft,  vers  le  Septentrion,  fi  la  lati¬ 
tude  de  ce  lieu  efi  plus  grande  que  celle  pour  la¬ 
quelle  le  Cadran  a  été  fait ,  ou  vers  le  Midi  fi  elle 
efiplus  petite,  des  degrez  de  la  différence  de  ces 
deux  latitudes.  Alors  Faxe  de  Fombre  IK  montre¬ 
ra  les  heures  aux  rayons  du  Soleil ,  lorfque  le  centre 
I  fera  tourné  droit  au  Midi. 

IL 

La  fécondé  maniéré  fe  pratique  en,  mettant  aa 
point  O ,.  feélion  de  la  méridienne  DI ,  Sc  de  FE- 
quinodiale  AB  ,  un  petit  plan  perpendiculaire  fem- 
blable  au  Triangle  reélangle  OKI ,  qui  foit  mo^ 
bile  autour  de  ce  point  O ,  en  telle  forte  que  le 
côté  OK  faffe  avec  la  méridienne  OL  ,  qui  doit 
être  fendue  en  cet  endroit ,  un  angle  égal  au  com¬ 
plément  de  Félevation  du  pôle  fur  Fhorifon  du 
lieu  au  Fon  eft.  Alors  Fombre  de  Faxe  Kl  mon¬ 
trera  fur  Féquinoftiale  AB  ,  l’heure  qu’on  cherche, 
lorfque  le  centre  I  fera  tourné  diredement  vers,  k 
midi. 
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PROBLEME  XX  IL 
"Décrire  un  Cadran  horifontal  elliptique  univerfeK 


AYant  mené ,  comme  dans  le  Problème  prece¬ 
dent  5  par  le  centre  du  Cadran  A  pris  à  dif- 
crétion  fur  un  plan  honfontal ,  les  deux  perpendicu¬ 
laires  AB  5  CD  5  6c  décrit  du  même  centre  A  le 
demi-cercle  CBD  d’une  grandeur  prife  à  volonté  , 
divifez  fa  circonférence  en  douze  parties  égales, 
ou  de  I  y  degrez  en  i  y  degrez.  Joignez  deux  points 
de  divifion  oppofés  ôc  également  éloignés  de  la 
ligne  de  fix  heures  CD  ,  par  des  lignes  droites  per¬ 
pendiculaires  à  la  méridienne  AB  ,  ou  parallèles  à 
la  ligne  de  fix  heures  CD ,  qui  repréfenteront  les 
autres  lignes  horaires ,  fur  lefquelles  on  marquera 
les  points  de  latitude ,  en  cette  forte. 

Pour  marquer  lur  chaque  ligne  horaire  le  point, 
par  exemple  5  du  6o,  degré  de  latitude,  faites  au 
centre  A  ,  avec  la  méridienne  AB  ,  un  angle  de  6^0 
degrez  par  la  ligne  AE.  Portez  les  difiances  per¬ 
pendiculaires  des  points  où  la  méridienne  fe  trou¬ 
ve  coupée  par  les  lignes  horaires  à  la  ligne  AE ,  fur 
les  lignes  horaires  oppofées ,  depuis  la  méridienne 
AB  de  part  Sc  d’autre  en  des  points ,  que  vous  join¬ 
drez  par  une  ligne  courbe ,  qui  fera  la  circonférence 
d’une  demi-Ellipfe ,  Sc  qui  repréfentera  le  6o.  cercle 
de  latitude.  C^efi;  ’ainfi  que  nous  avons  repréfenté 
les  autres  cercles  de  latitude  de  i  y  degrez  en  i  j  de¬ 
grez  ,  par  le  moyen  defquels  on  connoîtra  les  heu¬ 
res  aux  rayons  du  Soleil ,  comme  il  a  été  enfeigné 
au  Problème  précèdent, 
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PROBLEME  XXIII 

Décrire  un  Cadran  horifontal  hyperbolique 

univerfeL 

AYant  mené ,  comme  auparavant ,  par  le  centre 
du  Cadran  A  ,  les  deux  lignes  perpendiculai¬ 
res  AB ,  CD  5  Sc  décrit  à  volonté  du  même  centre 
FkncKe  A ,  le  demi-cercle  EF  G  divifé  en  douze  parties  éga- 
[^7.  Fig.  les  5  ou  de  ly  degrez  en  degrez,  tirez  de  ce 
centre  A  5  par  les  points  de  divifion  des  lignes  in¬ 
définies  ,  au-dedans  defquelles,  comme  entre  des 
afymptotes  ,  vous  décrirez  par  le  point  F  pris  à 
diferétion  fur  la  méridienne  AB  ,  des  hyperboles 
qui  repréfenteront  les  lignes  horaires. 

Après  cela  ,  menez  par  le  même  point  F ,  à  la 
méridienne  AB ,  la  perpendiculaire  HI ,  qui  re- 
préfentera  le  ^  o.  cercle  de  latitude ,  Sc  qui  fe  trou¬ 
vera  coupée  par  les  afymptotes  tirées  du  centre 
A ,  en  des  points  ,  par  où  vous  décrirez  du  même 
centre  A,  des  arcs  de  cercle ,  qui  donneront  fur  la 
méridienne  AB  ,  les  points  yj, 6^0?  45*  530?  IJ. 
Par  ces  points  vous  mènerez  à  la  même  méridienne 
AB  5  autant  de  perpendiculaires  ,  qui  repréfente¬ 
ront  les  cercles  de  latitude  de  ly  degrez  en  ly  de¬ 
grez  5  par  le  moyen  defquels  on  connoîtra  les 
heures  au  Soleil  j  comme  dans  le  Cadran  précèdent. 

R  E  M  AR  QJÜ  E. 

Ceux  qui  entendent  les  Serions  coniques, fça- 
vent  que  pour  décrire  une  hyperbole  par  le  point 
F  5  entre  les  afymptotes  AK  ,  AL ,  par  exemple  , 
il  faut  tirer  à  diferétion  par  le  point  F ,  la  ligne 
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MN,  terminée  en  M  Sc  en  N  ,  par  les  deux 
fymptotes  AK  ,  AL,  Sc  porter  la  longueur  de  la 
partie  FN  fur  la  ligne  MN  de  M  en  O  ,  qui  fera 
un  point  de  Thyperbole  qu^on  veut  décrire  ,  <Scc. 
j  Ceux  qui  n’entendent  pas  les  Sections  coniques, 
pourront  marquer  les  points  des  lignes  horaires 
fur  chaque  cercle  de  latitude ,  comme  nous  en- 
feignerons  dans  le  Problème  fuivant ,  pour  join¬ 
dre  les  points  qui  appartiendront  à  une  même 
heure ,  par  des  lignes  courbes ,  qui  feront  néceflài- 
rement  des  hyperboles. 

PROBLEME  XXIV. 

^Lécrireun  Cadran  horifintal  parabolique  umvir/eî. 

AYant  mené  ,  comme  auparavant,  par  le  cen¬ 
tre  du  Cadran  A  ,  les  deux  perpendiculaires  : 
AB ,  CD  ,  tirez  du  point  B  pris  à  difcrétion  fur  la 
méridienne  AB ,  la  ligne  EF ,  perpendiculaire  à  la 
même  méridienne  AB ,  qui  repréfentera  le  po.  de¬ 
gré  de  latitude.  Décrivez  ,  comme  dans  le  Problê-  , 
me  précèdent  ,  du  centre  A ,  par  le  même  point 
B ,  le  demi-cercle  CBD ,  qui  doit  être  divifé  en 
douze  parties  égales ,  pour  joindre  les  points  de 
divifion  oppofez  Sc  également  éloignez  de  la  ligne 
de  fix  heures  CD ,  par  des  lignes  droites  ,  qui  re- 
préfenteront  les  cercles  de  latitude  de  i  y  degrez  en 
ly  degrez. 

On  marquera  fur  chacun  de  ces  Cercles  de  latL 
tude,  par  exemple,  fur  la  ligne  GH,  qui  repré¬ 
fente  le  do.  cercle  de  latitude,  les  points  horaires, 
en  cette  forte.  Du  point  do  ,  feêlion  de  la  méri¬ 
dienne  AB ,  de  de  la  ligne  GH  ,  menez  une  per- 
penciculaire  à  la  ligne  AI ,  qui  fait  au  centre  A , 


Planche 
7.  Fig. 
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Platiche  avec  la  méridienne  AB  ,  un  angle  de  6o  degfeT2 
7.^  Fig.  pQî^tez  cette  perpendiculaire  fur  la  méridienne’ 
AB  5  du  centre  A  en  K.  Par  ce  point  K  vous  mè¬ 
nerez  la  ligne  KL  perpendiculaire  à  la  méridien- 
^ne  AB.  Cette  perpendiculaire  KL  fe  trouvera  cou¬ 
pée  par  les  lignes  droites  qui  font  tirées  du  centre 
A  par  les  douze  divifions  du  demt-cercle  CED  en 
des  points ,  dont  les  diftances  prifes  depuis  K ,  Sc 
portées  fur  la  ligne  GH,  de  part  &  d^autre  depuis- 
^  le  point  6^0  >  donneront  fur  cette  ligne  GH  (  qui 

dans  ce  cas  eft  coniiderée  comme  une  ligne  équi- 
noéliale  ,  à  l’égard  de  l’axe  AI  )  les  points  horaires 
qu’on  cherche. 

C’efl  de  la  même  façon  que  l’on  marquera  fur 
les  autres  lignes  de  latitude,  confiderées  conima 
autant  de  lignes  équin oêtiales  ,  les  points  horai¬ 
res  ,  dont  ceux  qui  appartiendront  à  la  même  heu¬ 
re  ,  feront  joints  par  des  lignes  courbes ,  qui  re- 
préfenteront  les  lignes  horaires  ,  <Sc  qui  feront  des 
paraboles  ,  ayant  le  centre  A  pour  fommet  com¬ 
mun  ,  &  la  ligne  de  fix  heures  CD  pour  axe  com¬ 
mun.  On  connoîtra  les  heures  dans  ce  Cadran 
comme  dans  le  précèdent. 

PROBLEME  XXV. 

* 

Décrire  un  Cadran  fur  un  plan  horifontal ,  ou 
fnijp  connoître  les  heures  au  Soleil  fans  r  ombre 

d’aucun  fiile. 

CE  Cadran  fe  fait  ordinairement  en  deux  ma¬ 
niérés  ,  par  la  Table  des  verticaux  du  Soleil  y. 
telle  qu’eft  la  fuivante,  qui  montre  le  vertical  du 
Soleil  depuis  le  Méridien  à  chaque  heure  du  jour' 
au  commencement  de  chaque  Signe  dü  Zodiaque , 


PrOIBLEMES  de  Gî^OMONIQUE.  ^ 
pour  la  latitude  de  49  degrez  ;  ou  bien  fans  aucu¬ 
ne  Table  par  la  projedion  ftéréographique  de  la 
5phere ,  comme  vous  allez  voir. 


"Table  des  Verticaux  du  Soleil  depuis  le  Méridien  ^ 
a  chaque  heure  du  jour ,  pour  laUtitude 
de  45)  degrez,^ 


H. 

XI. 

X. 

IX. 

vin 

VIL 

VI. 

V. 

IV. 

S. 

DM. 

DM. 

DM 

D.M 

D.M. 

D.  M. 

D.  M. 

D.  M. 

50.17 

53.40 

70,3c 

8  ?.<?7 

95*zo 

105.^6 

116.28 

127.26 

z7*^8 

=:o.33 

■57.3Z! 

81.  6 

92.45 

103.35 

114.56 

£L  'Y' 

Z3.30 

43.52 

5’o.29 

74.17 

86.11 

97-3^ 

37.ZÇ 

52. 

^6.57 

78.34 

1,  )( 

(6,^1 

32.15 

f6.3c 

59.28 

71.12 

13.56 

29.1 1 

42.23 

54*5^ 

> 

14.19 

28.  2 

40.48 

h'. 

L 

II. 

III.  1 

:iv. 

V. 

VI. 

VIL 

VIII. 

I. 

Pour  décrire  premièrement  ce  cadran  par  le 
moyen  de  la  Table  précédente ,  qui  Ta  fait  appel- 
1er  Cadran  Azimut  al ,  décrivez  fur  le  plan  hori- 
fontal  5  que  je  fuppofe  mobile ,  le  Parallélogramme 
redangle  ABCD.  Divifez  chacun  des  deux  cotez 
oppofés  AB  ,  CD  5  en  deux  également  aux  points 
E  ,  F.  Joignez  ces  points  par  la  droite  EF,  qui 
fera  prife  pour  la  méridienne.  Prenez  à  difcrétion 
fur  cette  ligne  EF  le  point  G  pour  le  pied  du  fti- 
le  J  (Sc  les  deux  points  F  ,  H ,  pour  les  points  folf. 
titiaux  de  "ifa  de  de  "fc  ,  par  lefquels  vous  décri¬ 
rez  du  point  G,  comme  centre  ,  deux  cirçonferen- 


Planche 
18.  Fig. 

HZ. 
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Planche  ces  de  cercle  ,  qui  repréfenteront  les  tropiques ,  oit 
iï8.  Fig.  jgg  commencemens  du  03  (Sc  du  % . 

.îi  a.  Pour  repréfcnter  les  parallèles  du  commence¬ 

ment  des  autres  Signes  ,  divifez  Felpace  FH  en  fîx 
parties  égales.  Décrivez  du  même  point  G,  par 
les  points  de  divifîon,  d^autres  arcs  de  cercle, 
qui  repréfenteront  les  commencemens  des  Signes. 
Vous  marquerez  les  points  des  heures  ,  en  prenant , 
de  part  Sc  d’autre  depuis  la  méridienne  EF  fur 
ces  arcs ,  les  degrez  du  vertical  du  Soleil ,  tels 
qu’on  les  trouve  dans  la  Table  précédente  à  cha¬ 
que  heure  du  jour,  pour  le  commencement  de 
chaque  Signe ,  Sc  en  joignant  les  points  qui  ap¬ 
partiendront  à  une  même  heure,  par  des  lignes 
courbes ,  qui  feront  les  lignes  horaires.  Le  Cadran 
fera  achevé,  &  l’on  pourra  connoître  l’heure  fans 
ftile  ,  en  cette  forte. 

Appliquez  au  centre  G  des  arcs  des  Signes  une 
éguille  aimantée  élevée  fur  un  petit  pivot ,  autour 
duquel  elle  puiflè  tourner  librement ,  comme  dans 
les  bouffoles  ordinaires.  Tournez  le  point  E  direc¬ 
tement  vers  le  Soleil ,  en  forte  que  chacun  des 
deux  cotez  AD ,  BC  ,  qui  font  parallèles  à  la  ligne 
méridienne  EF,  ceffant  d’être  éclairé  du  Soleil, 
ne  faflè  aucun  ombre.  Alors  l’éguille  aimantée 
montrera  fur  le  Signe  courant  du  Soleil  l’heure 
qu’on  cherche. 

IL 

1 1  Pour  décrire  ce  Cadran  par  le  moyen  de  la  pro- 
jeétion  ftéréographique  de  la  Sphere  (  lequel  dans 
ce  cas  prend  le  nom  Aftrolabe  horifontal  )  tirez 
par  le  centre  I  du  quarré  ABCD  ,  les  deux  lignes 
perpendiculaires  EF ,  GH ,  dont  l’une ,  comme 
EF ,  qui  eft  parallèle  m  côté  AD ,  étant  prifepoui; 
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la  méridienne ,  Tautre  GH ,  qui  eÜ:  parallèle  au 
côté  AB  5  repréfentera  le  premier  vertical ,  parce  ■ 
que  le  point  I  repréfente  le  zenit.  De  ce  point  I ,  ^ 
comme  centre ,  décrivez  à  difcrétion  le  cercle 
E  Y  F  ,  qui  repréfentera  l’horifon. 

Prenez  fur  la  circonférence  de  ce  cercle ,  d’un 
côté  l’arc  EO  égal  à  l’élévation  du  pôle  fur  l’hori¬ 
fon  ,  Ôc  de  l’autre  côté  l’arc  FL  égal  au  complé¬ 
ment  de  la  même  élévation  du  pôle.  Tirez  du  point 
rO: ,  par  le  point  O  ,  la  droite  ^  O  ,  qui  donnera 
fur  la  méridienne  le  pôle  en  P  ;  par  lequel  Sc  par 
les  deux  points  Y  éhi  vous  ferez  paflèr  une  cir¬ 
conférence  de  cercle ,  qui  repréfentera  le  cercle  de 
fix  heures.  Tirez  encore  du  même  point  =0:  par  le 
point  L  la  droite  dObL,  qui  donnera  fur  la  méri¬ 
dienne  le  point  M  ,  par  lequel ,  ôc  par  les  deux 
mêmes  points  Y  ,  ,  vous  décrirez  une  circonfe*î  ’ 

rence  de  cercle  T  M  d}: ,  qui  fera  l’Equateur. 

On  pourroit  divifer  ce  cercle  ,  ou  Equateur 
T  M:£u  5  en  heures ,  ou  de  i  y  degrez  en  i  y  de- 
grez  5  par  les  réglés  de  la  Projeêlion  ftéréo graphi¬ 
que  5  pour  décrire  par  chaque  deux  points  diamé¬ 
tralement  oppofés  5  ôc  par  le  pôle  P ,  des  circon¬ 
férences  de  cercle ,  qui  îeroient  les  lignes  horaires. 
Mais  on  aura  plûtôt  fait  de  prendre  fur  l’horifon 
E  T  F:£]=  ,  de  part  ôc  d’autre  ,  depuis  les  deux 
points  E  5  F  5  les  arcs  de  Thorifon  ^  compris  entre 
le  cercle  méridien  ôc  les  cercles  horaires ,  qui  font 
égaux  aux  angles  qui  font  les  lignes  horaires  avec 
la  méridienne  au  centre  d’un  Cadran  horifontal , 
ôc  qui  dans  la  latitude  de  455  degrez ,  doivent  être 
de  1 1.  26'  pour  i.  &  1 1.  heures,  de  23.  33'. 
pour  2.  ôc  10.  heures,  de  37  3'*  pour  3.ÔC5). 
heures,  de  y 2.  35:'.  pour  4.  ôc  8.  heures;  ôede 
70.  27^  pour  J,  ôc  7,  heures,  pour  décrire  les 


PlancHtï 
8.  Fig, 

G- 


î^lancfîc 
fi8.  Fig. 
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lignes  5  ou  cercles  horaires  ,  comme  auparavant.  lî 
fuffira  de  marquer  ces  lignes  horaires  entre  les  deux 
tropiques ,  que  Ton  décrira  avec  les  parallèles  des 
autres  Signes  du  Zodiaque ,  en  cette  forte. 

Pour  décrire  les  parallèles  des  Signes  ,  on  fe  fer- 
vira  de  leur  déclinaifon  ,  qui  eft  de  23.30'.  pour 
^  5  >3  5  de  20.  12'.  pour  ü  ,  Q,  ,  ,  Sc 

de  II.  30'.  pour  c/  ,  np  ,  )(  rii,  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  on  trouvera  trois  points  de  chaque  Signe  , 
un  fur  la  méridienne  EF  ,  Sc  deux  fur  l’horifon 
E  On  décrira  par  ces  trois  points  une  cir¬ 

conférence  de  cercle ,  qui  fera  le  parallèle  [du  Signe 
qu’on  cherche. 

Mais  pour  trouver  ces  trois  points ,  par  exemple  > 
pour  '  le  tropique  du  'h  ,  prenez  depuis  L  ,  qui 
répond  au  point  équinoélial  M  vers  F  (  parce  que 
ce  Signe  eft  méridional  ;  car  s’il  étoit  feptentrio- 
nal  5  il  faudroit  prendre  depuis  L  vers  T  )  Tare 
LQ  5  de  23.  3  O '.  telle  qu’efi;  la  déclinaifon  du  ';b  . 
jTirez  du  point  ,  par  le  point  Q  ,  la  droite 
dlQj  qui  donnera  fur  la  méridienne  EF  ,  le  point 
12  du  Si  par  le  point  Q  on  tire  à  la  ligne 
LI  5  la  parallèle  QN,  Sc  par  le  point  N,  où  cette 
ligne  QN  coupe  la  méridienne ,  la  ligne  N  ^ 
perpendiculaire  à  la  même  méridienne,  on  aura 
fur  fhorifon  E  T  F::^!: ,  les  deux  points  ^  , 
par  lefquels ,  ôc  par  le  point  1 2  ,  on  décrira  l’arc 
de  cercle  >0  1 2  ,  qui  repréfentera  le  tropique 

du  'h . 

C’efl  de  la  même  façon  que  l’on  repréfentera  les 
parallèles  des  autres  Signes  ,  Sc  le  Cadran  fera 
achevé  ,  où  l’on  connoîtra  les  heures ,  comme 
dans  le  précédent  :  ou  bien  en  élevant  au  point  I 
vin  ftile  bien  droit  d’une  longueur  prife  à  diferé- 
rion ,  Sç  eu  tournant  le  point  E  direftement  vers 
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fe  Soleil  ;  alors  l’ombre  de  ce  ftile  montrera  fur  le 
Signe  courant  du  Soleil  l’heure  qu’on  cherche  :  ou 
bien  encore  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Décrivez  fur  la  même  méridienne  E  F ,  un  Ca« 
dran  horifontal  ordinaire,  dont  le  centre  foit,  pat 
exemple ,  R  ,  où  vous  ajouterez  un  axe  qui  s’ap« 
puye  fur  le  fhle  droit  élevé  en  1.  Tournez  le  plan 
du  Cadran  ,  en  forte  que  l’ombre  de  l’axe  montre 
dans  fort  Cadran  la  même  heure  que  l’ombre  da  ^ 
flile  dans  le  hcn.  Alors  çette  heure  fera  cell^  ^ 
qu’on  cherche. 

PROBLEME  XXVÎ, 

Décrire  un  Cadran  k  la  Lune^ 

Quoique  nous  ayons  déjà  parlé  de  Ce 

dran ,  du  fuivant ,  &  des  précedens  dans 
notre  Traité  de  Gnomonique  ,  qui  fait  la  fécondé 
partie  du  cinquième  ôc  dernier  Volume  de  notre 
Cours  de  Mathématique;  néanmoins  comme  ces 
Cadrans  m’ont  femblé  curieux  &  agréables  ,  j’ai 
crû  que  je  devois  les  ajouter  ici,  pour  ceux  qui 
fe  contenteront  d’avoir  ce  Traité  de  Récréations 
Mathématiques  8c  Phyfiques. 

Pour  décrire  un  Cadran  à  la  Lune  fur  quelque 
plan  que  ce  foit ,  par  exemple  ,  fur  un  plan  hori- 
fontal ,  tracez  fur  ce  plan  un  Cadran  horifontal  aud^^*'- 
Soleil  pour  la  latitude  du  lieu  où  vous  ferez , 
comme  nous  avons  enfeigné  au  Problème  IX. 

1  irez  à  volonté  les  deux  lignes  y  7  ?  3  p  ?  paraE 
îeles  cntr’elies ,  &  perpendiculaires  à  la  méridienne 
Ai  2  ,  dont  la  première  y  7  étant  prife  pour  le 
jour  de  la  Pleine-Lune ,  la  deuxième  3  9  repré-» 

Tentera  le  jour  de  la  Nouvelle-Lune,  où  les  hcurei 
T  orne  IL  '  E 
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:  Junair€S  conviennent  avec  les  folaires  :  ce  qui  faîl 

fl  14.  points  horaires  marquez  mr  ces  deux  pa« 

raiieles  par  les  lignes  horaires  qui  partent  du  cen« 
tre  du  Cadran  A,  font  communs  au  Soleil,  Sc  à 
la  Lune. 

Cette  préparation  étant  faite  >  divifez  refpaco 
terminé  par  les  deux  lignes  paralelles  35)  ,  5*7  j 
en  douze  parties  égales.  Menez  à  ces  deux  miêmes 
lignes  par  les  points  de  divilion  autant  de  lignes 
parallèles  ,  qui  repréfenteront  les  jours  de  la  Lu¬ 
ne  5  aufquels  elle  s^ éloigne  fucceffivement  par  fon 
mouvement  propre  vers  l’orient  d’une  heure ,  auL 
quels  par  confequent  elle  fe  leve  plus  tard  d’une 
heure  chaque  jour.  De  forte  que  la  première  pa¬ 
rallèle  q.  5  10,  fera  le  jour  auquel  la  Lune  fe  leve 
d’une  heure  plus  tard  que  le  Soleil ,  auquel  cas  le 
point  B  ,  par  exemple  ,  de  1 1  heures  à  la  Lune 
fera  le  point  de  midi  au  Soleil  :  Sc  la  fuivante  f  ^ 

1 1  ,  repréfentera  le  jour  auquel  la  Lune  fe  leve  ‘ 
deux  heures  plus  tard  que  le  Soleil  :  auquel  cas 
le  point  C  ,  par  exemple ,  de  ï  o  heures  à  la  Lu¬ 
ne  5  fera  le  point  de  midi  au  Soleil ,  Sc  ainfi  des 
autres. 

Il  eft  évident  que  fi  Ton  joint  les  points  1 2 ,  B  ^ 

C  ,  Sc  tous  les  autres  qui  appartiendront  à  midi , 

Sc  que  l’on  peut  trouver  par  un  raifonnement 
femblable  au  précèdent ,  par  une  ligne  courbe  5 
cette  ligne  courbe  fera  la  ligne  méridienne  lunaire. 
C’eft  de  la  même  façon  qu’on  tracera  les  autres 
lignes  horaires  à  la  Lune ,  de  il  ne  faut  que  regar-* 
der  la  Figure  pour  le  comprendre. 

Parce  que  la  Lune  employé  environ  quinze 
jours  depuis  fa  conjonélion  avec  le  Soleil  jufqu’à 
fon  oppofition ,  c’eil-à-dire ,  depuis  qu’elle  eft  nou-» 
velie  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  pleine  ,  ou  dianiétra'f 


J 


{ 
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iement  oppofée  au  Soleil,  en  forte  qu’elle  fe  leve  pkncîië 
‘quand  le  Soleil  fe  couche,  on  effacera  toutes  les  h-  Fig» 
parallèles  précédentes,  excepté  les  deux  ptemie- 
res  P 7,  Et  au^iieu  de  divifer  leur  intervalle 
en  douze  parties  égales ,  on  le  divifera  eh  quinze  ; 
pour  tirer  par  les  poihts  de  divilion  d’autres  pa¬ 
rallèles  ,  qui  repréfenterônt  les  jours  de  la  Lune  , 
aufquels  par  conféquent  on  ajoûtefa  les  chifres 
convenables ,  comme  nous  avons  ici  fait  le  long 
de  la  ligne  mxridienne  ,  par  le  moyen  defquels  on 
connoîtra  de  nuit  l’heute  du  Soleil  aux  raydns  de 
la  Lune ,  en  cette  forte.  ,  .  .  . 

Appliquez  au  centre  du  Cadran  A ,  un  axe  ^ 
c’eft-à-dire ,  Une  verge  qui  falTe  à  ce  centre  A  ; 
avec  la  fouftilaife  Ai  2  ,  un  angle  égal  à  l’éléva¬ 
tion  du  pôle  fur  le  plan  du  Cadran,  qui  eft  la 
même  que  la  hauteur  du  pôle  fur  l’horifdn  dans 
un  Cadran  hdrifontal.  Cet  axe  montrera  par  foh 
Ombre  fur  le  jour  courant  He  la  Lune  l’heUfd 
qu’  on  cherche. 


RE  MARQ^V  ES. 

I, 

Parce  que  la  Lune  par  fon  mouvement  propre 
s’éloigne  du  Soleil  à  chaque  jour  d’environ  trois 
quarts  d’heure  vers  l’Orient ,  ce  qui  fait  qu’à 
chaque  jour  elle  fe  levé  de  trois  quarts-d’heure 
plus  tard  que  lè  jour  précèdent ,  il  eft  évident 
qu’en  Içachant  l’âgé  de  la  Lune ,  on  peut  par  le 
moyen  d’un  iimple  Cadran  aù  Soleil  ;  connoître 
l’heure  de  nuit  aux  rayons  de  la  Lune,  en  ajou¬ 
tant  à  l’heure  que  la  Lune  marquera  fur  ce  Cadran; 
autant  de  fois  trois  quarts<.d’heure ,  que  la  Lune 
aura  de  jours  entiers.  L’âge  de  la  Lune,  .fe  tro'u^ 


V 
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vera ,  comme  nous  Fenfeignerons  dans  la  Cofm(>* 
graphie.  Z' 

Si  le  4^.  jour  de  la  Lune,  par  exemple,  le  ftile  da 
Cadran  folaire  marque  aux  rayons  de  la  Lune  lîx 
heures ,  multipliez  les'  trois  jours  entiers  de  Fâge 

de  la  Lune  par  ^ ,  il  viendra  au  quotient  2  ^  ^ 

,  que  vous  ajouterez  a  6 ,  ôc  vous  connoîtrez  qu’il 

efl:  8  heures  &  h  du  foir. 

I  1. 

Si  vous  voulez  avoir  plus  précifément  Fheuré 
du  Soleil ,  ayant  obfervé  Fheure  marquée  par  les 
rayons  de  la  Lune  ,  comptez  le  nombre  des  joufs 
entiers  écoulez  depuis  la  nouvelle-Lun e  :  ajoûtez 

autant  de  fois  j  d’heure  à  Fheure  obfervée  à  la 

Lune,  la  fomme  fera' Fheure  du  Soleil. 

Ayant  trouvé,  par  exemple,  que  Fombre  de  la 
Lune  marque  fix  heures  du  foir  le  fixiéme  jour  de  la 

Lune ,  ajoûtez  à  6  heures  du  foir  y  fois  y ,  qui  valent 

4  heures ,  la  fomme  i  o  fait  connoître  qu’il  efl;  dix 
heures  du  foir  félon  le  Soleil. 

III. 

Obfervez  qu’au  felziéme  de  la  Lune ,  il  faut  f e- 
commencer  à  compter  pour  le  fécond ,  au  dix-fep- 
tiéme  pour  le  troifléme  ,  Sc  ainfi  de  fuite  jufqu’à  la 
fin.  Quand  on  aura  trouvé  un  nombre  plus  grand 
que  1 2  ,  on  aura  foin  de  retrancher  les  1 2  ,  Sc  lè 
refle  fera  Fheure  qu’on^  cherche. 

IV. 

Lorfque  la  Lune  efl  nouvelle ,  Fheure  de  la  Lui 
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île  efl:  la  même  que  l’heure  du  Soleil  ;  &  le  jour 
de  la  pleine  Lune  ,  fon  ombre  marque  précifément 
la  même  heure  que  marqueroit  le  Soleil ,  puifque 
la  Lune  fe  trouve  dans  le  même  point ,  où  s’eft 
trouvé  le  Soleil  douze  heures  auparavant. 


PROBLEME  XXVIL 


"Çonfirmre  une  Machine  pour  trouirer  avec  juftejfe 
&  précijion  Labeur e  au  clair  de  la  Lune, 


Ette  machine  efl  compofée  de  deux  plaques 
>  faites  de  cuivrejde  leton;,ou  de  carton.  L’une 
AHGI  efl  fixe  &  immobile  ;  l’autre  h  efl  ^  efl  mo¬ 
bile.  Sur  la  plaque  immobile  il  y  a  un  cercle  ah^i , 
divifé  en  24  parties  égales ,  qui  fervent  à  repre- 
fenter  les,  24  heures  du  jour ,  dont  chacune  doit 
être  divifée  en  demies  Ôc  quarts  d’heure.  Sur  le 
centre  C  de  ce  cercle  on  applique  l’autre  plaque 
ronde  3c  mobile  he  f  l ,  dont  le  bord  efl  divifé  en 
parties  qui  reprefentent  les  heures  que  la  Lune  fait 
par  fon  ombre  fur  un  Cadran  au  Soleil.  Ces  heu¬ 
res  ne  font  pas  égales  à  celles  du  Soleil  ^  décrites 
fur  le  cercle  immobile  ;  mais  elles  doivent  être 
plus  grandes  de  la  valeur  de  deux  minutes  par 
heures  ;  car  la  Lune  retarde  d’environ  48  minu¬ 
tes  par  jour ,  &  de  12  minutes  en  fix  heures.  Ainii 
puifqu’un  degré  de  Signe  vaut  4  minutes  de  tems , 
il  efl  clair  que  3  degrez  valent  1 2  minutes  de 
tems.  C’eft  pourquoi  ayant  tiré  la  ligne  de  midi 
AC  G  5  il  faut  prendre  pour  fix  heures  p  3  degrez  de 
part  3c  d’autre^depuis  le  point  b ,  jufqu’aux  points 
e,l ,  3c  divifer  chacun  de  ces  efpaces  en  iix  parues 
égales  pour  6  heures ,  puis  en  demies  3c  en  quarts  ^ 
comme  on  le  voit  dans  la  Figjnre. 

E  iij 


Planche 
Fig.  p. 
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ZJfage, 

placez  l’index  a  h  àcXdi  plaque  mobile  fur  l’hent 
te  du  pafTage  parle  méridien  du  jour  auquel  vous 
voulez  trouver  Fheure.  La  machine  étant  ainii  dif- 
poféc  ,  obfervez  quelle  heure  iparque  l’ombre  de  la 
Lune  fur  un  Cadran  horifontal  ,  la  même  heure, 
fur  la  plaque  mobile  vous  montrera  vis-à-vis  fur 
la  plaque  immobile  la  vraye  heure  au  ooleil. 

R  E  M  A  R  QJU  E, 

Pour  connoîtrc  le  pairage  de  la  Lune  par  le  me^ 
ndien,  il  faut  confulter  le  Livre  de  la  ConnoilTan» 
çe  des  Temps  ,  calculez  par  M,  Lieutaud ,  Mem¬ 
bre  de  rAcadémie  Royale  des  Sciences. 


PROBLEME  XXVIIL 

Décrire  un  Cadran  ^ar  réflexion^ 

ON  peut  décrire  fur  une  niuraille  obfcure  ?  çn,_ 
bien  fur  une  voûte  un  Cadran  ,  ou  l’on  puiïïç 
çohnoître  les  heures  par  réflexion ,  en  cette  forte, 
bécrivez  un  Cadran  fur  un  plan  horifontal  qui 
puifTe  être  éclairé  des  rayons  du  Soleil ,  par  exem¬ 
ple  ,  fur  une  fenêtre ,  en  forte  que  le  centre  du  Ca¬ 
dran  regarde  direêlement  le  Septentrion  ,  êc  que. 
les  lignes  horaires,  ayent  une  htuation  contraire  à 
celle  qu’on  leur,  donne  dans  les  Cadrans  horifontaux 
ordinaires.  Ce  Cadran  étant  ainfi  conftruit ,  avec, 
ion  petit  flile  droit ,  apphquez  un  filet  fur  quelque 
point  que  ce  foit  de  chaque  ligne  horaire ,  &  l’éten¬ 
dez  fermement  jufqu’à  ce.  que  pafTant  par  le  bout 
du  flile ,  il  rencontre  la  muraille  ou  la  voûte  en 
pn  point  qui  appaipçndî  ft  à  rheure  fur  laquelle 
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filet  aura  été  appliqué.-  On  trouvera  de  cette  ma¬ 
niéré  autant  d’autres  points  qu’on  voudra  de  cha¬ 
que  ligne  horaire ,  qu’on  joindra  par  une  ligne 
droite  ou  courbe.  Le  Cadran  fera  achevé  ,  &  Ton 
connoîtra  les  heures  par  réflexion ,  en  appliquant 
au  bout  du  flile  du  Cadran  horifontaî  une  petite 
piece  de  Miroir  plat ,  qui  doit  être  pofée  bien  ho- 
rifontalement.  Au  lieu  d’un  Miroir  plat ,  on  peut 
fe  fervir  d’eau ,  qui  fe  met  naturellement  dans  une 
fituation  horifontale  :  cette  eau  par  fon  mouvement 
fera  mieux  diflinguer  la  réflexion  fur  la  muraille 
ou  fur  le  plancher  ,  ou  l’on  a  tracé  le  Cadran  • 
lorfque  k  lumière  du  Soleil  eft  foible. 

PROBLEME  XXIX. 

Décrire  un  Cadran  par  réfraéiion» 

ON  peut  décrire  très-facilement  un  Cadran 
horifontaî  par  réfraêlion  dans  le  fond  d’un 
vafe  rempli  d’eau ,  par  le  moyen  de  la  table  des  ver¬ 
ticaux  du  Soleil,  qui  efi;  à  la  page  de  la  table  des 
hauteurs  du  Soleil,  qu’on  trouve  à  la  page  3_95&  de 
la  table  fuivante ,  dont  la  première  colomne  vers  la 
gauche  contient  les  angles  d’inclinaifon  des  rayons 
du  Soleil  5  c’eft-à“dire ,  les  degrez  du  complément 
de  la  hauteur  du  Soleil  fur  i’horifon ,  ou  de  la  di- 
flance  du  Soleil  au  zçnit ,  aufquels  répondent  dans 
la  fécondé  colomne  vers  la  droite  les  degrez  Sc  les 
minutes  des  angles  brifez  qui  fe  font  dans  l’eau  9 
c’eft-à-dire  5  la  dimmution  des  angles  d’inclinaifon ,  ' 
qui  fe  fait  dans  l’eau ,  lorfque  le  Soleil  efl:  éloigné 
du  zenit  d’autant  de  degrez.  Ce  qui  fait  racour- 
cir  l’ombre  du  ftile  ,  qui  doit  être  couvert  d’eau  ^ 
quand  on  veut  connoître  les  heures  aux  rayons  du 
Soleil  par  le  moyen  de  ce  Cadran,  dont  la  con- 
ftrudion  efl  telle, 

E  iiij 
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Ayant  tiré  par  le  pied  du  Itile  A  ,  ia  ligne  ménV. 


ITahle  de.r  Anales  hrijez  dans  l^eau  ,  pour  tous  ls^~ 
degrsz.  dos  Angks  oC inciinalfon. 
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VOUS  marquerez  fur  cette  méridienne 


PROBLEMES  PE  GnOMONIQUE. 

AB  ,  les  points  des  Signes  ,  par  exemple,  le  point 
du  commencement  de  >> ,  par  le  moyen  de  la  Ta¬ 
ble  precedente  des  angles  brifez ,  &  de  la  Table 
des  hauteurs  du  Soleil  fur  Fhorifon  ,  en  menant 
à  la  méridienne  AB,  par  le  pied  du  dile  A,  la  per- 
pendiculaire  A.D  ,  égale  au  ftile  AC  ,  &  en  faifant 
au  point  D  ,  Fangle  ADB  de  la  diflance  brifée  au 
zenit ,  qui  au  commencement  du  'h  fe  trouve  à 
midi  d’environ  48  degrez,  par  la  ligne  DB  ,  qui 
donnera  fur  la  méridienne  AB  ,  le  point  B  de  >  , 
Ainfi  des  autres. 

'  Pour  trouver  la  diflanéb  brifée  du  Soleil  au  ze*^ 
nit,  on  regardera  prem.ierement  la  Table  des  hau¬ 
teurs  du  Soleil,  où  Fon  connoît  que  le  Soleil 
étant  au  commencement  de  ^  ,  il  efi:  élevé  à  mi¬ 
di  fur  Fhorifon  de  1 7  d.  \  qu’il  eft  par  confequent 
éloigné  du  zenit  de  72  d.  31  qui  font  le  refie  de 
la  hauteur  méridienne  h  ÿo  degrez.  Puis  confide- 
tant  cette  dihance  comme  un  angle  d’inclinaifon  , 
on  connoîtra  par  la  Table  des  angles  brifez ,  que 
cet  angle  d’inclinaifon  fe  change  en  un  angle  d’en¬ 
viron  48  degrez  pour  la  diftançe  brifée  du  Soleil 
au  zemt. 

C’efl  de  la  même  façon  que  Fon  trouvera  par  le 
moyen  de  ces  deux  Tables  la  diflance  brifée  du 
Soleil  au  zenit  au  commencement  de  quelqu’autre 
Signe ,  non  feulement  à  midi ,  mais  encore  aux 
autres  heures  du  jour.  Ce  qui  fervira  pour  en  trou-;- 
ver  les  points ,  ôc  en  meme  te'ms  les  points  des  Si-^ 
gnes  par  le  moyen  de  la  Table  des  Verticaux  du 
Soleil’,  en  cette  forte. 

Pour  trouver,  par  exemple,  le  point  du  com¬ 
mencement  de  >3  ,  de  de  I  heure  ,  auquel  tems 
Je  Soleil  eft  dans  un  vertical  éloigné  du  méridien  de 
1 4  d.  S  faites  au  pied  du  iüle  A ,  avec  la  niéri:^ 


Plan¬ 
che  i9‘ 
Fig.  Il  h. 
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Aenne  AB ,  Fangle  B  AF  d®  1 4  d.  i  p  \  par  la  lignd 
AF ,  qui  repréfentera  le  vertÎGal  du  Soleil.  Ayant 
mené  à  cette  ligne  AF ,  par  le  même  pied  du  ftile 
A ,  la  perpendiculaire  AE  ^  égale  au  ftile  AC ,  fai-, 
tes  au  point  E  Fangle  AEF  égal  à  la  diftance  bri- 
fée  du  Soleil  au  zGnit,qui  fe  trouvera  de  48  d.  1 8  ^ 
pour  avoii;  en  F  fur  le  vertical  AF ,  le  pcpiint  de  î 
fleure  &:  du  %  . 

On  trouvera  de  la  même  façon  les  autres  points, 
des  Signes,  ôc  des  autres  heures  ,  ôc  ft  Fon  joint 
ceux  qui  appartiendront  à  une  même  heure  par 
une  ligne  courbe ,  &  pa^illement  ceux  qui  appar¬ 
tiendront  au  même  Signe  par  une  ligne  courbe  y 
îe  Cadran  fera  achevé.  On  y  connoîtra  les  heures 
par  réfraêlion ,  lorfque  tout  le  ftile  AC  fera  cou¬ 
vert  d’eau ,  êc  que  le  pied  de  ce  ftile  A  fera  tourné 
Æreêlement  vers  le  midi ,  en  forte  que  le  point  B 
regarde  le  feptentrion.  Le  bout  de  Fombre  du 
ftile  AC  montrera  en  même  tems  le  Signe  du  So-^ 
leil. 

PROBLEME  XXX, 

Çondruire  un  Cadran  fur  la  furface  con^jçxe  d^un,; 
cylindre  perfendiculaire  à  dhorijon^ 

IE  P.  Kirchcr ,  qui  donne  la  maniéré  de  con- 
itruire  un  Cadran  fur  un  cylindre  fixe  pof4 
|;K:;rpendiculairenient  à  Fhorifon ,  obmet  de  parler 
du  ible  :  ce  qui  a  échappé  à  ce  Pere  ,  fe  trouva 
dans  une  des  Lettres  de  Benedidus  ,  ou  il  enfeigne 
la  façon  de  ce  Cadran  5  ôc  ptefcrit  la  longueur  du 
ftile,  ou  de  trois  ftiles  égaux,  dont  il  fe  fert.  L© 
P.Quenet,  à  qui  cette  pluralité  de  ftiles  a  paru 
incommode ,  les  fupprime  tout-à-fait ,  êc  fubfti- 
tue  ingeiîieufement  à  leur  place  un  cercle ,  dont 
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îi  environne  le  cylindre  :  ce  cercle  tient  lieu  de 
tous  les  filles  qu^on  peut  imaginer  autour  de  ce 
cylindre.  On  le  place  au  haut  du  cylindre ,  à  Tex» 
trêmité  fuperieure  du  Cadran.  Voyez  la  Figure  î  3  » 
Planche  2  ï .  Le  P.  Quenet  étpit  Religieux  Bene» 
diélm  Conventuel  de  FAbbaye  de  faint  Denis  ;  il 
a  fait  Fouvrage ,  dont  on  donne  ici  la  defeription  ; 
il  Fa  exécuté  en  marbre  3c  en  pierre ,  ôc  placé 
dans  le  jardin  des  PP.  Benediélins  de  FAbbaye  de 
faint  Germain  des  Prez  à  Paris.  CVfl  un  ouvrage 
digne  de  la  curiofîté  des  connoifTeurs. 

Soit  AB  le  diamètre  du  cylindre  ,  fur  lequel  on 
veut  décrire  le  Cadran.  De  Fune  de  les  extrémitez, 
comme  A ,  ayant  mené  la  tangente  AE  ,  égale  au 
demi-diamétre  AC  ,  on  tirera  la  fecante  CE  ,  qui 
rencontrera  la  ungente  au  point  E  ,  3c  coupera 
la  circonférence  du  cylindre  au  point  D  :  la  di- 
fiance  DE  fera  la  longueur  du  flüe.  Enfmte  du 
centre  C  5  on  décrira  un  cercle  par  le  point  E  z 
ce  cercle ,  qui  efi:  concentrique  au  premier ,  repré- 
fentera  Fextrêmité  du  flüe  ou  des  filles  qu’on  peut 
imaginer ,  comme  nous  avons  dit  5  autour  du  cy- 
lindre ,  dont  il  efl  par-tout  également  éloigné  de 
la  quantité  DE  :  fur  la  grandeur  de  ce  cercle  ort 
en  fait  un  de  fer,  que  Fon  Ibutient  par  des  tenons , 
qui  Fcntretiennent  à  égale  diftance  du  cylindre  ;  il 
fert  à  marquer  les.  heures  fur  le  Cadran  qui  y  efl 
tracé. 

Il  efl  bon  d’avertir  que  quoiqu’on  ait  fait  la 
tangente  AE  égale  au  demi-diamétre  du  cylindre 
pour  établir  une  régie  fixe  3c  générale ,  qui  donne 
en  ce  cas  au  flile  DE  le  plus  de  longueur  qu’il 
puifTe  avoir ,  cela  n/empéche  pas  qu’on  ne  pinilè 
prendre  cette  tangente  plus  petite ,  d’où  il  réful- 
lerok  nécefrairement  une  moindre  longueur  du 
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ffiîe  ;  mais  fans  préjudice  du  fuccès  de  Foperatioîîi, 
Planche  Cela  étant  fait  fur  KF  égale  à  la  tangente  AE  y 
I.  Fig.  II.  ayant  décrit  le  quart  de  cercle  FN  ,  Sc  Tayant  dA 
vifé  en  fes  degrés  ,  on  comptera  depuis  F  vers  N 
la  plus  grande  hauteur  du  Soleil  fur  Thorifon  du 
lieu  y  laquelle  étant  à  Paris  de  6^4  degrés  3  5)  '  5  don¬ 
nera  Farc  FM  d’autant  de  degrés  &  minutes.  On 
tirera  par  le  point  M  la  fecante  Kl  y  laquelle  ren^ 
contrant  le  cylindre  au  point  I,  on  aura  FI ,  tan¬ 
gente  de  6^4  degrés  3  ^  ^  pour  la  hauteur  du  Ca¬ 
dran.  R.emarquez  que  le,  cylindre  doit  être  pris 
de  telle  groÜeur ,  que  les  heures  puifTent  être  mar¬ 
quées  très-diftindement  fur  fa  furface. 

Comme  FopératJon  fur  le  corps  cylindrique  fe 
fait  de  même  que  fur  le  plan  ,  nous  développerons 
ici  la  furface  du  cylindre  fous  la  figure  du  redan- 
gle  FHLI  y  qui  lui  fera  égale  ,  en  faifant  fa  lon¬ 
gueur  FH  égale  à  la  circonférence  ADB  du  cylin¬ 
dre  y  Sc  fa  hauteur  FI  égale  à  la  tangente  de  6^4 
degrés  35?^ ,  qui  efl:  y  comme  nous  Favons  déjà  ditj 
la  hauteur  du  Cadran. 

Ayant  divifé  FH  par  le  milieu  en  G  y  tîrez-lui 
par  ce  point  la  perpendiculaire  Gy  XII  y  après  quoi 
divifez  chacun  des  deux  efpaces  FIG  y  Gf'  en  i  8q 
parties  ou  degrés  y  la  numération  commençant  de 
part  êc  d’autre  du  point  G  y  qui  efl;  le  point  de 
midi.  Les  points  de  90  degrés  qui  partagent  en 
deux  également  chacun  des  intervales  FIG  y  GF  y 
font  les  points  de  6  heures  du  matin  ôc  du  foir , 
qui  fe  trouvent  diamétralement  oppofez  fur  le 
cylindre  y  comme  aufli  la  ligne  G  ,  Xll  de  midi  y 
efl:  diamétralement  oppofée  à  la  ligne  FI  ou  HL, 
fi  on  imagine  que  ces  deux  lignes  y  qui  font  fepa- 
rées  fur  le  plan  HFLIy  fe  réunifient ,  Sc  n’en  fon| 
qu’une  fur  le  cylindre. 
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Ênfuitepar  les  divifîons  du  quart  de  cercle  FN^ 
tirez  des  fecantes  ,  qui  marqueront  fur  FI  les  tan'» 
gentes  des  hauteurs  du  Soleil  à  chaque  heure  dîi 
jour  pendant  toute  hannée.  Pour  plus  de  certitu¬ 
de  ôc  de  facilité  ,  lorfque  vous  voudrez  travailler 
fur  le  corps  cylindrique  ,  où  il  faudra  vous  fervir 
de  régies  pliantes ,  faites  de  plomb  ,  de  carte  ^  de 
baleine ,  ou  de  reffort  de  montre  ,  il  fera  bon  de 
divifer ,  comme  on  a  divifé  FI ,  quelque  ligne  quî 
lui  foit  parallèle ,  comme  la  ligne  HL  ,  ou  la  ligne 
GXII 5  ou  bien  quelque  ligne  occulte ,  que  vous 
tirerez  entre  GXII  Sc  FI,  fur  laquelle  vous  por^ 
terez  les  divilions  qui  font  fur  FI.  Vous  pourrez 
aufîî  porter  les  divifions  de  FH  fur  IL. 

Ces  préparations  faites  ,  il  faut  avoir  une  table 
des  verticaux  &  des  hauteurs  du  Soleil  à  toutes 
îes  heures  du  jour  pour  le  commencement  de 
chaque  Signe ,  comme  celle  que  l’on  donne  ici  pour 
îa  latitude  ou  hauteur  du  pôle  de  Paris  ,  qui  eff  de 
48  degrez  j  o  ' ,  où  l’on  trouve  enfemble  le  vertical 
6c  la  hauteur  du  Soleil  pour  une  même  heure  6c 
un  même  parallèle.  Le  parallèle  de  03  &  celui  de 
>3  ,  *  l’un  le  premier ,  6c  l’autre  le  dernier  dans  la 
Table ,  n’ont  chacun  qu’un  feul  Signe ,  parce 
qu’étant  les  termes  de  la  courfe  du  Soleil ,  il  ne 
peut  y  avoir  que  les  parallèles  entre-moyens ,  qui 
ayent  chacun  deux  Signes ,  comme  on  voit  que  le 
parallèle  qui  fuit  immédiatement  celui  de  55 ,  ap¬ 
partient  aux  deux  Signes  de  1:1  de  de  Q, ,  qui  font 
également  diftans  de  ce  même  Signe ,  l’un  eu 
montant ,  l’autre  en  defeendant ,  les  heures -y  font 
marquées  en  double  rang,  celles  du  matin  avec 
celles  du  foir,  qui  leur  correfpondent  en  égale 

Voyez  la  fignification  de  ces  figures  dans  le  Problè¬ 
me  XXIX.  de  la  Cofinographie. 


Planche 

11.  Fig. 

12, 
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Planchez!.  XI  X  IX 

Fig,  12,  diitance  de  midi  dans  cet  ordre,  Xll  j  jj  jjj 

Scc,  (  Les  heures  du  matin  6c  du  hoir  qui  font  égale¬ 
ment  dîftantes  du  Midi ,  ayant  même  vertical  6c 
même  hauteur  du  Soleil  :  )  les  verticaux  Sc  les  hau¬ 
teurs  du  Soleil  pour  les  demi-heures  font  marquée 
/  par  une  étoile  placée  entre  les'  heures^; 

Maintenant  pour  avoir  les  heures  fur  ce  Cadran 
par  le  moyen  de  cette  Table,  6c  y  marquer,  pat 
exemple ,  le  point  de  X  heures  du  matin  ou  de 
II  heures  du  foir  pour  le  tems  de  l’entrée  du  So¬ 
leil  en  s  ,  vous  trouverez  en  la  colomne  de  la 

Table  fous  ^  heures  le  nombre  j  3  degrez  49 


/ 


pour  le  vertical  du  Soleil  à  jj  heures  en  5  c’efl- 


à-dire  ,  pour  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  du 
heu  ,  me&réé  par  un  arc  de  l’horifon  :  car  les  ver¬ 
ticaux  du  Soleil  fe  comptent  fur  l’horifon  repré- 
fenté  par  l’horifontale  FH,  6c  les  hauteurs  du  So¬ 
leil  fur  un  cercle  perpendiculaire  à  l’horifon ,  re- 
préfenté  par  la  ligne  FI ,  qui  eft  perpendiculaire  à 
Fhorifontale  FH.  Continuant  enfuite  dans  la  mê¬ 


me  colomne ,  vous  trouverez  que  la  hauteur  du 
Soleil  pour  la  même  heure  ,  6c  le  même  parallèle 
êftde  J  J  degrez  22^.  Avec  ces  deux  nombres  vous 
irez  au  Cadran ,  où  vous  compterez  fur  Fhorifon- 
taie  FH,  depuis  le  point  G  de  XII  heures  vers  F , 
^  3  degrés  49  ' ,  pour  le  vertical  du  Soleil ,  6c  fur 
FI  vous  compterez  depuis  F  y  3  degrés  2  2\  pour  la: 
hauteur  de  cet  Atlre.  ^Puis  pofant  la  régie  fur  le 
nombre  J  3  degrés  45»^  de  la  ligne  FH  perpendicu¬ 
lairement  à  la  même  ligne ,  Ou  pour  le  mieux ,  com¬ 
me  j’en  ai  déjà  averti ,  étendant  votre  .  régie  juf- 
ques  fur  le  même  nombre  y  3  degrés  45)  '  que  vous 
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€evés  avoir  marqué  fur  la  ligne  LI ,  vous  tracerés 
un  trait  léger. 

Appliquant  enfuite  la  régie  for  le  nombre  j  p  de¬ 
grés  2  2^  de  la  ligne  FI  perpendiculairement  à  la 
même  ligne ,  ou  encore  mieux,  comme  je  Fai  déjà 
dit  ;  pofant  Fautre  bout  de  la  régie  for  le  nombre 
ç  y  degrés  2  2  S  que  vous  aurés  dû  avoir  marqué  fur 
la  ligne  HL ,  ou  for  quelqu^autre  que  vous  aurés 
tiré  parallèle  à  la  ligne  FI,  vous  tracerés  un  autre 
trait  ,  de  vous  aurés  dans  Finterfeêlion  des  deux 
traits ,  le  point  de  X  heures ,  qui  fera  auffi  uii 
point  par  lequel  doit  pafler  le  parallèle  de  03 «  La 
même  operation  vous  donnera  auffi  le  point  de 
II  heures  après  midi ,  en  prenant  de  Fautre  part  dus 
point  G  le  même  nombre  y  3  degrés  qp  ^ ,  pour  le 
vertical  du  Soleil  à  deux  heures,  &  avec  la  mêmd 
hauteur  y  y  degrés  22^  comptée  fur  FI  ou  fur  LH^ 
agîffant  de  même  que  vous  avés  fait  pour  avoir  le 
point  de  X  heures.- 

Remarquez  que  les  heures  du  foir  doivent  être 
à  la  droite  de  la  ligne  de  midi  entre  cette  ligne  dé 
midi  GXII ,  Sc  la  ligne  HL ,  celles  du  matin  a 
la  gauche  entre  la  ligne  de  midi  GXII,  de  la  li¬ 
gne  FL 

Je  fuppofe  encore,  pour  indruire  le  Leéleùr  pat 
plus  d’un  exemple,  ^  que  Fon  veüiile  marquer  le 
point  de  VII.  heures  du  matin  Sc  de  V. heures  du 
foir  pour  le  tems  de  Fentrée  du  Soleil  aux  Signes 
de  b'  de  de  np  ;  on  confoltera  la  Table  ,  Sc  Fon 


VII 


trouvera  en  la  coîônine  fous  y  '  heures ,  que  le 


nombre  vis-à-vis  le  vertical  du  Soleil  en  b"  de 
eft  de  8  6  degrés  2  3  ^  &  continuant  dans  la  même 
colomne ,  on  trouvera  que  la  hauteur  du  Soleil  pour 
la  même  heure ,  de  le  même  parallèle  eâ  de  18  de- 
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grés  25)'.  Avec  ces  deux  nombres  on  viendra  ail 
Cadran,  dcl’on  comptera  fur  FH  depuis  G  8(5  de-* 
grés  23  '  pour  le  vertical  du  Soleil,  Sc  fur  la  ligne 
FI,  oii  comptera  depuis  F  i  8  degrés  25)'  pour  la 
hauteur  du  même  Aftre.  L’interfecbon  des  deux 
lignes  que  l’on  tirera  par  ces  nombres ,  donnera  le 
point  de  VII  heures  du  matin  &  de  V  heures  du 
foir  ,  par  une  opération  femblable  à  celle  de 
Fexemple  précèdent. 

,  Par  ces  points  ainfi  trouvez  ,  on  mènera  une 
courbe,  qui  fera  la  repréfentation  ou  projeêbon  du 
parallèle  pour  lequel  ces  heures  ont  été  marquées^, 
On  aura  de  la  même  façon  là  projection  des  au¬ 
tres  parallèles ,  ëc  enfemble  les  points  des  lignes 
des  heures.  On  placera  les  caraêteres  des  Signes 
à  ces  parallèles ,  donnant  à  celui  qui  efl;  le  plus  bas 
le  Signe  de  gs  5  oc  à  celui  qui  efl  le  plus  haut  Sc 
le  plus  près  de  Fhorifontale  le  Signe  de  'h  . 

Pour  connoître  l’heure  fur  ce  Cadran,  il  faut 
fçavoir  premièrement  que  le  Soleil  éclairant  uii 
cylindre  pofé  perpendiculairement  à  l’horifon  „ 
l’ombre  de  ce  cylindre  efl  marquée  fur  lui-même 
par  une  ligne  droite ,  qui  efl  auffi  perpendiculaire 
à  l’horifon  ;  oc  c’eft  cette  ligne  que  nous  appelle¬ 
rons  la  ligne  de  l’ombre  du  cylindre  ;  fecondement, 
qu’une  moitié  d’un  cylindre  efl  toujours  éclairée 
Sc  l’autre  moitié  ombrée  ;  ce  qui  lui  efl  commun 
avec  les  corps  fpheriques.  Cela  étant  ainfi ,  je  dis 
que  l’heure  eil  marquée  Sc  connue  fur  ce  Cadran  par 
l’interfeêlion  de  ces  trois  lignes  enfemble;  fçavoir, 
de  l’ombre  du  cercle, qui  fert  de  flile  (  que  nous  ap¬ 
pellerons  fimplement  dans  la  fuite  ombre  du  flile  ), 
qui  efl  une  ligne  courbe  ;  du  parallèle  du  Soleil , 
qui  efl  aulïï  une  ligne  courbe;  Sc  de  î’ ombre  du 
cylindre  ,  qui  efl;  une  ligne  droite. 

Ou 
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On  peut  cependant  ,  fans  avoir  égard  à  ces 
trois  lignes  enfemble  ,  n’obferver  que  Finterfe- 
étion  de  deux ,  ce  qui  fuffira  pour  connoître  Theu- 
re  ;  par  exemple ,  Finterfeélion  de  Fombre  du  ftî- 
ie  avec  Fombre  du  Cylindre  ,  ou  bien  Finterfedîon 
de  Fombre  du  cylindre  avec  le  parallèle  du  So¬ 
leil  5  ou  bien  encore  Finterfeélion  du  parallèle  du 
Soleil  avec  Fombre  du  ffile ,  félon  que  le  point  de 
feélion  des  deux  lignes  fe  rencontrera  fui^  une  li¬ 
gne  horaire,  ou  efpace  horaire  :  ce  qui  fera  con&-* 
mé  par  le  concours  de  la  troifiéme  ligne  en  ce  mê¬ 
me  point  de  feêlion. 

Pour  me  faire  entendre  je  fuppofe  que  la  ligne 
que  Fon  a  tracé  dans  ce  Cadran  par  le  nombre 
degrez  49',  qui  afervi  dans  le  premier  exemple  à 
marquer  1 1  heures  après  midi  ;  je  fuppofe  ,  dis- je  , 
que  cette  ligne  foit  celle  de  Fombre  du  cylindre  , 
ôc  que  Fon  veuille  connoître  alors  Fheure  quhl  eP.’ 
Pour  cela  il  faut  fçavoir  quel  parallèle  le  Soleil 
parcourt ,  ôc  fçaehant ,  par  exemple  ,  que  c’eft  ce¬ 
lui  de  de  de  44  ,  on  connoîtra  ,  lorfquc  la  li¬ 
gne  de  Fombre  du  cylindre  coupe  la  ligne  de  ce 
parallèle  au  point  du  milieu  entre  la  ligne  de 

III  heures  &  -  ?  &  la  ligne  de  IV  heures  ,  qu’il 

doit  être  trois  heures  trois  quarès.  Si  le  Soleil 
dans  le  tems  qu’on  demande  Fheure  ,  fe  trouvoit 
dans  le  commencement  de  X  ^  ligna 

de  Fombre  du  cylindre  étant  au  même  endroit  ) 
on  connoîtroit  qu’il  feroit  près  de  trois  heures  Ôc 
demi ,  parce  que  cette  ligne  coupe  le  parallèle  de 
ces  Signes  un  peu  avant  la  demie  de  trois  heures. 
Si  le  Soleil  étoit  au  commencemen  d’ Y  &  de  * 
on  connoîtroit  qu’il  feroit  près  de  trois  heures, 
farce  que  la  lignç  dç  Tpcibre  du  cylindre  coupe  ce 
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parallèle  un  peu  avant  III  heures.  Le  Soleil  eü- 
trant  dans  les  Signes  de  b'  6c  «r  ,  il  feroit  pref- 
que  deux  heures  Sc  demie.  Le  Soleil  parcourant  le 
parallèle  de  fon  entrée  aux  Signes  de  xr  6c  de  S  , 
il  feroit  près  de  deux  heures  6c  un  quart.  Enfin 
le  Soleil  entrant  au  Signe  de  ^  .  on  connoîtroit 
qvfil  feroit  deux  heures ,  parce  que  fombre  du  cy¬ 
lindre  coupe  ce  parallèle  au  point  où  il  efl:  rencon¬ 
tré  par  la  ligne  de  deux  heutes. 

Je  fuppofe  encore  que  le  Soleil  foit  au  dixiéme 
degré  de  Y  ,  ou  au  vingtième  de  np  ;  en  ce  cas 
il  faudroit  imaginer  ,  comme  décrit  le  parallèle  qui 
palferoit  par  le  dixiéme  degré  de  T  ,  &  qui  n’a  pas 
été  tracé  ,  pour  ne  point  embarafler  la  Figure 
par  la  multitude  des  lignes  (  la  ligne  de  l’ombre 
du  cylindre  coupant  ce  parallèle  imaginaire  en  un 
point  comme  0  ,  qui  fait  jufiement  le  milieu  en¬ 
tre  la  demi  de  deux  heures  ,  6c  la  ligne  de  trois 
Heures  )  on  connoîtroit  qu’il  feroit  deux  heures 
trois  quarts. 

_J’ajoûte  encore  que  le  Soleil  étant  au  quinzié¬ 
me  degré  du  V/  ou  du  ^  ,  fi  on  imagine  un  pa¬ 
rallèle  décrit  par  ce  dégré ,  lequel  fe  trouve  coupé 
par  la  ligne  de  l’ombre  du  cylindre  en  un  point 
comme  ca  ,  qui  fait  jufiement  le  milieu  entre  la  li¬ 
gne  de  1 1  heures  6c  la  ligne  de  II  heures  6c  de-» 
mie  3  on  connoîtra  qu’il  efi;  deux  heures  6c  un  quar| 

ainii  des  autres. 

R  E  M  A  R  ES. 

On  doit  faire  attention  que  ces  courbes  qu’oîî 
imaginera  décrites  ,  ne  pouvant  être  parallèles 
à  celles  qui  font  déjà  décrites  ,  font  au  moins 
conçues  fuivre  leur  forme  6c  figure.  Il  fautobg 
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ïefvet  que  quand  même  aucun  des  paralleks  ne 
feroit  décrit ,  on  ne  îaiücroit  pas  d’avoir  l’heure 
marquée  ,  puifqu’on  a  toujours  la  feêlion  de  l’om¬ 
bre  du  ffile  avec  l’ombre  du  cylindre ,  qui  marque 
non  feulement  l’heure ,  mais  encore  la  trace  du  pa¬ 
rallèle  qui  n’efl  pas  décrit  >  félon  ce  qui  a  déjà  été 
dit,  que  des  trois  lignes  qui  concourent  toujours 
à  nous  indiquer  l’heure ,  iî  l’une  manque ,  la  fedion 
des  deux  autres  peut  fuffire.  Les  exemples  rap¬ 
portés  cy-deflus  fuffifent  pour  apprendre  à  con- 
noître  l’heure  ,  lorfque  la  ligne  de  l’ombre  du  cy^ 
lyndre  fe  ûouvera  en  quelqu’autre  endroit  du  Ca¬ 
dran. 

PROBLEME  XXXL 

Confimire  tin  Cadran  fur  un  Globe» 

ON  a  parlé  dans,  le  Problème  précèdent  dû 
Cadran  tracé  fur  le  cylindre  ;  nous  allons 
maintenant  parler  du  Cadran  décrit  fur  la  furfacc 
d’un  Globe  qu’on  peut  pofer  fur  le  Cylindre*  Ce 
Cadran  qui  efl:  le  plus  fimple  &  le ‘plus  naturel  de 
tous  confifte  en  la  divifion  du  cercle  de  l’Equa¬ 
teur  en  24  parties  égales  pour  les  24  heures  du 
jour  naturel.  Le  point  de  XII  heures  du  Globe 
répondant  à  la  ligne  de  XII  heures  du  Cylindre  ^ 
i’un  &  l’autre  étant  tournés  diredement  à  l’Oc¬ 
cident  5  l’heure  y  eft  marquée  par  l’ombre  du 
Xjlobe,  laquelle  coupant  le  cercle  de  FEquateuC 
dans  l’une  ou  l’autre  de  fes  divifions ,  fait  connoî- 
tre  l’heure  ou  la  partie  d’heure  qu’il  eft.  Ces  Ca¬ 
drans  ainfi  dirigez  doivent  ,  s’ils  font  bien  con-« 
Uruits ,  marquer  une  même  heure. 

X-a  raifon  pour  laquelle  on  dirige  le  point  de 
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XII  heures  de  ces  Cadrans  vers  FOccidentp 
vient  de  ce  que  le  Soleil  éclairant  toujours  la 
moitié^  tant  du  Globe  que  du  cylindre ,  Fombre  eft 
toujours  éloignée  de  degrez  de  Talped:  perpen¬ 
diculaire  de  cet  Aftre ,  ou  du  cercle  horaire ,  où  il 
eft  alors.  Ainft,  par  exemple,  quand  cet  Aftre  arri^ 
ve  au  PÆéridien ,  faifant  le  Midi  du  lieu  ,  Tombre 
marque  XII  heures  en  un  point  qui  regarde  TOc- 
cident  :  or  l’Occident  eft  éloigné  du  Midi  d’un 
quart  de  cercle ,  ou  de  5?  o  degrez. 

Quand  ce  Cadran  auroit  de  la  part  de  l’ouvrier 
toute  la  perfection  poftible  ,  il  a  toutefois  le  dé¬ 
faut  de  ne  pouvoir  marquer  aftèz  précifement 
l’heure,  à  caufe  de  la  Pénombre  ,  '  qui  fe  forme  fur 
les  corps  fphcriques.  On  appelle  Pénombre  la  ren¬ 
contre  indécife  de  la  lumière  de  de  l’ombre  qui 
partagent  également  le  Globe  ;  ou  bien  c’eft  le 
mélange  confus  de  l’une  de  de  l’autre  :  elle  s’étend 
en  une  zone  ou  ceinture  ,  qui  pour  être  ordinaire-^ 
ment  trop  dilatée ,  fait  que  le  vrai  point  de  fépa- 
ration  de  l’Hemifphere  illuminé  d’avec  l’ombre  , 
eft  toujours  équivoque  de  douteux.  Or  ce  point 
manquant ,  il  fuit  qu’on  ne  peu  avoir  qu’impar- 
faitement  la  vraie  heure  ^  qui  feroit  marquée  par 
ce  point. 

ConJïruEiîon  des  Cadrans  Polaires^ 

Pourremedier  à  ce  défaut,  on  décrit  fur  le  mé-^ 
me  Globe  deux  autres  cercles  pour  en  faire  des 
Cadrans  :  ces  cercles  font  les  deux  Polaires  Ar- 
ûiques  de  Antardiques  ,  que  l’on  divife  en  24  par¬ 
ties  égales  ,  comme  on  a  divifé  l’Equateur  qui  y 
eft  tracé.  On  prend  huit  de  cei  divifions  dans  le 
Polaire  AntarClique ,  pour  les  huit  heures  dont  eft 
çompofé  le  plus  court  jour  à  Paris  j  &  on  «Si 
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ptcnd  feize  dans  le  Polaire  Ardiquc  ,  pour  les 
feize  heures  du  plus  grand  jour.  Les  heures 
font  marquées  dans  ces  deux  Cadrans  diftinéle- 
ment  Sc  fans  équivoque  ,  par  Fombre  de  Faxe  du 
Monde  :  elles  y  font  dans  leurs  places  naturelles  , 
le  point  de  XII.  heures  convenant  avec  le  Méri¬ 
dien  du  lieu  ,  au  lieu  que  dans  le  Cadran  de  FE- 
quateur ,  c’eft  le  point  de  VI  heures  j  qui  efl  dans 
le  plan  de  ce  Méridien. 

Comme  il  arrive  le  plus  fouvent  que  Fombre  du 
Globe  couvre  en  partie  ces  CadranSj&  que  par  con- 
fequent  Fombre  de  Faxe  du  monde  ne  peut  mar¬ 
quer  Fhcure,  on  y  fupplée  par  le  moyen  d’un  In¬ 
dex  mobile  au  tour  de  cet  axe.  Cet  Index  porte 
deux  verges  droites  attachées  près  de  fes  extrêmi- 
tez.  On  obferve  dans  la  pofition  de  ces  verges  , 
qu’elles  foient  dans  le  plan  que  Fon  conçoit  pafîer 
par  Faxe  du  Monde ,  &  par  les  extrêmitez  de  Fin- 
dex.  Or  ce  plan  étant  celui  d’un  Méridien ,  il  fuit 
que  ces  verges  font  fucceffivement  par  le  mouve¬ 
ment  de  l’Index  dans  Je  plan  de  chacun  des  Méri¬ 
diens,  Sc  font  ainfi  connoître  l’heure  dénommée 
du  Méridien  dans  lequel  elles  fe  trouvent  avec  le 
Soleil.  On  doit  avoir  foin  de  faire  ces  verges  affez 
longues ,  pour  qu’elles  puiifent  recevoir  les  rayons 
du  Soleil  dans  fa  moindre  élévation  fur  Fho- 
rifon. 

Pour  connoître  l’heure  par  le  moyen  de  cet  In¬ 
dex  ,  on  dirige  une  de  fes  extrêmitez  vers  le  So¬ 
leil  ,  enforte  que  les  deux  verges  faifent  enfemblc 
une  feule  ombre  ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  les  trois 
ombres  des  trois  verges  n’en  faffenr  qu’une;  car 
il  ne  fe  peut  faire  autrement  qne  l’ombre  de 
l’axe  ne  s’uniffe  avec  celles-ci  ;  Sc  alors  l’autre  ex¬ 
trémité  de  FIndex  marque  l’heure  fur  le  cercle 
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Polaire.  L’nfage  de  cet  Index  a  lieu  prefque  du^ 
tant  toute  Fannée  ;  il  n’y  a  que  le  tems  des  Sol- 
ilices  ,  où  l’on  peut  s’en  pafTer  ;  à  eaufe  qu’alors 
l’ombre  de  J’axe  marque  l’heure  fur  l’un  ou  l’au¬ 
tre  de  ces  Cadrans.  Je  dis  l’un  ou  l’autre  ,  parce 
qu’en  un  jour  de  Solftice  l’un  des  Cadrans  efl:  tout 
entier  dans  l’Hemifphere  illuminé  ,  pendant  que 
l’autre  efl;  necefTairement  tout  entier  dans  l’He- 
jnifphere  ombré  ,  &  réciproquement  celui  qui  eft 
alors  dans  l’Hemïlpliere  ombré  ,  fe  trouve  au  jour 
du  Solftice  jfuivant  tout  entier  dans  l’Hemifphere 
illuminé.  J’ajoûterai  qu’on  doit  faire  cet  Index  de 
telle  longueur  que  fes  extrêmitez  puillent  abor-^ 
,der  la  circonférence  du  cercle  polaire.  On  le  fait 
ordinairement  de  cuivre  ;  auili-bien  que  les  verges  ; 
îl  doit  être  recourbé  de  façon  qu’il  puifTe  s’ajufter 
à  la  fpherîcké  du  Globe.  Le  même  Index  ^  que 
l’on  applique  ordinairement  au  Cadran  du  cercle 
Polaire  Ardique  ,  pourroit  avoir  également  fa 
.place  au  Polaire  Antardique. 

La,  Figure  13  reprelente  le  Globe  dîfpofé  félon 
Planche  Félevation  du  pôle  du  lieu  ?  élevé  fur  fon  pied 
pofé  au  milieu  de  la  coupe  fuperieure  du  cy¬ 
lindre. 

Le  cercle  FBDC  reprefente  dans  cette  pofîtion 
du  Globe  le  Méridien  du  lieu  fur  lequel  eft  1© 
point  B  de  VI  heures  du  Cadran  de  l’Equateur, 
CAB  eft  le  cercle  de  l’Equateur  fervant  de  Ca¬ 
dran  divifé  en  heures  marquées  feulement  par  des 
points  fans  aucun  cercle  ;  n’étant  pas  befoin  d’en 
tracer  d’autres  que  cclui-ci  ,  dont  la  fedion  avec 
l’ombre  du  Globe  ,  marque  l’heure.  Le  point  A  de 
Xn  heures  eft  tourné  à  l’Occident  ;  le  point  B  de 
VI  heures  ,  qui  eft  fur  la  partie  élevée  du  Globe  , 
tourné  au  Midi:  l’autre  point  C  de  VI  heures^ 


II.  Rig 
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qui  efl:  fur  la  partie  déprimée  du  Globe  ,  eft  di¬ 
rigé  au  Nord. 

MNK  eft  le  cercle  Polaire  Ardique  ,  LYT  le 
Polaire  Antardique  ;  l’un  6c  l’autre  font  divifez  en 
heures ,  de  même  que  l’Equateur  ,  pour  fervir  , 
comme  lui ,  de  Cadran. 

F  eft  le  Pôle  Ardique  Boréal  ou  Septentrional 
élevé  fur  fliorifon. 

D  eft  le  pôle  Antardique  Auftral  ou  Méridional 
abaiïTé  fous  l’horifon. 

g  e  eft  l’axe  du  Monde. 

F  g,  De,  font  les  portions  de  l’Axe  du  Monde 
excedant  le  Globe. 

MFK  eft  l’Index,  dont  les  exîrêmitez  pointues 
M  6c  K  abordent  la  circonférence  du  cercle  Po¬ 
laire  MNIC  ;  cet  Index  eft  mobile  en  F  autour  de 
l’axe  Fg  ,  6c  peut  parcourir  librement  le  cercle 
Polaire. 

t  i  5  f  h  ,  font  des  verges  droites  attachées  fur 
l’Index  près  de  fes  extrémités  ;  elles  peuvent  être 
d’une  longueur  prife  à  volonté  ,  ou  du  moins  telle 
qu’elles  puiftent  recevoir  les  rayons  du  Soleil  dans 
fa  moindre  hauteur  fur  l’horifon. 

Le  cercle  pondué  KAL  reprefente  le  bord  de  l’il¬ 
lumination  ,  qu’on  appelle  aufti  l’horifon  du  Soleif, 
qui  fépare  î’Hemifphere  éclairé  KBL  de  l’Hemif- 
phere  ombré  KCL  :  en  quoi  l’on  voit  que  dans  le 
Solfticè  d’Hyver, comme  on  le  fuppofe  dans  l’exem¬ 
ple  de  cette  Figure ,  le  Polaire  Ardique  MNK  eft; 
tout  entier  dans  l’Hemifphere  ombré ,  pendant  que 
fon  oppolé  le  Polaire  Antardique  LYT  eft  tout 
entier  dans  l’Hemifphere  illuminé  KBL.  Et  il  arri¬ 
vera  le  contraire,  quand  le  Soleil  parviendra  au 
Solfticè  d’Efté. 

OQP  eft  la  circonférence  de  la  coupe  fupérieurd 

F  iiij 
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<iu  cylindre ,  le  plan  de  laquelle  eft  parallèle  à  l’ho^ 
rifon  5  Sc  au  milieu  de  laquelle  efl  pofé  le  pied  quî 
porte  le  Globe. 

m  m  eft  la  ligne  horifontale  du  Cadran. 

n  n  n  n  eft  le  cercle  de  fer  environnant  le  cy¬ 
lindre  5  fervant  de  ftile  au  Cadran  qui  y  eft  tracé , 
Sc  éloigné  du  même  cylindre  de  la  longueur  du 
ftile  5  foutenu  par  des  tenons  On  de  fer  ,  qui  l’en¬ 
tretiennent  à  égalé  diftance  du  cylindre. 

R  O  P  S  eft  le  profil  du  cylindre. 

On  remarquera  qu’il  faut  que  la  ligne  horifonta- 
îe  m  m  du  Cadran  réponde  au  bord  inférieur  du 
cercle  n  n  n  ,  qui  fert  de  ftile. 

Le  Soleil  eft  ici  reprefenté  dans  fa  moindre  élé¬ 
vation  fur  rhorifon  ,  fon  image  eft  de  grandeur 
égale  à  la  figure  du  Globe  ,  pour  faire  entendre 
que  par  l’eftet  de  fes  rayons  parallèles  /le  bord  de 
ce  qui  eft  éclairé  eft  toujours  un  grand  cercle. 

Remarques  fur  les  Cadrans  Cylindriques  & 

Sphériques, 

I. 

Jufques-ïci  nous  avons  confideréle  Cadran  cylin¬ 
drique  comme  fixe  &  immobile  :  mais  fi  on  veut  le 
rendre  portatif  5  on  fe  fervira  pour  l’orienter  d’une 
Bouftble  ,  que  l’on  placera  fur  la  coupe  fupérieure 
du  cylindre  (  le  pied  qui  porte  le  Globe  pofé  au 
centre  du  verre  qui  couvre  la  Bouftble  )  on  fuppo- 
fe  en  ce  cas  le  Globe  &:  le  Cylindre  faits  de  quel¬ 
que  matière  légère  &  flexible  ,  comme  de  lame 
d’argent  ou  de  cuivre  mince  ,  ou  de  carte.  Ou 
bien  on  fait  faire  par  quelque  bon  Tourneur 
un  Cylindre  en  bois;  fur  lequel  on  trace  le  Cadran. 
^•Ou  plus  facilement  j  on  trace  le  Cadran  à  part  fur 
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3u  carton  ou  fort  papier  ,  après  avoir  développé 
fa  furface  ,  comme  on  a  déjà  dit ,  fous  la  figure  du 
reélangle  FHLI  ;  la  largeur  de  ce  redangle  doit 
être  égale  au  contour  du  cylindre ,  félon  la  raifon 
du  diamètre  à  la  circonférence.  On  fe  fouviendra 
d’avoir  égard  à  l’épailFeur  du  carton  ou  du  papier 
pour  avoir  plus  exaélement  ce  rapport. 

IL 

Pour  avoir  une  ligne  égale  à  la  circonférence  d^un 
cercle  ,  il  faut  par-defius  le  diamètre  triplé  ajou¬ 
ter  I  6  des  1 1 3  parties  égales  ,  dans  lefquelles  doit 
être  divifé  le  diamètre.  Ainfi  le  diamètre  étant 
fuppofé  de  1 1 3  parties  ,  on  aura  3  3  c?  des  mêmes 
parties  pour  le  triple  ,  aufqueües  ajoûtant  i  6  des 
mêmes  parties ,  on  aura  3  y  y  parties  pour  la  circon¬ 
férence.  Pour  la  pratique  ,  on  prend  avec  un  com¬ 
pas  fur  une  ligne  divifée  en  parties  égales  1 1  3  de 
ces  parties  pour  le  diamètre  du  cylindre ,  de  on 
porte  en  ligne  droite  trois  fois  de  fuite  cette  ouver¬ 
ture  de  compas  ;  de  ajoûtant  16^  des  mêmes  par¬ 
ties  à  cette  longueur  ou  diamètre  triplé  ,  on  aura 
une  ligne  égale  à  la  circonférence  du  cercle. 

I  I  1. 

La  maniéré  de  faire  un  Cadran  dans  un  cylindre 
creux  ne  fera  pas  differente  de  celle  qu’on  a  pro- 
pofé.  On  opérera  fur  la  furface  concave  ,  comme 
nous  venons  de  faire  fur  la, convexe  ,  donnant  à  la 
longueur  du  ftile  le  demi-diametre  du  cylindre , 
la  pointe  du  ftile  étant  au  centre  de  la  cavité  du 
cylindre  marquera  fur  le  Cadran  l’heure  de  en- 
femble  le  parallèle  du  Soleil.  On  ne  peut  faire 
fervir  que  la  moitié  d’uû  cylindre  creux  pour  un 
Çadran, 
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Les  niches  que  l’on  fait  dans  les  bâtimens  potM* 
mettre  des  figures  de  fculpture ,  font  des  demi- 
cylindres  5  dans  lefquels  on  trace  quelquefois  des 
Cadrans,  comme  on  en  voit  dans  la  cour  du  Vieux 
Louvre  5  Sc  dans  la  cour  de  FHôteî  de  Condé.  On 
fait  le  Cadran  déclinant  félon  que  le  mur  ,  dans 
lequel  efi:  la  niche  ,  a  de  déclinaifon ,  de  même 
qu’on  le  pratique  à  Fégard  des  Cadrans  ordinai¬ 
res  ,  marquant  exadement  la  déclinaifon  pour 
avoir  exadement  la  ligne  méridienne.  Si  le  mur 
regarde  en  face  le  PÆidi ,  le  Cadran  aura  1 2  heu¬ 
res  5  fçavoir ,  6  heures  avant  Sc  6  heures  après  mi¬ 
di  ,  comme  aux  Cadrans  verticaux,  qui  n’ont  point 
de  déclinaifon. 

Ces  deux  Problèmes  3  o  &  3  i  ,  les  Remarques 
êc  les  figures  font  de  la  façon  de  M.  de  R  **  qui 
nous  a  encore  communiqué  quelques  autres  Pro-r 
î)lêmes  de  même  caradere. 

PROBLEME  XXXII. 

X^ill^rune  pierre  a  plujiettrs  faces  ^  fur  lefquelîeî 
on  puijfe  décrire  tous  les  Cadrans  réguliers* 

Soit  le  quarré  AB  CD  le  plan  de  la  pierre  , 
qu’il  faut  préparer  Sc  difpofer  pour  recevoir 
tous  les  Cadrans  réguliers.  Suppofant  que  cette 
pierre  reprefente  un  cube  imparfait ,  ou  quelqu’au- 
tre  folide  ,  il  la  faut  bien  unir  dans  toutes  fes  fa¬ 
ces  ,  la  mettre  d’équerre ,  Sc  lui  donner  une  égale 
épailfeur  par  tout.  Enfuite  ayant  décrit  fur  le  plan 
de  la  pierre  ABCD  le  cercle  HELF  aufii  grand 
que  la  pierre  le  pourra  permettre  5  tirez  les  deux 
diamètres  FE,HLà  angles  droits;  puis  faites 
l’angle  FOI  de  4  i  degrez ,  Sc  menez  le  diarnetre 
lOM.  Faites  enfuite  l’angle  EOG  de  45.  degrez 
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ic  tirez  le  diamètre  GOK.  Par  les  points  I ,  G  ^ 
M  ,  K  5  menez  des  tangentes  au  cercle  HELF  , 
qui  détermineront  les  autres  tangentes  qui  paffent 
par  les  points  H  ,  E  ,  L  ,  F  ,  6c  qui  font  parties  des 
cotez  du  quarré  AB  CD  ,  qui  reprefente  le  plan 
de  la  pierre.  Coupez  quarrément  la  pierre  à  Tuni 
de  ces  tangentes  ;  afin  d’avoir  des  plans  ,  ou  des 
faces  perpendiculaires  au  plan  de  la  pierre  ABCD , 
ôc  la  pierre  fera  préparée  pour  recevoir  dans  tous 
fes  plans  les  Cadrans  qui  leur  conviennent. 

Sur  la  face  ou  fur  le  plan  qui  pafife  par  la  ligne 
VX  5  on  décrira  un  Cadran  horifontal  ;  fur  le 
plan  qui  palTe  par  XN ,  ou  décrira  Féquinoélial  fu- 
perieur  ;  6c  fur  le  plan  oppofé  qui  pafle  par  SR, 
on  aura  Féquinodial  inferieur  ;  le  Polaire  fupe- 
rieur  fe  fera  furie  plan  qui  palfe  par  VT ,  6c  le  Po¬ 
laire  inférieur  fur  le  plan  qui  pafle  par  QP.  Sur  le 
planpalfant  par  TS  ,  on  aura  le  vertical  Auftral , 
6c  fur  le  plan  NP  ,  qui  efl  fon  oppofé  ,  on  aura  le 
vertical  BoreaL  Sur  le  côté  de  la  pierre  IM  ,  on 
aura  le  Méridional  Oriental ,  6c  lur  le  côté  oppofé 
on  décrira  le  Méridional  Occidental. 

Si  on  veut  que  la  pierre  foit  creufe,  ou  plûtôt  per¬ 
cée  à  jour  5  on  n’aura  qu’à  tirer  des  lignes  paral¬ 
lèles  à  ces  tangentes  ,  6c  couper  quarrément  la 
pierre  à  l’uni  de  ces  lignes  ,  afin  d’avoir  en  de¬ 
dans  de  la  pieiTe  des  iurfaces  parallèles  à  celles 
qui  font  tracées  par  dehors  ,  6c  fur  les  furfaces 
intérieures  de  la  pierre ,  vous  décrirez  les  Cadrans 
que  vous  avez  décrits  fur  les  faces  extérieures  de 
la  pierre  qui  font  parallèles  6c  oppofées  de  tout  le 
diamètre  de  la  pierre. 

Remarquez  que  creufant  la  pierre  ,  vous  n’y 
fçauriez  décrire  le  Cadran  Oriental ,  ni  l’Occiden¬ 
tal  ^  mais  en  faifant  un  pied  d’ellal  à  cette  pierre 
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dont 'la  bafei  feroit  un  oélogone  régulier,  vouâ; 
les  pourrez  tracer  fur  la  bafe  de  ce  pied  d’eftal ,  Sc 
ïTiême  y  tracer  à  l’entour  des  Cadrans  déclinans 
du  midi  ou  du  Septentrion  ,  à  l’Orient  3c  à  l’Oc¬ 
cident  ,  dont  la  déclinaifon  feroit  connue  par  cet 
cflogone  régulier.  De  cette  maniéré ,  vous  pou¬ 
vez  avoir  fur  cette  pierre  20  ou  25*  Cadrans, 
que  vous  décrirez  par  quelques-unes  des  pratiques 
ordinaires.  Ce  que  vous  avez  pratiqué  fur  cette 
pierre ,  vous  le  pouvez  faire  fur  du  bois,  ou  fur 
'  quelqu’autre  matière  femblable. 

Si  vous  expofez  direélement  vers  le  Midi ,  le 
Cadran  vertical  méridional  ,  3c  que  fhorifontal 
foit  bien  à  niveau  ,  c’eft-à-dire  ,  bien  parallèle  à 
l’horifon,  al  ors  tous  ces  Cadrans  marqueront  pré- 
ciféraent  l’heure. 

PROB  LEME  XXXIIL 

Connoitre  quelle  heure  il  efi  du  jour  &  "de  la  nuit 
dans  tous  les  lieux  de  la  terre. 

Planche  Problème  s’exécute  par  le  moyen  d’un  Ca- 

V^dran  ,  que  l’on  peut  faire  avec  du  gros  pa¬ 
pier  ou  du  carton  ,  &  qui  eft  compofé  de  trois 
pièces.  La  plus  grande  contient  48  méridiens  dif- 
pofez  autour  du  pôle  Septentrional ,  félon  la  pro- 
jeèlion  de  la  terre ,  qui  eft  fur  la  plus  petite  piece 
placée  au  centre  du  Cadran ,  on  a  mis  fur  chacun 
de  ces  méridiens  quelques-uns  des  principaux  lieux 
qui  y  font  fîtuez.  La  fécondé  pièce  eft  un  carton 
en  forme  de  roue  fur  la  circonférence  duquel  on 
a  marqué  24  heures  ,  c’eft-à-dire ,  les  12  heures 
du  jour ,  6c  les  12  heures  de  la  nuit ,  avec  les 
demi  :  heures ,  qui  correfpoudeQÎ  48  meri- 
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Sîeîis  de  la  plus  grande  pièce  ;  ce  carton  efl  percé 
en  rond  dans  fon  milieu  ,  ôc  on  le  fait  tourner  au^ 
tour  d’une  poulie  de  bois  ,  qu’on  a  colé  au  centre 
de  la  grande  pièce.  Enfin  la  plus  petite  pièce  ca¬ 
che  la  poulie  fur  laquelle  elle  efl:  colèe  ;  on  y  a 
defiînè  la  projeèlion  de  la  terre  ,  de  maniéré  que  le 
pôle  Septentrional  efi:  au  centre.  On  a  obfervé 
de  faire  pafiTer  le  Méridien  de  Paris  par  le  haut  de 
ce  Cadran ,  qu’on  peut  appeller  VniverfeL  La  vue 
d^e  ce  Cadran  éclaircira  beaucoup  ce  qu’on  vient 
de  dire. 

L 

Lorfqu’on  efl  fous  le  Méridien  qui  pafie  par 
ris  5  comme  à  Londres ,  à  Amiens ,  à  Orléans  ,  à 
Touloufe  5  &c.  (5c  qu’on  veut  fçavoir  à  quelque 
heure  dur  jour  que  ce  foit  quelle  heure  il  efi;  dans 
tous  les  principaux  endroits  du  monde  ,  il  faut 
rapporter  fous  la  fleur  de  lys  l’heure  ou  la  demi- 
heure  qui  coule  dans  le  lieu  où  l’on  efi.  Par  exem¬ 
ple  ,  fi  l’on  veut  ,  étant  à  Paris  ,  fçavoir  à  cin(| 
heures  du  foir  quelle  heure  il  efi  à  Jerufalem  ,  à 
Batavie  ,  à  Quebec  ?  ôic.  il  faut  rapporter  cette- 
même  heure  (  y  heures  du  foir  )  fous  la  fleur  de  lys 
en  tournant  la  fécondé  pièce ,  qui  efi  le  cartoix 
qui  contient  les  heures  ,  <5c  l’on  verra  qu’il  efi: 
pour  lors  fept  heures  ôc  demie,  du  foir  à  Jerulan 
îem,  minuit  à  Batavie ,  ôc  midi  à  Quebec ,  dcc. 

1  L 

De  plus  on  pourra  remarquer  que  lorfqu’il  efi 
huit  heures  du  matin  à  Go  a  ,  par  exemple  ,  un 
Dimanche ,  il  n’efi  encore  que  huit  heures  du  foir 
du  Samedi  à  Mexico  dans  la  Nouvelle  Efpagne, 
Aiafi  quand  deux  vaifleaux  viennent  à  fe  rencon«- 


5>4'  Rêcïeat.  Maïîîem.  et  Privée 

trer  dans  la  Mer  du  Sud ,  Fun  venant  de  FAfîé  ^ 
6c  l’autre  de  l’Amerique ,  il  arrive  néceflairenient 
que  s’il  ell  Lundi  pour  le  premier ,  il  ne  fera  en¬ 
core  que  Dimanche  pour  le  '  dernien  La  raifon  de 
cela  eh:  que  celui  qui  va  vers  l’Orient  gagne  une 
heure  de  i  y  degrez  en  i  J  degrez  fur  celui  qui  va 
vers  l’Occident  ,  lequel  au  contraire  perd  une 
heure  en  parcourant  la  même  quantité  de  degrez. 
On  fuppofe  que  ces  deux  vailTeaux ,  aufli-bien  que 
les  deux  Voyageurs ,  dont  il  eh  parlé  dans  le  Pro¬ 
blème  1 1  delà  Cofmographie,  font  partis  enfem- 
ble  au  même  jour  d’un  même  lieu  ,  Sc  que  l’un  a 
pris  fa  route  vers  l’Orient  ,  ôc  l’autre  vers  l’Oc- 
cident 

iiL 

Il  eh  à  remarquer  que  fi  l’on  fe  fert  de  ce  Ca¬ 
dran  dans  les  lieux  qui  font  éloignés  du  Méri¬ 
dien  de  Paris ,  il  faudra  rapporter  l’heure  qui  cou¬ 
le  fous  la  Ville  la  plus  proche  du  lieu  où  l’on 
ell,  ôc  non  pas  fous  la  fleur  de  lys.  De  forte  que  û 
on  efl:  en  baflTe  Bretagne  on  rapportera  fous  Breft 
l’heure  qui  coule ,  ou  fous  Milan  ,  fi  on  efl;  en 
Piémont.  D’où  il  fuit  que  quand  on  efl  en  Fran¬ 
ce  5  en  Angleterre  ,  en  Flandre  ,  il  faut  rapporter 
l’heure  qui  coule  fous  le  Méridien  de  Paris  ,  c’efl- 
à-dire  fous  la  fleur  de  lys.  Quand  on  efl  en  Alle¬ 
magne  5  il  faut  voir  fi  l’on  efl  plus  proche  de 
Vienne  ou  de  Hr^mbourg  ;  fi  on  efl  plus  proche 
de  Vienne, -on  rapportera  l’heure  qui  coule  fous  le 
Méridien  de  Vienne  ,  mais  fi  l’on  efl  plus  près  de 
Hambourg ,  on  la  rapportera  lous  le  Méridien  de 
Hambourg ,  Ôcc* 
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En  quelque  endroit  que  l’on  foit ,  fi  on  veut  fe 
fervir  utilement  de  ce  Cadran  ,  il  faut  le  placer 
de  telle  forte  que  l’Orient  foit  tourné  du  côté 
du  lever  du  Soleil ,  ôc  l’Occident  du  côté  de  foiî 
coucher  ;  parce  qu’alors  le  Soleil  qui  efl;  fous  le 
midi  de  la  roue  des  heures ,  fuivra  en  quelque  ma¬ 
niéré  le  cours  du  Soleil ,  pourvu  que  l’on  panch'e 
îe  Cadran  vers  le  Midi  à  la  hauteur  du  Soleil  du 
jour  prefent.  Le  Globe  qui  eft  au  centre  du  Ca¬ 
dran  ayant  alors  du  rapport  avec  la  Terre  ,  on 
connoîtra  par  ce  moyen  de  quel  côté  du  Monde  , 
font  tous  les  lieux  marquez  fur  le  Cadran.  Et  fi 
on  trouve  que  quelques-uns  ne  fe  rencontrent  pas 
précifement  fous  leurs  propres  méridiens  ,  Sc  que 
ce  Cadran  ne  foit  pas  tout-à-fait  jufie  à  leur  ^ard 
on  confiderera  que  fi  on  eut  obfervé  la  derniere 
exaditude  ,  il  ne  s’y  feroit  trouvé  que  des  lieux 
peu  confiderables  Sc  inconnus  ,  que  l’erreur  qui 
peut  fe  rencontrer  ne  va  jamais  à  un  quart  d’heur 
re  d  e  plus  ou  de  moins. 

Ce  Cadran  a  été  drefle  fuivant  les  nouvelles 
Obfervations  de  Meflîeurs  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences  5  &  inventé  par  Eufiache  Pecourt  , 
Prêtre  Sc  M.  D.  M.  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Cahors  :  il  fe  vend  à  Paris  chez  Gérard  Jollain  ^ 
rue  faint  Jacques ,  à  l’Enfant  Jefus. 

Avertissement. 

Ceux  qui  ne  voudront  point  fe  charger  la  mé¬ 
moire  de  la  multiplicité  des  lignes  qu’il  faut 
tirer  pour  tracer  des  Cadrans  de  toute  efpece , 
peuvent  avoir  reçon.rs  à  m  Inflrnmenl;  de  Gnomo-? 


I 


ÿ  6  RecrîJât.  Mathem.  et  Vms: 

nique ,  qui  a  été  inventé  par  le  Sieur  le  Maire  J 
Ingénieur  pour  les  Inftrumens  de  Mathématique, 
aiTez  connu  par  la  jufteiïe  de  ceux  qu’il  conftruit 
/  6c  qu’il  débite.  Avec  cet  inflrument ,  qui  n’a  rien 
de  commun  avec  tous  les  autres  ,  on  fçait  faire  en 
une  demi-heure  des  Cadrans  fur  toutes  fortes  de 
murailles ,  en  tout  pays  ,  6c  cela  fans  Compas  , 
fans  Bouffole ,  fans  attacher  cet  Inflrument  à  la 
muraille  ,  fans  prolonger  ni  bornoyer»  Cependant 
on  peut  y  tracer  les  arcs  des  Signes  ,  les  heures 
Judaïques ,  les  Babylonîques  ,  les  Italiques  ,  les 
Maifons  Céleftes  ,  6c  quelque  fedion  que  ce  foit 
de  la  Sphere.  On  peut  encore  décrire  avec  cet 
Inflrument  toutes  fortes  de  Cadrans  portatifs. 

L’occafion  qui  a  donné  lieu  à  cet  Inflrument 
efl  fort  (impie  ;  l’operation  que  l’on  fait  en  fc  fer- 
vant  de  cet  Inflrument ,  efl  aulîî  très-fimple  ,  puis¬ 
que  pour  operer ,  il  ne  faut  que  ferrer  une  vis.  Le 
Sieur  le  Maire  qui  l’a  inventé  ,  conlîdera  qu’un 
Cadran  horifontal  bien  pofé ,  fert  quelquefois  à 
faire  un  Cadran  vertical ,  6c  que  pour  cet  effet  on 
enfonce  dans  la  muraille  un  morceau  de  fil  de  fer 
affez  long,  6c  de  grofïèur  raifonnabie  ,  puis  fai- 
fant  attention  aux’  heures  que  donne  le  Cadran 
horifontal ,  on  marque  d’un  point  a  chaque  heure 
l’extrémité  de  l’ombre  du  fil  de  fer ,  mettant  un 
chifre  à  chaque  point  ,  pour  ne  fe  pas  tromper  : 
•on  recommence  la  même  operation  cinq  ou  fix 
mois  après ,  6c  l’on  mene  des  lignes  droites  par  les  |. 
points  de  même  dénomination  dans  les  deux  ope- 
riltions  differentes ,  comme  du  point  de  6  heures 
au  point  de  6  heures  ,  du  point  de  7  heures  au  , 
r  point  de  7  heures ,  6c  ainfî  des  autres.  Cela  étant 

obfervé ,  ^  Soleil  parfeitemeut 

U  I 
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Le  Sieur  le  Maire  en  faifant  fes  réfléxions  fur 
l’opération  qu’on  vient  d’expofer  ,  inventa  un' 
Inftrument ,  par  le  moyen  duquel  on  fait  la  me¬ 
me  opération  ;  avec  cette  différence  cependant, 
que  ce  qui  ne  s’acheve  qu’en  fix  mois ,  fe  fait  en 
une  demi-heure ,  parce  que  l’opération  qu’on  fait 
avec  l’Inftrument  efl: ,  pour  ainli  dire  ,  la  converfe 
de  celle  qu’on  vient  d’expliquer  ,  ôc  qui  dure  lîx 
mois  ;  puifqu’il  faut  attendre  que  le  Soleil  faiTe 
des  ombres  courtes  &  longues  pour  avoir  diffé- 
rens  points  ,  c’efl-à-dire ,  que  le  Soleil  foit  tan¬ 
tôt  élevé  ,  tantôt  abaiffé  aux  mêmes  heures  : 
au  lieu  qu’cn  fe  fervant  dé  l’Inftrument ,  on  ofe 
dire  qu’on  prend  la  muraille  ,  ôc  qu’on  la  met  en 
un  moment  dans  toutes  les^  fituations  où  elle 
fe  trouveroit  dans  une  année  à  l’égard  du  So¬ 
leil. 

Pour  opérer ,  on  place  l’Inflrument  bien  droit 
avec  un  plomb  contre  la  muraille  ,  on  le  tient  en 
cet  état ,  puis  on  tourne  ,  ôc  l’on  met  fur  l’heure 
courante  que  le  Soleil  donne,  un  Cadran  concave 
qui  y  efl  attaché  ;  on  le  retire  ^5  de  on  ferre  une  vis 
qui  fixe  le  Cadran  fur  l’Inftrument.  On  a  une 
planche  qui  fert  toûjours  ,  fur  laquelle  on  attache 
un  carton ,  ou  un  papier  blanc  ;  on  enfonce  vers 
le  milieu  de  ce  carton  un  fil  de  fer  de  grandeur 
raifonnable  ;  on  met  enfuite  cette  planche  dans 
■une  rainure  faite  à  l’Inftrument ,  ôc  on  l’y  ferré 
avec  deux  vis.  On  remue  *  enfuite  le  Cadran  aü 
Soleil  conjointement  avec  la  planche ,  en  faifant 
marcher  au  Soleil  l’ombre  de  ce  Cadran  fur  deux 
extrêmitez  de  chaque  ligne  horaire  qui  y  font 
tracées ,  ôc  l’on  marque  en  même  tems  avec  un 
crayon  l’ombre  que  donne  le  fil  de  fer  qui  eft  en¬ 
foncé  fur  le  carton  dans  la  planche  s  on  y  marque, 
Tomç  JIj  ''  G, 
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Sc  l’on  y  joint  de  même  les  arcs  des  Signes ,  fî  o3 
k  defire. 

Il  ne  faut  enfuite  qu’une  régie  pour  joindre  par 
une  feule  ligne  les  deux  points  de  chaque  même 
heure  ,  ôc  Fon  trouve  le  Cadran  tout  fait  ;  il  ne 
faut  que  l’attacher  à  la  muraille  (  la  ligne  de  Midi 
tbûjours  à  plomb  )  enfonçant  un  fil  de  fer  dans  le 
mur  5  Sc  obfervant  que  la  diflance  de  fon  pied  à 
fon  extrémité ,  foit  de  même  longueur  Sc  en  mê¬ 
me  fituation  5  que  lorfqu’il  étoit  enfoncé  dans  la 
planche. 

Si  l’on  veut  que  le  Cadran  foit  grand  ,,  on  pro¬ 
longe  les  heures  avec  une  ficelle  frottée  d’un  char¬ 
bon  doux  :  on  met  une  longue  verge  de  fer  ,  qui 
partant  du  centre  du  Cadran  pafîe  par  l’extré¬ 
mité  du  premier  fil  de  fer  qu’on  a  enfoncé  dans 
le  mur  ,  obfervant  que  la  pointe  du  premier  fil  de 
fer  planté  fe  termine  dans  le  milieu  de  l’épaifleur 
de  la  féconde  verge.  Cette  opération  eft  très-faci¬ 
le  ,  Sc  peut  être  pratiquée  en  une  demi-heure. 

On  peut  faire  avec  le  même  Inflrument  des 
Oadrans  fur  des  cylindres  portatifs  ,  ou  autres 
que  l’on  fufpend  pour  connoître  l’heure ,  fur  des 
coquillages  mêmes  tels  qu’ils  foient  ;  mais  pour 
-fçavoir  bien  faire -ces  dernieres  fortes  de  Cadrans  , 
il  faut  -avoir  pris  deux  ou  trois  leçons  :  au  rede  , 
comme  on  n’y  employé  point  de  Compas ,  rien 
n’elf;  plus  aifé.  Un  feul  Inflrument  peut  être  uni- 
-yerfel ,  Sc  fervir  pour  toute  la  terre. 


Problèmes  de  Gnomonique, 


Démonflratîûn  àt  Horloge  oh  ^nalemme  ReElV- 
ligne  ZJniverfel ,  qui  marque  les  heures  par  les 
hauteurs  du  Soleil,  par  le  R.  P.  Milliet  Def-" 
challes. 

"  .•  1-'  ‘  . 

Nous  avons  jugé  qu’il  ne  pourroit  être  qüë 

profitable  aux  Amateurs  de  la  Gnomonique  g 
de  leur  cbni.niuniquer  la  démonflration  de  l’Hor- 
loge  appelle  Analemme  rediligne  univerfel ,  don¬ 
né  par  le  R.  P.  Defchalîes.  Plufieurs  Mathémati¬ 
ciens  qui  ont  écrit  fur  cette  matière ,  entre  lef- 
'queîs  efL  Oronce  a  &  après  lui  Clavius  ,,fe  font 
contentés  d’en  donner  la  Confiruèliori ,  fans  def- 
icendre  à  la  démonfiration  ;  de  quoi  pn  ne  doit 
point  être  furpris. ,  vu  qu’elle  éfi:  fondée  fur  des 
principes  très-caches  ,  &  une  Théorie  profonde , 
en  forte  qu’il  femble  qu’il  étoit  refervé  aux  feules 
lumières  de  notre  Auteur  ,  d’en  pouvoir  pénétrer 
i’obfcurité.  C’eil  à  la  faveur  de  ces  mêmes  lumiè¬ 
res  que  le  Leèleur  pourra  être  conduit  à  de  nou¬ 
velles  découvertes ,  dont  ce  grand  homnie  lui  ou¬ 
vre  là  voye.  Ce  petit  Traité  éfi:  tout  rempli  de 
chofes  très-utiles  &  curieufes  à  fçavoir ,  comme 
quand  il  ribüs  apprend ,  par  exemple  \  que  dans 
l’Analcnime  feêliligne ,  les  rayons  du  grand  Tri- 
gone  des  Signes  font  autant  d’HorifonS  du  Soleil , 
dont  cet  Afiré  en  foii  parallèle  efi  le  Zenith  :  Que 
l’on  voit  d’un  coup  d’œil  &  tout  à  la  fois  la  lon¬ 
gueur  du  jour  de  chaque  Pays  de  la  Terre  en  cha¬ 
que  differente  déclinaifon  du  Soleil  :  Que  pair  lé 
moyen  de  ladite  déclinaifon ,  connoiffant  le  Signe  , 
on  péüt  fçavoir  le  jour  du  mois  qui  lui  convient  ; 
êc  autres  belles  connoifîàriées  ,  dont  le  fruit 
qu’on  en  pourra  retirer  ,  doit  infpirer  des  fentié 


\ 
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mens  de  reconnoiffance  pour  les  Sçavans  qui 
nous  laiiFent  de  li  excellens  Ecrits. 

Les  operations  que  Ton  fait  avec  l’Analemme 
reftiligne  font  li  communes  à  FAnalemme  com¬ 
mun  ,  vulgairement  appellé  Aflrolabe  de  Royas  , 
que  Ton  pourroit  dire  qu’ils  font  tirés  Fun  de 
Fautre ,  Sc  qu’ils  font ,  à  fort  peu  de  différence 
près  ,  une  même  chofe  ;  cette  différence  empêche 
fi  peu  le  rapport  qui  eft  entr’eux ,  que  l’on  les  fait 
•toûjours  fervir  de  preuve  l’un  à  l’autre.  Il  efi: 
donc  vrai  de  dire  ,  que  cet  Inflrument ,  fous  la 
figure  du  feul  Analemme  reêliligne ,  les  comprend 
tous  les  deux. 

La  différence  dont  nous  avons  parlé  eft ,  que 
dans  l’Analemme  commun  les  cercles  horaires  y 
font  projettés  par  des  Ellipfes  ;  la  projeélion  qui 
s’y  fait  fur  le  plan  du  Colure  des  Solftices,  rem¬ 
plit  entièrement  fon  cercle  :  au  lieu  que  dans 
l’Analemme  rediligne ,  les  cercles  horaires  y  font 
projettés  par  des  lignes  droites.  La  projedion 
qui  s’y  fait  fur  le  même  plan  du  Colure  des  Solf- 
tices ,  eft  renfermée  dans  un  efpàce  borné  en  fa 
longueur  par  les  diamètres  des  cercles  polaires , 
Sc  dont  la  largeur  n’outrepaffe  point  les  extrémi¬ 
tés  des  mêmes  diamètres  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  le  Redanglc  MHIL  de  la  Figure 
Planche  2y. 


\ 
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PROPOSITION  I. 


f- 


ïôr 


divijîon  de  Equateur  en  heures  dans  cet  Ana- 
lemme  efi  femblable  à  la  defcription  des 
faralleks. 


Soient  décrits  dans  FAnaîemmc  les  parallèles-  Planehe 
des  Signes  AB,  CD  ,  &cc,  Sc  les  autres  à  la  2-4  Fig- 
maniéré  accoutumée,  fçavoir  ,  en  divifant  FEclip- 
tique ,  comme  on  divife  l’Equateur  ;  ce  qui  fe  fait 
en  divifant  le  demi-cercle  EHF  en  fes  degrés  de 
I  J  en  I  y  ,  &  abaiiTant  de  chacune  de  ces  divi- 
fions  ,  des  perpendiculaires  ,  telles  qu’eft  IK  :  de 
cette  maniéré  FEcliptique  fera  divifée  comme  FE- 
quateur  en  douze  heures ,  faifant  fervir  les  mêmes 
pour  le  jour  &  pour  la  nuit.  Vous  remarquerez 
que  cette  divifion  en  12  détermine  les  lieux  <5c 


les  efpaces  des  Signes  ôc  de  leurs  moitiés.  Le 
Parallèle  du  milieu  ,  qui  efi:  celui  de  T  .*  efi  la  ligne 
de  6  heures  ,  Sc  les.  deux  Tropiques  font  le  Midi 
ou  Minuit.  Les  Parallèles  étant  ainfi  'décrits  par 
la  divifion  de  FEcliptique  ,  foit  menéEG,  qui  eft 
la  corde  de  Farc  de  la  diffance  entre  les  deux  Tro¬ 
piques  ,  fur  laquelle  on  décrira  le  demi-cercle 
FLG  ;  je  dis  que  fi  on  divife  ce  demi-cercle  en  fes 
degrés  ,  on  pourra  décrire  les  mêmes  Parallèles 
comme  par  Fautre  maniere> 


Démonfiration* 


Soit  fuppofé  Farc  GM  d’uu certain  nombre  de  dé-^ 
grés,  comme  de  (5o  d.  Sc  foit  mené  MD  perpen¬ 
diculaire  à  FG,  coupant  fFEcliptique  EF  au  point 
K  3  &  fur  ce  point  K  foit  élevée  la  perpendicu- 

G  i-ij 
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laire  Kl ,  je  prouverai  que  Tare  El  efl;  de  60  '04 
comme  Farc  GM  ;  çar  comme  dans  le  Triangle 
FEG  la  droite  DK  eil  parallèle  à  la  hafe  EG ,  par- 
^  J  6 .  FG  fera  à  DG  comme  FE  efl;  à  E  K  :  or  GD 
eftle  linus  verfe  de  l’arc  GM  de  do  d.  (  FG  étant 
fuppofé  le  diamètre  )  donc  KE  fera  le  linus  verfe 
de  l’arc  El  de  do  d.  (  FE  étant  diamètre)  ce  qu’i| 
faiioit  démontrer.  ' 

R  E  M  A  R  JQ^V  E. 

La  maniéré  la  plus  ordinaire  de  décrire  les  Pa-:/ 
ralleles  des  Signes ,  ell  de  tracer  un  demi-cercle  , 
comme  FLG ,  Sc  de  mener  par  fes  divilions  des 
perpendiculaires  à  fon  diamètre  FÇï  :  pr  parce 
que  l’on  agit  comme  pour  divifer  l’Equateur  en 
heures  ?  &  que  pour  avoir  les  mêmes  Parallèles 
décrits  par  une  autre  méthode  ,  qui  elt  par  la  di- 
vilion  de  l’Ecliptique,  il  faut  qu’elle  foit  divifée 
comme  l’Equateur  j  il  fuit  que  la  divilion  de  l’E¬ 
quateur  en  heures  ell  en  toute  façon  femblable  à 
la  defeription  des  Parallèles. 

t 

PROPOSITION  IL 

%es  Ugnss  qui  repréfentent  les  Parallèles  daris  P  AnaA 
lemme  ^  font  coupées  en  parties  fernhlahles  ou pro^ 

portionnelles  par  les  points  dé  une  meme  heure. 

* 

Soient  dans  l’Analemme  les  deux  lignes  GK  , 
EL,  repréfentant  des  cercles  parallèles  ,  & 
foit  le  cercle  O.AB  de  3  heures  réprefenté  par 
une  Eliipfe  ;  je  dis  que  ces  lignes  font  coupées  en 
femblables  parties  en  O  <Sc  en  A ,  c’ell-à-dire , 
que  EA  efl:  à  AL,  comme  GO  efl  à  OK.  Soit 


PROÉLEINfes  DE  GKOMONIQUE/  Ï  Of 
fur  GK  Sc  fur  EL  décrit  un  demi  cercle ,  chacune 
de  ces  lignes  fera  le  diamètre  de  fbn  cercle, 

Démonftration»  ’ 

Ces  lignes  GR ,  EL  ,  repréfentant  des  cercles 
parallèles ,  ou  leurs  diamètres,  font ,  par  Prop.  i  o, 

Theor.  coupées  proportionnellement  par  les 
cercles  horaires  :  foit  fuppofè  que  par  les  interfec-  \ 
tions  de  ces  parallèles  avec  le  cercle  horaire 
O  AB  5  on  mene  des  perpendiculaires  ou  lînus  fur 
leurs  diamètres  GR ,  EL  ^  OK  fera  le  finus  verfs 
d’un  arc  de  d.  dansfon  cercle,  comme  AL  fera 
le  feus,  verfe  d’un  arc  d’autant  de  degrés  dans,  le 
fien,  C’efl:  pourquoi  GR  eil:  à  RO  comme  EL  eft' 
à  LA ,  &  en  divifant  GO  ,  fera  à  OR  comme, 

EA  eft  à  AL. 

P  R  O  P  O  S  I  T  ION  IIL 

'  ♦ 

Si  dans  V  Analemme  on  fait  tam  les  Patalleks 

k  Equateur ,  &  leur  àtdance  égale  à  la  T^angents 
de  leur  dédinaifon  ,  la  même  proportion  fera 
obfervée^ 

DAns  la  defeription  de  l’Analemme  les  lignes  Planche- 
qui  reprèfentent  les  Parallèles,  diminuent 
mefure  qu’elles  s’éloignent  de  l’Equateur;  mais 
parce  que  les  lignes  horaires  doivent  être  des  El- 
lipfes  qui  divifenf  proportionnellement  ces  lignes 
des  Parallèles  ,  <5c  qu’il  eft  difhcile  de  tracer  ces 
Eliipfes ,  on  peut  faire  ces  Parallèles  -  égaux  à  l’E^ 
quateur  ;  Sc  pour  lors  les  cercles  horaires  feront 
repréfentés  par  des  lignes  perpendiculaires.  Co 
changement  de  conftruélion  ne  changera  ni  relFet 
ni  la  proportion  qui  ferayoûjours  obfervée ,  fi  ToîV 


'to4  Récréât.  Mathem. 
fait  la  dîflance  dont  chacun  de  ces  Parallèles  elî 
éloigné  de  FEquateur  (laquelle  dans  FAnalemme 
commun  eft  égale  au  finus  de  la  déclinaifon  )  égale 
à  la  tangente  de  la  même  déclinaifon. 

Soit  propofé  le  parallèle  AB  ,  dont  la  diftancc 
à  FEquateur  ED  eft  égale  au  finus  AC  de  Farc  de 
'  la  déclinaifon  AE  ;  foit  menée  la  tangente  FE  du 
même  arc ,  Sc  foit  fubftituée  la  ligne  FI  pour  la 
ligne  AB  ;  je  dis  pour  lors  qu’il  y  a  même  raifon 
de  ce  Parallèle  ainiî  augmenté  (  c’eft-à-dire  ,  fait 
égal  à  FEquateur  ED  )  à  la  tangente  EF,  qu’il  y 
en  a  du  Parallèle  AB  au  finus  AC  ,  Sc  cela  fondé 
fur  ce  Théorème  de  la  Trigonométrie,  qui  eft 
que  le  finus  de  complément  efi:  au  finus  de  l’arc , 
comme  le  finys  total  à  la  tangente  du  même  arc, 
^oit  mené  HAF. 

Demonfiratiùn. 

Comme  dans  le  Triangle  HEF,  les  lignes  CA  ^ 
EF  ,  font  parallèles ,  étant  perpendiculaires  à  la 
même  ligne  ED  ;  HC  ,  c’efl-à-dire ,  KA  efl  à  CK , 
comme  HE ,  c’eft-à-dire ,  GF  à  EF.  Ce  qu’il  fal¬ 
loir  démontrer. 

^RE  M  A  R  QJO  E, 

On  tire  particulièrement  de  cette  propofition 
la  conftruêlion  de  FAnalemme  rediligne ,  dans  le¬ 
quel  tous  les  cercles  horaires  font  reprefentés  par 
des  lignes  perpendiculaires  à  l’Equateur  de  FAna¬ 
lemme  commun,  Sc  tous  les  parallèles  repréfen- 
tés  par  des  lignes  parallèles  au  même  Equateur  ; 
en  quoi  on  a  cet  avantage ,  que  les  mêmes  lignes 
horaires  peuvent  fervir  de  parallèles  ,  quand  on 
veut  que  FAnalemme  rediligne  ferve  d’Analemme 
commun. 
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PROPOSITION  IV. 

ConfirnElion  de  P  Horloge  oh  Andemme  ReUîUgne 

ZJniverfel, 

Soit  fait  le  Reftangle  HMLI ,  &  foient  dé¬ 
crits  fur  les  lignes  LM ,  HI ,  les  demi-cercles 
MXL  ,  HNI 5  que  Ton  divifera  en  douze  parties 
égales.  Enfuite  foient  tirées  par  les  points  oppo- 
fés  des  divifions  ,  les,  lignes  DE,  ^8 , 5) 3  ,  &  au¬ 
tres  qui  feront  les  lignes  horaires  ,  HM  fera  la 
ligne  de  Minuit ,  &  LI  celle  de  Midi.  Les  autres 
lignes  aunont  chacune  deux  des  heures  également 
disantes  de  XII,  comme  c’eft  Tordinaire  dans 
tous  les  Horloges  décrits  par  les  élévations  du  So¬ 
leil.  Cette  conllruélion  convient  également  à  FA- 
nalcmme  commun  comme  au  reéiihgne ,  c’eft-à- 
dire  ,  que  fi  Fon  prend  la  ligne  CD  pour  FEqua- 
teur  ,  ces  mêmes  lignes  horaires  pourront  être  les 
Parallèles  des  Signes  dans  FAnaîemme  commun  , 
qui  fera  beaucoup  plus  grand  ,  étant  décrit  du 
rayon  CH.  Pour  avoir  cet  Analemme  commun  , 
on  décrira  du  point  C  Farc  des  Signes  HDI  , 
qui  fera  coupé  par  les  lignes  horaires ,  félon  la  dé- 
clinaifon  des  Signes,  &  on  mènera  du  centre  C 
à  ces  feêlions  les  rayons  HC ,  GC,  4C ,  PC, 
YC,  IC;  la  ligne  FH  fera  le  fînus  de  Fangle 

DCH  de  23  d.  -  ,  qui  efl:  la  plus  grande  ’  décli- 

naifon  du  Soleil  :  la  ligne  FI  fera  pareillement  le 

fînus  de  Fangîo  DCI  de  23  d. -, c’eft-à-dire, que 

£  de  quelque  point ,  comme  C ,  on  eût  commencé 
d’abord  à  décrire  le  Trigone  des  Signes  terminé  à 
droite  éc  à  gauche  de  D  par  des  arcs  de  2  3  d.  3  0  ' , 
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Sc  que  des  points  de  l’entrée  des  Signes  Sc  de  leurs 
moitiés  on  eût  tiré  des  lignes  parallèles  à  la  ligne 
D.C  5  on  auroit  eu  les  mêmes  î  2  heures  dans  FA- 
nalemme  commun ,  comme  fa  première  conflruc- 
tion  les  a  donné  dans  FAnalemme  reêliligne. 

Soit  décrit  maintenant  du  centre  C  le  quart  de 
cercle  AS  à  volonté  ,  que  Fon  divifera  en  fes 
degrez  de  y  en  y  ,  ou  de  i  o  en  10,  comme  l’on 
voudra.  Après  quoi  on  tirera  du  '  centre  C  par 
toutes  ces  divifionsles  lignes  occultes  Cio ,  C20  , 
Ç3  O  ,  Scc.  lefquelles  couperont  la  ligne  TH  au^s 
points  OKR,&c.  Je  dis  que  les  lignes  TO,, 
TK  5  TR  ,  font  tangentes  par  rapport  au  cercle 
qui  feroit  décrit  de  l’intervalle  CT ,  félon  la  pro- 
pofition^  précédente.  Enfüite  foient  menées  par 
les  points  O  5  K ,  R  ,  6cc*  des  lignes  parallèles  à  l’E¬ 
quateur  BT  ,  lefquelles  dans  cet  Analemme  reûi- 
ligne  5  où  BT  ell  l’Equateur  ,  Sc  les  lignes  HM  , 
EF,  LI 5  font  horaires,  feront  les  Parallèles  des 
latitudes ,  aufquels  on  appofera  les  chifres  des  de-, 
grez  ,  félon  les  differentes  élévations  du  Pôle.  En- 
Èn  du  point  C  foit  décrit  un  petit  arc  des  Signes 
ou  Zodiaque  fur  la  ligne  LI  de  Midi,  dans  le-, 
quel  CB  fera  le  rayon  de  l’Equateur ,  Sc  les  au¬ 
tres  rayons  tirés  occultement  du  point  C  jufqu’à 
la  ligne  LI  ;  il  eft  évident  que  fi  par  les  points, 
aufquels  la  ligne  LI  efl  coupée  par  les  rayons  deS: 
Signes  ,  on  menoit  des  parallèles  à  la  ligne  BC, 
ou  auroit  les  parallèles  des  Signes  pour  le  petit 
Analemme  rediligne  ,  qui  a  BC  ou  BT  pour 
Equateur.  La  divifion  de  ce  petit  Zodiaque  fe 
trouve  toute  faite  dans  la  divifion  de  la  ligne  du 
Parallèle  de  45*  d.  de  latitude  qui  efl  coupée  par 
les  rayons  du  grand  Zodiaque  ,  parce  que  tant  la, 
ligne  LI ,  que  cette  ligt^ç  du  4 y .  Parallèle ,  font 
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tangentes  égales  ,  étant  disantes  d’un  même  een^ 
îfe  C  par  des  rayons  d’un  meme  cercle.  » 

>  R  O  P  O  S  I  T  I  O  N  y, 

yfage  de  l’Analemme, 

prouver  la  longueur  du  jour  i  ou  ^  ce  qui  efl  la  mêm§ 
çhofe^  trouver  f  heure  du  lever  &  du  coucher  du 
Soleil  dans  la  Sphere  droite, 

DAns  la  Figure  ptécedente  foit  fufpendu  un 

perpendiçule  au  point  C  ,  auquel  perpendi- ^ 
cule  5  qui  eft  ordinairement  un  fil  ou  foye ,  on  pig.  j 
ajoûte  outre  le  poids  une  perle  mobile ,  que  l’on 
arrête  furie  Signe  où  elt  le  Sôleil  marqué  au  pe-? 
tit  Zodiaque  en  la  ligne  LI ,  de  l’Infirument  foit 
tenu  de  façon  que  le  fil  pendant  librement  ,  le 
rayon  du  Soleil  levant  pafiTè  par  les  trous  des  pin- 
nules  3  vous  verrez  que  ce  perpendiçule  ,  avec  la 
perle  ,  demeurera  parallèle  aux  lignes  horaires  ,  & 
arrêté  fur  la  ligne  CD  de  fix  heures.  Or  il  eft 
évident  qu’en  la  Sphere  droite  le  Soleil  fe  leve  à 
fix  heures  ,  de  partant  l’heure  a  été  juftement 
marquée.  ^  ^ 

De  plus  le  perpendiçule  pendant  du  point  C ,  la 
perle  foit  coulée  fur  le  point  B  de  T  j  ou  de  l’Ecjua- 
teur  du  petit  Zodiaque ,  de  l’Infirument  préfente  au 
Soleil  à  quelque  heure  du  jour  ,  vous  verre::  que 
le  rayon  folairc  palTant  par  les  trous  des  pinnules  , 
la  perle  s’arrêtera  fur  la  vraye  heure  qu’il  efi  dans 
la  Sphere  droite  ;  fuppofé  donc  qu’elle  s’arrête  au 
point  &  de  neuf  heures  ,  je  prouve  qu’ib  doit 

être  neuf  heures. 

^ . 

Démonfiration. 

Il  efi  clair  premièrement  que  Tangle  EC  &  efi 


Plan¬ 
che  17. 
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hauteur  du  Soleil  fur  Fhorifaîa ,  ôc  que  la  perîtf 
décrit  le  cercle  ,  dont  BC  eft  le  demi-diamétre  > 
foit  fuppofé  que  ce  cercle  efl;  déia  décrit ,  Sc  que 
dans  ce  cercle  eft  décrit  l’Analemme  commun  , 
où  la  ligne  EC  repréfentant  Fhorifon  de  la  Sphere 
droite ,  eft  coupée  à  angles  droits  par  FEquateur 
BT.  Comme  dans  ce  jour  le  Soleil  parcourt  FE¬ 
quateur  J  qui  dans  cette  pofition  de  Sphere  eft  auffi 
le  premier  vertical ,  il  fera  dans  ce  cercle  un  mou¬ 
vement  d’autant  de  degrez  qu’il  en  a  fait  en  fe  le¬ 
vant  fur  Fhorifon ,  enforte  que  s’il  eft  élevé  de 
45*  degrez  ,  il  fera  au  point  &  ,  duquel  point  ayant 
mené  fur  FEquateur  la  perpendiculaire  &  \  ^  \q 
point  Y  fera  fon  lieu.  Et  comme  J’Equateur  eft 
divifé  dans  cet  Analemme  reétiligne  ,  comme  dans 
l’Analemme  commun,,  par  prop.,  ft  le  point 
Y  eft  le  point  de  neuf  heures ,  il  fera  veritable- 
m-ent  neuf  heures.  En  un  mot,  comme  la  perle 
parcourt  FEquateur ,  li  de  l’endroit  où  elle  s’ar¬ 
rête  on  tire  une  perpendiculaire  au  diamètre  BT  ^ 
elle  indiquera  Fheure. 

PROPOSITION  VI. 

Trouver  l’heure  j^flronornique  dans  la  Sphere  droite^ 
le  Soleil  parcourant  quelque  Parallèle 

que  ce  foit^ 

Soit  le  fil  pareillement  arrêté  au  point  C  com¬ 
me  dans  tous  les  ufages  de  F  Analemme  en  la 
Sphere  droite,  foit  la  perle tranfportée  fur  le  Pa¬ 
rallèle  du  Soleil  au  petit  Zodiaque  ,  par  exemple  , 
au  point  D  ,  en  forte  que  la  perle  décrive  par  fon, 
mouvement  le  cercle  DE  beaucoup  plus  grand 
que  le  cercle  MPI ,  dans  lequel  nous  fuppofons  - 
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que  foit  décrit  l’Analemme  commun.  Le  rayon 
du  Soleil  palTant  par  les  pinnules  ,  ôc  la  perle 
s’arrêtant  fur  la  ligne  horaire  OK  de  5)  heures  , 
je  dis  qu’il  eft  véritablement  9  heures  5  ôc  pour 
le  prouver  5  foient  menés  OC  dcCD^  coupant 
le  cercle  HM  aux  points  S  de  R.  Dans  l’Anaiem- 
me  commun  la  ligne  CE  efl;  l’Horifon  de  la  Sphere 
droite  ,  CM  l’Equateur ,  MR  l’arc  de  la  décli- 
laaifon  du  Soleil ,  RA  le  Parallèle  que  le  Soleil 
décrit  ce  jour-là  ,  ôc  ANR  le  même  Parallèle  re- 
préfenté  par  fon  cercle  ,  l’angle  HCS  ,  ou  l’arc 
HS  5  eft  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’Horifon.  Or 
c’eft  cette  hauteur  qui  détermine  l’heure  en  dé¬ 
terminant  l’endroit  du  Parallèle ,  où  fe  trouve  le  So¬ 
leil  dans  le  tems  de  l’operation  ;  car  lî  on  tire  par 
le  point  S  l’Almicantarath  SF  ,  il  marquera  en  B  le 
lieu  du  Soleil  dans  fon  parallèle  RÀ  ;  <Sc  fî  à  ce 
point  B  on  mene  la  perpendiculaire  BG,  c’eil-à- 
dire  ,  h  on  prolonge  l’ Almicantarath  jufqu’au  cer¬ 
cle  repréfentant  le  Parallèle  ,  le  point  G  fera  le 
vrai  lieu  du  Soleil ,  l’arc  NG  fera  fa  diftance  à  6 
heures ,  ôc  GR  fa  diftance  jufqu’à  Midi.  Cela  po- 
fé  5  il  me  refte  à  faire  voir  que  l’arc  GR  eft  fem- 
blable  à  l’arc  IM,  ôc  par  conféquent  les  fegments 
PB  ,  CK  ,  repréfentent  des  arcs  femblables  , 
eft-à-dire  ,  qu’il  y  a  même  raifon  de  PR  à  PB , 
que  de  CM  à  CK ,  les  fegmens  BR  ,  KM  ,  étant 
ftnus  verfes  d’arcs  femblables. 

'Démonfiration^ 

Dans  le  Triangle  COK,SF,  OK,  étant  pa¬ 
rallèles,  CK  fera  à  CF,  par  4 , 6.  comme  CO  à 
CS  ,  ou  CD  à  CR ,  ou  encore  comme  CM  à  CL 
dans  le  Triangle  CMD  :  or  CL  de  PR,  font  éga¬ 
les  :  donc  CK  eft  à  CF  ou  PB  fon  égale ,  comme 


; 


J  '  ^ 
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CM  efl:  à  PR  ,  êc  en  changeant  Ôc  divifant ,  CM 
fera  à  KPÆ  ,  comme  PR  eft  à  BR.  Donc  la  perle 
montre  la  même  heure  fur  la  ligne  CM  ,  qu’elle 
guroît  montre  dans  l’Analcmme  commun  (uf  là 
ligne  PR.  Donc  elle  montre  la  vraie  heure. 

PROPOSITION  VIÎ. 

‘  I 

î)ans  une  latitude  donnée  déterminer  Vheure  du  te4 
ver  &  du  coucher  du  Soleil  dans  quelque 
Farallele  que  ce  foit^ 


Plâîiche  TW  T  Ous  avohs  dit  dans  la  quatrième  Propofi- 
Fig.  2ii  tion  5  que  la' ligne  RZ  ,  èc  les  autres  lignes 
parallèles  à  l’Equateur  ^  qui  traverfent  le  grand 
Trigdne  des  Signes  ,  reprefentent  des  cercles  de 
latitude.  Suppofons  donc  que  cette  ligne  RZ  fôit 
le  Parallèle  de  la  latitude  de  49  dégrez  ,  telle  qu’eft 
celle  de  Paris  ,  Sc  que  dans  le  tems  de  là  perquifi- 
tion  de  l’heüré  ^  le  Soleil  foit  dans  l’Equateur  ,  CI 
eftle  rayon  de  "ib  ,  CF  dé  l’Equateur ,  CH  de  s  ; 
il  ed  évident  que  fi  le  perpéndicule  efi:  attaché  au 
point  V  5  le  Soleil  étant  dans  l’Equateur ,  Sc  que 
la  perlé  Ibit  tranfpbrtée  fur  le  point  h  de  T  ,  ou 
de  l’Equateur  du  petit  Zodiaque,  qui  eft  fur  la 
ligne  LI,  lorfqu’au  lever  du  Soleil  fon  rayon  paf- 
fera  par  les  pinnules  (  la  ligne  HI  derhèurant 
parallèle  à  l’horifon  )  le  fil  Sc  la  perle  tomberont 
îur  la  ligne  CF  de  6  heures,  qui  eft  l’heure  du  le¬ 
ver  du  Soleil  dans  l’Equinoxéi  Je  dois  prouver 
'  “qu’en  pratiquant  la  même  chofe  dans  quelque  Pa¬ 
rallèle  des  Signes  que  le  Soleil  fe  trouvé  ,  le  fil  & 
la  perle  marqueront  la  vraye  heure  de  fon  lever. 

Soit  l’Equateur  AB ,  le  Parallèle  de  la  latitu¬ 
de  de  la  Région  RZ ,  foit  fuppofé  le  Soleil  an 


'K 


/ 
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Tropique  de  Vo  ,  il  ett  évident  j  fui  vaut  ce  que  Voyét 
j’ai  démontré  en  mon  Traité  ,  de  Géographie , 
touchant  la  manière  dont  la  Terre  eft  éclairée  ,  gjaphk^^ 
que  le  cercle  ou  bord  d’illumination ,  qu’on  ap-  ^ 
pelle  aulîi  horifon  du  Soleil ,  décline  autant  des 
Foies  que  le  Soleil  a  de  déclinaifom  Cela  étant, 
le  cercle  d’illumination  fera  CI ,  comptant  le  Pa¬ 
rallèle  de  h  latitude  RZ  au  point  Y  de  la  ligne 
horaire  YO.  Or,  félon  ce  que  j’ai  fait  remarquerez 
parlant  du  Globe  terreftre,  l’arc  femidiurne  eft  moin¬ 
dre  que  6  heures  de  la  quantité  de  la  ligne  VY ,  c’eft 
pourquoi  fi  la  ligne  V  Y  efi:  le  finus  d’une  heure ,  le 
Soleil  fe  leve  à  7  heures  ;  niais  comme  nous  avons 
la  latitude  de  4p  degrez,  où  le  S  oleil  en  'h  fe  leve 
à  8  heures,  la  ligne  V  Y  fera  le  finus  de  deux  he;a- 
res  ;  dont  l’arc  femidiurne  fera  moindre  de  deux 
heures  de  èe  qu’il  étoit ,  quand  le  S  oleil  étant  dans 
l’Equateur,  fe  levoit  à  6  heures. 

Je  ferai  voir  pareillement  que  le  Soleil  étant  ez 
çB  ,  la  même  ligne  YO  fera  celle  de  4  heures  , 

,(  cet  Aflre  fe  levant  dans  ce  Signe  deux  heures 
devant  fix  )  foit  décrit  pour  cela  un  cercle  de  l’in¬ 
tervalle  CH ,  dans  lequel  on  luppofe  que  foit  dé¬ 
crit  l’Analemme  commun  ,  FC  foit  l’Equateur  , 

IL  le  Tropique  de  Cancer ,  6c  le  Midi  foit  du  cô¬ 
té  de  ,  i’horifon  oblique  fok  TCS ,  foit  RZ 
le  Parallèle  de  la  Région  dans  l’Analemme  reétiii- 
<gne  5  lequel  parallèle  foit  coupé  par  le  rayon  de 
^  ,  c’eil-à-dire  ,  par  la  ligne  CI  au  point  Y. 

En  ce  point  foit  attaché  le  perpendicule,  Sc  Fin- 
Rrument  tenu  de  façon  que  le  rayon  du  Soleil  le¬ 
vant  pafle  par  les  pinnules.  Je  dis  que  ce  perpen¬ 
dicule  ,  qui  dans  ce  cas  fera  parallèle  aux  lignes 
horaires  ,  tombera  le  long  de  la  ligne  YO  ,  qui  fe 
Uouve  être  celle  de  4  heures  ;  d’où  l’on  counoît 
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que  l’heure  du  lever  du  Soleil  en  S)  eft  à  4  hêù^ 
res  5  ôc  que  Tare  VbH  qÛ  Tare  femidiurne.  Pour  le 
prouver  ,  foit  décrit  fur  le  Tropique  IL  de  l’ Ana- 
lemme  commun  le  demi-cercle  L^I ,  6c  du  point 
ou  la  ligne  LI  coupe  l’horifon  oblique  TCS ,  foit 
élevée  la  perpendiculaire  EK  ,  l’arc  K^I  fera  l’arc 
femidiurne  5  félon  l’Analemme  commun.  Je  m’en 
vais  démontrer  que  l’arc  VbH  de  l’Analemmc  rc- 
éliligne  lui  efl  femblable. 

% 

Bimonftratlon, 

Il  efl  premièrement  confiant  que  les  lignes  i 
R  &  font  égales  ^  parce  que  les  Triangles  RVC  , 
ChE  ,  font  équiangles ,  6c  ont  les  cotez  Ch  ,  RV , 
égaux.  De  plus,  dans  le  Triangle  LIH ,  EX  étant 
parallèle  à  la  bafe  HI  par  4,6^,  HI  fera  à  LI , 
comme  XE ,  c’ell-à-dire ,  J5l  eft  à  EL.  Par  confé- 
quent  les  arcs  LK ,  PI  (  qui  font  la  diftance  de 
l’heure  du  lever  du  Soleil  en  jufqu’à  Midi  )  fe¬ 
ront  femblables  ;  la  ligne  LI  étant  le  Midi  comme 
dans  l’Analemme  rediligne,  ou  bien  cette  ligne 
LI  fera  celle  de  Minuit,  lorfque  le  Soleil  étant  en 
Cancer ,  ces  mêmes  arcs  feront  la  diftance  depuis 
Minuit  jufqu’au  lever  de  cet  Aftre.  Donc  les  arcs 
reftans  K^I ,  Vbïî ,  feront  femblables  ,  6c  comme 
ils  font  les  arcs  femidiurnes  de  Cancer ,  la  ligne 
.  MH  fera  le  Midi  dans  cette  démonftration  de 
l’Analemme  commun ,  c’eft-à-dire ,  que  fi  l’on  ima¬ 
gine  l’Analemme  commun  décrit  dans  le  petit  cer¬ 
cle  H^PI  y  le  point  H  fera  le  Midi  en  05  > 
comme  dans  l’Analemme  reêliligne  ,  6c  le  point  I , 
qui  dans  ce  cas  eft  celui  de  Minuit ,  fera  le  point  de 
Midi  pour 


PROPi 
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PROPOSITION  VIIL 

^En  quelque  latitude  que  cefiit  connoître  les  heures 
.Ajirommiques  au  tems  de  f  Eqptinoxe. 

Soit  îa  ligne  de  la  latitude  donnée  RZ  ,  en 

laquelle  foit  attaché  le  fil  au  point  O  du  rayon  Fig,  2.2.5 
de  TEquateur ,  &  la  perle  foit  tranfportée  fur  le 
point  h  du  Signe  de  T  du  petit  Zodiaque  ;  la-  ^ 
quelle  par  fon  mouvement  décrira  le  cercle  Y  h  , 
le  rayon  Solaire  paffant  par  les  pinnules  ,  Theure 
où  elle  s’arrêtera  fera  la  vraye  heure.  Ce  qui  eft 
vraifemblable  5  car  fi  c’eft  dans  le  tems  que  le  So¬ 
leil  fe  leve  ,  la  perle  s’arrêtera  fur  la  ligne  OY  , 
c’efl-à-dire ,  à  6  heures.  En  fécond  lieu  ^  que  la 
perle  s’arrête  fur  îa  ligne  IL  au  point ,  je  dis 
qu’il  efi;  Midi  ^  &  je  le  prouve  en  faifant  voir  que 
le  Soleil  efi:  pour  lors  à  fa  hauteur  méridienne  , 
c’efl-à-dire  ,  que  l’angle  YOh  efi:  égal  à  l’angle  de 
îa  hauteur  que  le  Soleil  doit  avoir  à  Midi  dans 
î’Equinoxe.  Soit  décrit  pour  cet  effet  l’Analemme 
commun  ;  fçavoir ,  un  cercle  ,  dont  le  rayon  efi: 

CH  5  de  foit  mené  l’horifon  oblique  TRS  ;  dans 
cet  Analemme  CD  fera  l’Equateur  ,  TD  la 
hauteur  méridienne,  ou  l’angle  TCD  ,  que  je  dois 
faire  voir  femblable  à  l’angle  YOh* 

Démonfiration* 

Les  Triangles  ROC  ,  02jh  ,  font  reftangles  par 
confiruêlion  ,  Sc  ont  les  cotez  RO,OZ,  OC, 

Zh  5  égaux  ;  donc ,  par  4,1,  l’angle  'OCR  fera 
égal  à  l’Angle  ZhOy  ou  à  ion  alterne  hOY;  ce  qu’il 
falloir  démontrer. 

Entroifiéme  lieu  3  que  la  perle  s’arrête  au  point 

Tme  11%  H 
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V  fur  la  ligne  horaire  VP^  ,  je  dis  qu’elle  montfS^ 
raia  vraye  heure  qu’il  efl:  ;  Sc  que  l’arc  hl  fera  la 
vraie  diftance  de  cette  heure  à  Midi  ;  en  forte  que 
h  hl  efl;  de  6o  degrez  ,  je  prouverai  que  l’angle 
YOV(  qui  efl;  fon  complément  de  3  o  degrez,  ou 
de  deux  heures  ,  fçavoir  la  didance  depuis  fix 
que  le  Soleil  s’eftlevé)  eft  l’angle  d’élévation  que 
le  Soleil  doit  avoir  à  huit  heures  ;  car  dans  l’Ana- 
lemme  commun  où  CD  efl  l’Equateur  ,  &  DKW, 
fon  demi-cercle  ,  foit  fait  l’angle  TCX ,  égal  à  l’an-^ 
gle  d’élévation  YOV ,  Sc  foit  mené  parce  point  X 
i’Almicantarath  XG  ,1e  Soleil  fera  au  point  E  de 
l’Equateur  ,  foit  mené  EK  perpendiculaire  à  l’E¬ 
quateur  CD  ,  pour  lors  la  vraie  diflance  de  cette 
heure  indiquée  par  la  perle  jufqu’à  Midi  ,  fera 
l’arc  KD  ,  félon  l’Analemme  commun.  Je  démon¬ 
trerai  que  par  l’Analemme  reéliligne  la  diftance  fe 
trouve  la  même  dans  l’arc  hl  ^  que  je  ferai  voir  être 
toute  femblable  à  KD. 

'Démonflration, 

Les  Triangles  reélangles  ORC  ,  OC^  ,  ont  les 
cotez  RO  ,  Qh  égaux  ,  &  le  côté  OC  commun  , 
donc,  par  4  ,  i  ,  les  angles  ^OC  ,  OCR  font 
égaux  ;  Sc  comme  ils  font  alternes ,  les  lignes  O^, 
RC  5  font  parallèles  ^  OC  ,  NV  ,  font  aulïi  pa¬ 
rallèles  ,  (Scpartantles  angles  ',ONV  ,  XEC  égaux. 
Or  l’angle  NVO,  avec  fon  alterne  VOY  ,  ont 
été  faits  égaux  aux  angles  XCT  ,  CXE  ,  donc  les 
Triangles  XEC  ,  ONV  ,  font  équiangles  ;  donc 
(  par  356^)  ex  ou  CD  ,  efl  à  CE  ,  comme  OV  , 
ou  Oh  efl  à  ON  :  or  Oh  efl  à  ON  comme  Ch  efl 
à  CP  :  c’eft  pourquoi  fi  CE  efl  le  linus  de  l’arc 
KB  de  deux  heures  (  CD  étant  pofé  finus  total  ) 
CP  fera  le  finus  de  i’arc  d ,  8  ,  de  deux  heures 


) 
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-i(  le  finus  total  étant  Ch  ou  FI  )  d’où  il  s’enfuit 
que  les  arcs  reftant  hl KD  demeureat  femblables  ; 
ce  qu’il  falloit  démontrer. 

PROPOSITION  IX. 

Dans  Hue  latitude  donnée  connohre  Pheure 
nomie^ue  en  quelque  lien  du  Zodiaque  que 
U  Soleil  [oit. 

tig. 

Soit  R  Z  la  ligne  de  la  latitude  de  la  Ré¬ 
gion ,  coupant ,  par  exemple  ,  le  rayon  CK 
de  Cancer  au  point  A  ,  où  foit  iùfpendu  le 
perpendicule  ,  Ôc  foit  coulée  en  même  temps  la 
perle  jufqu’au  point  B  de  S5  au  petit  Zodia-  [ 
que  ;  pour  lors  fi  ayant  tourné  le  point  K  vers 
le  Soleil  5  Sc  fon  rayon  pafîant  par  les  pinnules  la 
perle  s’arrête  fur  le  point  O  de  la  ligne  OD  de 
1 1  heures ,  diflante  de  la  ligne  E 1 2  de  Midi  d’un 
efpace  horaire  ,  c’efl-à-  dire ,  que  l’arc  ED  fok  de 
ï  y  degrez ,  je  dis  qu’il  efl  onze  heures  ,  l’angle 
FAO  étant  l’élévation  du  Soleil ,  je  prouverai  que 
dans  l’Analemme  commun  ,  le  Soleil  ayant  une 
pareille  hauteur  ,  il  doit  être  abfolument  onze 
heures. 

Soit  donc  décrit  l’Analeme  commun  de  l’in¬ 
tervalle  CK  ;  félon  cet  Analemme  ,  la  ligne 
KL  fera  le  Tropique  de  Cancer  :  foit  menée  après 
cela  la  ligne  TRCS  repréfentant  l’horifon  obli¬ 
que  fur  laquelle  foit  fait  l’arc  TG  ou  l’angle  TCG 
égal  à  l’angle  d’élévation  FAO  ,  foit  tiré  enfuite 
r Almicantarath  GM ,  coupant  le  Tropique  LK  au 
point  N  ,  ôc  ayant  décrit  le  demi-cercle  KPL  , 
qui  repréfente  ce  Tropique  ,  foit  élevé  au  point 
N  la  perpendiculaire  NP,  Je  démontrerai  que 

nij 
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Tare  KP  eft  de  i  y  degrez  ,  c’eft-à-dire  ,  que  lef 
arcs  ED ,  KP  ,  font  femblables.  La  lîxiéme  Pro- 
pofition  nous  doit  avoir  appris  que  Tare  femidiur- 
ne  XDE  eft  femblable  à  Tare  YPK  de  l’Analemme 
commun  ;  d’où  il  fuit  que  LS  eft  à  SK  comme 
KQ  eft  à  QE. 

Démonjîration^ 

Dans  le  Triangle  SKC  ,  GN  étant  parallèle  à 
la  bafe ,  c’eft-à-dire  à  Thorifon  oblique  CS  ,  par 
4  5  ^  SK  fera  à  SN  comme  CK  ,  c’ed-à-dire  , 
CG  à  CV.  De  plus  dans  le  Triangle  6AO  Fan- 
gle  AO  9  eft  égal  à  fon  alterne  O  AF  ,  qui  eft  Fan- 
gle  de  Félevation  du  Soleil  égal  par  conftruftion 
à  Fangle  TC  G  ou  à  fon  alterne  CGO»  Cela  étant 
les  angles  AO  9  ,  CGq  ,  font  égaux  :  ôc  comme 
les  angles  n  de  9  font  égaux  ,  Fun  de  Fautre  étant 
droits ,  les  Triangles  A90  ,  CGn  ,  feront  fem¬ 
blables.  Soit  confideré  enfuite  le  quadrilatère 
RBCA,  dans  lequel  Fangle  R  eft  droit  ,  Fangle 
'  ACB  eft  auffî  droit  (  le  rayon  BC  de  du  petit  ^ 
Zodiaque  étant  par  condruétion  perpendicu¬ 
laire  au  rayon  CK  de  gB  du  grand  Zodiaque  , 
de  les  Angles  dCA ,  BC  T  de  2  3  d.  3  o'  chacun) 
donc  on  peut  décrire  un  cercle  autour  du  Qua¬ 
drilatère  ÀRBC  5  par  la  converfe  de  22  du  3  , 
partant  les  angles  PvBA  ,  RCA ,  infidans  fur  la 
même  bafe  AR  feront  égaux.  Or  ed-il  que  les  an¬ 
gles  RB  A  5  9  IA  5  font  égaux  ;  de  à  ceux-ci  font 
égaux  les  deux  alternes  RCA  ,  CVFI ,  donc  les 
angles  AI9 ,  C V  O  ,  font  égaux  ,  de  par  confé- 
quent  les  angles  de  fuite  AIO  ,  AVG  font  aufîî 
égaux.  Or  nous  venons  de  voir  que  CGV, 
AOI 5  ont  été  faits  égaux  :  donc  les  Triangles 
AIO  ;  CGV  font  équiangles  de  femblables^  donc 
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CG,  c  efl:-à-dire,CK  cil  à  CV,ou  SK  eft  à  SN,  com¬ 
me  AO,  c’efl-à-dire,AB  eftà  AI3  mais  comme  AB 
eft  à  AI ,  ainlî  AR  eft  à  AS  ,  c’efl;4-dire  ,  QE 
cfl  à  QH,  donc  SK  efl:  à  SN  comme  QE  eft  à 
QH,  mais  nous  avons  vu  que  LK  eft  à  SK  comme 
KE  eft  à  QE  :  donc  en  divifant  LK  fera  à  NK 
comme  KE  à  HE  .‘  donc  HE  êc  NK  feront  finus 
verfes  d’arcs  femblables  ;  ce  qu’il  falloit  démon¬ 
trer. 

PROPOSITION  X. 

7" TOHver  heure  du  lever  du  coucher  du  S oleil 
duns  un  Pays  dont  la  latitude  fait  de  plus 
de  66  degrez.  30'. 

Quoiqu’on  ne  faife  gueres  fervir  ce  Cadran  Planche 
ou  Horloge  pour  une  latitude  plus  grande 
que  66  d.  30',  j’enfeignerai  cependant  en  peu  de 
mots  le  moyen  de  s’en  fervir  dans  les  Pays  voifins 
des  Pôles. 

Soit  donc  la  ligne  de  la  latitude  RZ  ,  que  nous 
avons  tiré  à  l’ordinaire  par  le  point  d’interfeélion 
R  de  l’horifon  oblique  RS  de  l’Analemme  com¬ 
mun  ,  avec  la  ligne  de  Midi  PH  prolongée  ,  fi  l’on 
fuppofe  que  DC  foit  l’Equateur  ,  IL  le  Tropique 
de  03  ,  PH  le  Tropique  de  lo  :  que  le  Pôle  foit 
élevé  fur  l’horifon  TS  du  complément  de  l’arc 
TD  ,  Tw  foit  un  parallèle  tiré  par  le  point  d’in- 
terfeélion  T  de  l’horifon  avec  la  circonférence  de 
l’Analemme  (  ce  point  T  eft  celui  qui  fépare  la 
partie  éclairée  d’avec  celle  qui  eft  dans  la  nuit  ) 
foit  encore  uS  un  autre  Parallèle  tiré  par  le  point 
d’interfedion  S  du  même  horifon  avec  la  même 
circonférence  de  l’Analemme  ,  Sc  qui  eft  diamé¬ 
tralement  oppofé  au  point  T  :  cela  pofé ,  je  dis 
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que  le  parallèle  Tm  ,  avec  ceux  qui  font  au-deflbu^ 
jufqu’au  Tropique  PH  de  ^  ,  ne  fe  lèveront  point 
lur  riiorifon  RS  ,  mais  feront  totalement  cachez  : 
que  les  parallèles  au-defïùs  de  T ,  c’cft-à-dire  ceux 
qui  font  compris  depuis  Twî  jufqu’au  Parallèle 
tiS  ,  feront  cachez  à  moitié  ou  en  partie  ,  fçavoir 
celui  du  milieu  CD  fera  coupé  par  la  moitié  &  les. 
autres  en  parties  inégales  ,  &  par  confequent  le 
Soleil  s’y  lèvera  &  couchera  chaque  jour,,  ôc  qu’en^ 
fin  les  autres  parallèles  depuis  jufqu’au  Paral¬ 
lèle  O  5  feront  tous  entiers  fur  l’horifon  ,  &  par 
confequent  le  Soleil  fera  plufieurs  jours ,  &  même 
des  mois  entiers  fans  fe  coucher  ,  ainfî  que  nous 
avons  vu  qu’aux  Parallèles  correfpondans  qui  font 
fous  Tw  5  cet  Ailre  eil  autant  de  temps  fans  fe  le-^ 
ver  ;  ce  qui  n’a  pas  befoin  de  démonilration,  après 
l’évidence  qu’en  donne  la  Figure. 

PROPOSITION  XL 

l"rüU*üer  r heure  ^fironomique  dans  une  latitude  de 
plus  de  66  degrez^y  30S 

Soit  propofé  de  trouver  l’heure  Ailronomique 
dans  un  Pays ,  dont  la  latitude  foit  de  plus  de 
66  d.  30':  foit  RZ  la  ligne  de  cette  latitude.  Le 
Soleil  foit  dans  le  Tropique  de  Cancer  ,  dont  le 
rayon  foit  CI  :  foit  fufpendu  le  perpendicule  au 
point  OjOÙ  la  ligne  RZ  de  la  latitude  concourt  avec 
le  rayon  de  Cancer  CI  foit  auili  tranfportée  la 
perle  fur  le  point  M  du  Cancer  du  petit  Zodia¬ 
que  ,  la  pérle  décrira  le  cercle  /;VM  ,  Sc  ayant 
tiré  la  ligne  fCPÆ  5  l’angle  OCM  fera  droit.  Sup- 
'pofé  donc  que  le  rayon  du  Soleil  paifant  parlespin-* 
'îiules  ;  la  perle  s’arrête  au  point  V  de  la ligne  Vr  de 
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3îx  heures  ,  je  prouverai  qu’il  doit  être  dix  heu¬ 
res  5  car  ayant  décrit ,  comme  ci  -  devant  ,  FA- 
nalemme  commun  ,  en  traçant  un  cercle  du 
point  C  comme  centre  IL  fera  le  Tropique  de 
Cancer  :  foit  décrit  enfuite  le  demi-cercle  IKL 
repréfentant  ce  Tropique  ,  Ôc  foit  pris  en  ce  de¬ 
mi-cercle  de  Tare  IK  de  deux  heures.  3c  ayant  mené 
la  perpendiculaire  KE  ,  le  point  E  fera  le  vrai 
lieu  du  Soleil  dans  ce  Tropique  ;  3c  ayant  fait 
Fangle  XCT  égal  à  Tangle  VOY  de  Féîevation 
du  Soleil  à  dix  heures  ,  3c  tiré  FAÎmicantarath 
XEG  parallèle  à  Fhorifon  oblique  T/;  je  vais  dé¬ 
montrer  que  ces  angles  VOY  ,  XCT  de  dix  heu¬ 
res  répondent  dans  FAnalemme  commun  à  la  mê«- 
me  élévation  qui  répond  aux  mêmes  dix  heures 
dans  FAnalemme  reêliligne. 

Démonfi  ration. 

Premièrement  dans  le  Triangle  IC/^  FAlmican»* 
tarath  X/E  parallèle  à  la  bafe  ,  c’eiî-à-dire ,  à  Fhori¬ 
fon  C/,  coupe  les  cotez  CI ,  1/  proportionnelle- 
meut  en  /  &  en  E  5  donc  par  4 , 6^ ,/  I ,  fera  à  /E 
comme  CI ,  c’elb-à-dire  ,  CX  ;  eft  à  C/.  Seconde¬ 
ment,  dans  le  Triangle  POV ,  FanglePVO  efl 
égala  fon  alterne  VOY  ,  3c  celui-ci  qui  efl  Fan- 
gle  de  Féîevation  du  Soleil  ,  égal  par  conftru- 
âionà  Fangle  XCT ,  ou  à  fon  alterne  CXN  :  voi¬ 
là  donc  quatre  angles  PVO,VOY  ,  XCT  , 
CXN  ,  égaux  ,  3c  comme  les  angles  CNX ,  OPV , 
font  égaux  Fun  3c  Fautre  ,  étant  droits  ,  les  Trian¬ 
gles  POV  ,  XCN  ,  feront  femblables.  De  plus  , 
comme  dans  le  Quadrilatère  RMCO  ,  les  angles 
oppofez  ORM  ,  OCM  ,  font  droits  par  conilru- 
ébon,  il  fuit  qu’on  peut  décrire  un  cercle  autour 
d’eux  ^  3c  partant  les  angles  RCO ,  RMO  ,  ap- 
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puyez  fur  la  même  bafe  ,OR  ,  feront  égaux  î 
les  angles  égaux  RMO  ,  PSO  ,  font  encore  égaux 
aux  deux  alternes  RCO ,  C/N  :  donc  les  angles 
PSO  ,  CN  5  étant  égaux  ,  les  angles  de  fuite 
C/X  5  OSV  le  feront  auffi.  Mais  nous  venons  de 
voir  que  les  angles  CX/,  O  VS  ,  font  égaux  : 
donc  les  Triangles  VSO  ,  XC/  ,  font  équiangles 
ôc  femblables  :  donc  CX  ^  c’eft-à-^dire  ,  CI ,  eft  à 
C/ ,  ou  fl  efl:'  à  /E  comme  OV  ,  cVft-à-dire  , 
OM  5  eft  à  OS  5  mais  comme  OM  à  OS  ,  ainiî 
OR  à  OP  5  c’eft-à-dire  BH  à  Br.  Derechef  , 
dans  les  Triangles  femblables  C/N  ,  SOP  ,  com-^ 
me'C/  eft  à  CN  ,  ainfi  OS  à  OP  ,  Sc  comme  OS. 
à  OP  ;  c’eft-à-dire,  Br,  ainfi  C/  eft  à  /E  dans  le 
Triangle  CI/,  les  fegmens  Br,yE  ,  feront  donc 
femblables ,  Sc  comme  /I  à  lE  ,  ainfi  OR  eft  à 
PR  5  c’eft‘à-dire ,  BH  à  Hr  ;  donc  les  fegments 
reftans  lE  ,  Hr,  feront  femblables, ,  comme  étant 
finus  verfes  d’arcs  femblables. 

PROBLEME  XXXIIL 

[Conliruire  un  Anneati  qui  marque  l^hmre pendant 

toute  lÜannée^ 

NOus  ajouterons  ici  la  conftruftion  d’un  An*« 
neau  ,  où  l’heure  eft  marquée  exaêlement 
pendant  toute  l’année  ,  après  que  par  même  occa- 
fion  nous  aurons  fait  connoître  démonftrativement 
l’erreur  qu’il  y  a  à  fe  fervir  de  ces  Anneaux  vuh 
gaires ,  où  le  trou  (  par  lequel  le  rayon  folaire  en¬ 
tre  pour  marquer  Fheure)eft  mobile.  Premièrement^ 
nous  ferons  voir  qu’en  rendant  ce  trou  commun  à 
tous  les  Signes  marquez  dans  un  Zodiaque  décrit 
fur  la  circonférence  dei’Anneati  ^  on  ne  peut  avojn 
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^ue  Pheure  de  Midi  marquée  fîdellcment  ;  car  pour 
les  autres  heures ,  on  ne  les  peut  avoir  que  très- 
împarfaitement  ,  en  fe  fervant  des  mêmes  points 
marquez  pour  le  Signe  de  y\  Nous  difons  ceci 
pour  défabufer  ceux  qui  croyent  que  les  mêmes 
points  de  hauteur  du  Soleil  marquez  pour  le  Signe 
de  T  5  c’eft-à-dire  pour  le  tems  des  Equinoxes  , 
peuvent  fervir  pour  d’autres  tems  ,  en  tranfportant 
ce  trou  fur  celui  des  Signes  que  le  Soleil  parcourt, 
ce  qui  eft  abfolument  faux  dans  fon  principe  , 
comme  nons  allons  voir.  Il  faudroit  au  lieu  de 
cela  décrire  dans  la  concavité  de  l’Anneau  fept 
cercles  feparez  pour  autant  de  Parallèles  de  l’en¬ 
trée  du  Soleil  dans  les  Signes  fur  chacun  defquels 
cercles  on  marqueroit  féparément  les  hauteurs  du 
Soleil  à  fon  entrée  dans  le  Signe  qui  appartient  au 
Parallèle  pour  lequel  le  cercle  a  été  tracé  ;  ces 
points  ainfî  notez  ,  doivent  être  joints  par  des  li¬ 
gnes  qui  feront  les  lignes  horaires.  Ceci  eft  tiré 
du  R.  P.  de  Châles. 

Soit  préparé  un  Anneau  ,  ou  plutôt  foit  décrit  Planehe 
un  cercle  de  la  grandeur  de  l’Anneau  que  l’on  veut  28.  figj 
faire.  Enfuite  ayant  choiii  le  heu  du  fufpenfoire  B ,  ^ 
foient  pris  à  droite  ôc  à  gauche  de  B  degrez 
pour  la  latitude  de  Paris  ,  c’eft-à-dire  ,  pour  la 
diftance  du  zenit  de  Paris  à  l’Equateur  ;  Sc  par  la  fin 
de  la  numération  foit  tiré  AO  ;  foit  mené  à  la  ligne 
AO  la  perpendiculaire  AD  ,  l’une  Sc  l’autre  fe  ter¬ 
minant  au  point  A  attribué  à  l’Equateur.  De  ce 
point  A ,  Sc  par  le  centre  de  l’Anneau  foit  mené 
Ai  2  pour  la  hauteur  de  l’Equateur  ^  ou,  ce  qui  eft 
la  même  chofe  pour  la  hauteur  du  Soleil  à  Midi  , 
iorfqu’il  eft  dans  l’équateur.  On  auroit  pû  autre¬ 
ment  avoir  cette  même  hauteur  ,  fi  ayant  décrit 
d’abord  du  point  A  le  quart  OPD  ,  on  l’eût* 
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compté  de  O  vers  P  ,  ou  bien  encore  en  tirant 
par  le  centre  la  ligne  MN  parallèle  à  AO  .  fur 
laquelle  on  eut  compté  de  N  vers  A  cette  éléva¬ 
tion  ;  tout  cela  revient  au  même.  L’arc  NA  eft 
la  dîftance  de  l’horifon  à  l’Equateur  ,  qui  eft  le 
complément  de  l’arc  AB  diflance  du  même  Equa¬ 
teur  au  zenit  ,  égal  à  l’élévation  du  Pôle.  On 
voit  que  les  angles  OAi  2  ,  Ai  2D  ,  AMN  5  font 
alternes  Sc  égaux  ,  puifqu’ils  font  formez  par  l’in- 
clinaifon  de  la  ligne  de  Midi  fur  les  trois  lignes- 
parallèles  OA,  MN  ,  12D.  Ayant  la  ligne)  do 
Midi ,  on  comptera  fur  le  quart  OPD  les  hau¬ 
teurs  du  Soleil  pour  les  heures  de  devant  &  après 
Midi  au  jour  des  Equinoxes  ,  lefquels  on  tirera 
du  point  A  5  Sc  par  ces  divilîons  jufqu’à  la  conca¬ 
vité  de  l’anneau ,  Fig.  28.  Ce  qui  étant  ainfi  pré¬ 
paré  5  on  fera  un  trou  au  point  A ,  par  où  le  rayon 
îblaire  pafïant ,  marquera  exaêlement  les  heures  le 
jour  de  l’Equinoxe  feulement  pour  lequel  il  a  été 
fait  :  quoique  quelques  Artifans  veulent  que  ces 
mêmes  heures  fervent  pour  les  autres  tems  ,  en 
rendant  le  point  A  mobile  ;  mais  cette  prétendue 
modihcation-là  n’exemte  d’erreur  que  le  feul  Midi 
qu’elle  rend  commun  à  tous  les  parallèles. 

On  rend  le  point  A  mobile  ,  en  faifant  un  trou 
dans  un  cercle  ou  bande  de  cuivre  mince  ,  qui 
ayant  fon  mouvement  autour  de  l’Anneau  ,  tranf 
porte  ce  trou  A  fur  tous  les  parallèles  d’un  Zo¬ 
diaque  ,  qu’îl  faut  décrire  fur  la  circonférence  en 
cette  forte.  Soit  prife  à  droite  Sc  à  gauche  du 
point  A  la  double  déclinaifon  des  Signes  ,  fçavoir,. 
les  arcs  AE  ,  AI ,  chacun  de  2  3  degrez  pour  le 
Taureau  Sc  le  Scorpion  ,  AF  ,  AK  de  40  de¬ 
grez  26'  5  de  AG  5  AL,  de’i  47  degrez.  Nous 
avons  pris  du  centre  ces  arcs  doubles ,  parce  que? 


PrOBLÏIMES  de  GîTOMOKîQUt.  1 2  J- 
^es  angles  à  la  circonférence  font  la  moitié  des  an-< 
gles  au  centre  ,  comme^  fi  du  point  1 2  on  mefu-^ 
roit  Farc  AE ,  on  trouveroit  que  F  Angle  E 1 2  A  fe- 
roit  de  1 2  degrez  3  o'  pour  la  vraie  déclinaifon  de 
Taurus. 

Pour  faire  entendre  comment  en  rendant  le  point 
A  mobile ,  le  même  point  de  midi  marqué  pour  le 
tems  des  Equinoxes  ,  peut  fervir  pour  les  autres 
Parallèles.  Soit  décnt  du  point  1 2  comme  centre  piancfid^; 
8c  pour  rayon  le  diamètre  de  FAnneau  ,  le  cercle  28. Fig. 27; 
S  AT  touchant  la  circonférence  de  l’Anneau  au 
point  A  5  8c  foient  tirés  du  point  1 2  jufqu'en  la 
circonférence  de  ce  dernier  grand  cercle  ,  les 
rayons  12E5  121,12F,  8cc,  par  les  divifions 
du  Zodiaque.  Pour  lors  ce  point  1 2  étant  le 
centre  d’un  grand  cercle  de  la  Sphere, comme  ici  du 
Méridien  ,  peut  être  pris  pour  { la  Terre  ;  d’où 
Fon  obferveroit  en  diferens  tems  la  hauteur  du 
Soleil  à  Midi  fur  Fhorifon  1 2D  ,  en  ce  cas  les 
rayons  folaires  étant  rayons  d’un  cercle  ,  doivent 
aboutir  à  fon  centre  ,  8c  ne  peuvent  tomber  autre 
part.  Difons  encore  de  plus  ,  que  le  Soleil  étant 
monté  en  E  Signe  de  Taurus ,  éloigné  de  FEqua- 
teur  de  1 1  degrez  3  ,  cette  hauteur  furpafiè  Fé-  ^ 

quinoêliale  de  1 1  degrez  30'  :  c’efi:  pourquoi  en 
ajoûtant l’angle  E12A,  mefure  de  cet  excès,  à 
l’angle  Aî  2D  ,  hauteur  méridienne  de  l’Equateur, 
qui  efl:  de  4  î  degrez  ;  tout  l’angle  E 1 2D  fera  de 
y  2  degrez  30',  qui  efl: la  véritable  hauteur  du  So¬ 
leil  à  Midi  en  Taurus.  Il  efl:  donc  évident  que  le 
rayon folaire  palfant  parle  trou  A  tranfporté  en 
E  doit  tomber  fur  le  même  point  1 2,  La  même 
chofe  arrivera  en  Gemini ,  <^c. 

Pour  une  plus  claire  intelligence  de  ceci  ,  folt 
décrit  du  point  A  en  dehors  de  FAnneau  ?  une 
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Pîaiicîie  circonferenceCR  de  grandeur  prife  à  volonté,  oîi 
^8. Fîg.27.  achevé,  fi  Fon  veut  ;  le  cercle  OPD  ,  Sc 

ayant  prolongé  OA ,  jufques  en  R ,  foit  comptée 
de  R  vers  C  la  hauteur  de  FEquateur ,  fi  on  n’ai“ 
me  mieux  pour  abréger  ,  continuer  1 2  A  direfte- 
ment  en  C.  Four  lors  Fangle  extérieur  CAR  fera 
égal  à  Fangle  Ai  2D  ,  fon  intérieur  oppofé  du  me» 
me  côté  ;  ils  fout  Fun  &  Fautre  à  la  circonférence 
Fun  en  dedans ,  Fautre  en  dehors  de  Fanneau  ;  ils 
font  auffi  angles  au  centre  ,  puifque  nous  avons 
décrit  de  leur  fommet  deux  cercles.  De  plus  , 
OAî2  fera  égal  à  CAR,  qui  lui  eft  oppofé  au 
fommet  ,  'enfin  c’efl;  par  des  angles  au  même 
fommet  A,  que  les  differentes  élévations  du  So¬ 
leil  fur  Fhorifon  AR  ,  font  mefurées  par  un  effet 
contraire  fur  le  quart  OPD  ;  car  à  proportion  que 
le  Soleil  s’élève  de  R  vers  C  dans  le  ciel  CR , 
Fig.  2  8  ,  le  rayon  folaire  pafifant  par  le  trou  A,  s’a- 
baifiè  d’un  même  nombre  de  degrez  fous  Fhorifon 
OAR  ,  Sc  mdrque  les  heures. 

Paffons  maintenant  à  la  démonflration  que  les 
mêmes  heures  équinoêfiales  ne  peuvent  pas  fervir 
fans  erreur  en  d’autres  tems.  Soit  le  Soleil  en 
_  ^nche  ^  ^  tiré  FO.  Je  raifonne  ainfi  :  La 

ligne  horifontale  OA  eft  la  ligne  de  fix  heures 
équinoêfiale  ,  c’eft-à-dire  ,  qui  a  été  tirée  pour  le 
point  de  T  ,  pour  fervir  lorfque  le  Soleil  feroit 
dans  FEquateur  :  or  le  Soleil  fe  levant  à  6  heu¬ 
res  en  Arles  ,  il  eft  à  cette  heure-là  dans  Fhorifon. 
La  ligne  FO  reprefente  le  rayon  du  Soleil  paffant 
par  le  trou  A  tranfporté  en  F ,  il  doit  donc  être 
fix  heures  ,  puifque  ce  rayon  touche  ce  point  O, 
Soit  continué  ce  rayoni  OF  en  Q  ,  lieu  du  Soleil, 
Sc  foit  mefuré  Fangle  QFR  ,  il  fera  trouvé  envi¬ 
ron  de  20  degrez  3  mais  la  véritable  hauteur  du 


PRôBtEMES  DE  GNOMONîQUE.  1 
Soleli  en  Gemim  à  fix  heures  eflde  i  y  degrez  6^  : 
donc  il  y  a  y  degrez  ôc  plus  d^erreur.  On  trouvera 
pareillement  pour  trois  heures  plus  de  4  degrez 
d’erreur  ;  car  fur  l’inhrument  la  ligne  3  F  de  trois 
heures  fait  avec  l’horifontale  OA  un  angle  d’en¬ 
viron  49  degrez  ,  au  lieu  qu’il  devroit  être  de  44 
degrez  10'  ,  qui  eft  la  vraie  hauteur  du  Soleil  à 
trois  heures  à  fon  entrée  dans  le  Signe  de  xr  ; 
partant  il  y  a  4  degrez  de  40'  de  différence  ou  d’er- 
reurrdonc  le  trou  que  l’on  a  fait  au  point  A  de  t  s 
ne  peut  marquer  la  vraie  heure ,  étant  tranfporté  fur 
les  autres  Signes  ,  en  fe  fervant  des  mêmes  points 
de  hauteur  marquez  pour  le  Signe  de  T.  Mais 
le  moyen  de  rendre  cet  InFrument  ou  Horloge 
bon  pour  tous  les  parallèles  ,  eü  de  décrire  des 
points  E  5  1 5  FK  ;  &c.  autant  de  quarts  de  cer¬ 
cle  J  fur  chacun  defquels  feront  marquez  les  points 
des  heures  par  les  élévations  du  Soleil  ;  ces  cercles 
au  nombre  de  fept  fe  décriront  dans  la  concavité 
éc  l’Anneau  ,  celui  pour  Anes  fera  au  milieu^ 
On  comptera  ces  élévations  de  O  defeendant  vers 
P  ,  l’angle  à  la  circonférence  de  l’Anneau  au  point 
d’où  les  quarts  auront  été  décrits  ,  ou  bien  oU 
comptera  ces  élévations  depuis  Midi  vers  O 
dans  la  concavité  de  l’Anneau  l’angle  au  centre 
de  l’Anneau ,  ce  qui  fe  fait  en  prenant  la  différen¬ 
ce  de  la  hauteur  du  Soleil  à  Midi  dans  nn  cer¬ 
tain  Signe ,  avec  la  hauteur  du  même  Aftre  en 
une  autre  heure  le  même  jour  Sc  doublant  cette 
différence  ;  comme,  par  exemple,  foît  le  Soleil  au 
commencement  de  Taurus  ,  je  trouve  dans  une 
.Table  des  hauteurs  du  Soleil,  ou  bien  en  mefu- 
rant  l’angle  OE  i  2.  Fig,  3  2,  que  fa  hauteur  méri¬ 
dienne  eft  de  y  2  degrez  3  o',  je  trouve  pareillement 
gu’à  onze  heures  le  même  jour  il  eft  élevé  de  yq 


'"ï^ê  Recîiëàt.  Mathém.  etPhit^; 
de^^rez  3  o  S  la  difFerence  efl:  deux  degrez ,  que  je 
double  ,  ôc  fai  quatre  degréz  que  je  compte, 
depuis  le  Midi  en  fus ,  Sc  y  marque  le  point  dê 
î  I  heures.  On  prend  félon  cette  derniere  maniéré, 
les  angles  au  centre  de  l’  Anneau  ,  Sc  leur  différen¬ 
ce  double  pour  avoir  les  arcs  doubles  ,  afin  que 
le?  angles  qui  les  mefurent  ayant  leur  fommet  au 
point  A  5  ou  E  5  ou  1 5  Scc.  de  la  circonférence 
oppoféc  ;  reviennent  à  leur  jufte  mefure  ,  comme 
ici  l’arc  12,  i  ï  de  quatre  degrez  ,  mefuré  du  cen¬ 
tre  de  l’Anneau ,  n’efl;  que  de  deux  degrez  mefu¬ 
ré  du  point  E  de  la  circonférence  ;  ainfi  on  aura 
aulîi-bien  par  cette  dérmere  méthode  l’angle  OE  r  r 
cie  y  O  degrez  3  pour  la  hauteur  du  Soleil  en  Tau- 
ras  à  onze  heures  ,  comme  fi  l’on  eut  compté  fur 
le  quart  OPD  depuis  O  vers  P  ,  le  centre  étant 
au  point  E  on  fera  autant  de  trous  pour  faire 
paiïer  le  rayon  Solaire  ,  qu’il  y  aura  de  cercles  dé¬ 
crits  :  ou  bien  on  pourra  les  percer  l’un  à  côté  de 
l’autre  fur  une  ligne  horifontale  ,  chacun  vis-à-vis 
le  cercle  qui  lui  appartient  ,  moyennant  la  pofi- 
tion  de  ces  trous  à  une  même  hauteur  ,  on  doit 
leur  commencer  la  divifion  des  quarts  de  cercle  qui 
correfpondent  à  une  même  hauteur  ou  ligne 
horifontale  ;  vous  ferez  pafTer  par  tous  ces 
points  de  divifion ,  des  lignes  ,  qui  feront  les 
lignes  horaires.  Lorfque  vous  vous  fervirez 
de  l’un  des  trous  pour  faire  marquer  l’heure  ,  vous 
aurez  foin  de  boucher  les  autres  avec  de  la  cire , 
pour  éviter  la  confufion  de  tant  de  rayons  folaires 
à  la  fois,  Sc  vous  aurez  bien  foin  de  diriger  le  rayon 
de  celui  que  vous  laifferez  ouvert  à  tomber  fur 
le  quart  auquelil  appartient. 
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I. 


On  volt  dans  la  Fig.  i  p  Ferreur  de  ceux  qui  veu¬ 
lent  que  les  mêmes  heures  équmod'aies  fervent  êga-’ 
lement  dans  les  differentes  dëcîinaifons.  Soit  ici  le 
Soleil  en  Vf  ;  le  rayon  folaire  paflant  par  E ,  Sc 
tombant  fur  le  point  de  3  heures  marqué  dans 
FEquiuoxe ,  il  doit  être  3  heures ,  mais  je  trouve 
enmefurant  Tare  OE^  ,  oufon’oppofé  QER,  en-^ 
viron  40  degrez  ,  Sc  la  véritable  hauteur  du  Soleil 
en  Taurus  à  3  heures  étant  de  37  degrez  14  mi¬ 
nutes  ÿ  il  ya  environ  3  degrez  d'erreur. 

IL 


Pîancte 


On  voit  de  même  dans  la  Figure  20-  qu’il  s’en 
faut  y  degrez  Sc  plus  que  la  même  ligne  équinoêlia: 
le  de  6  heures  ne  ferve ,  le  Soleil  étant  en 

III. 

On  doit  encore  à  M.  de  R**  la  démonftration 
de  V Analemme  Reüiligne  Univerfel  ,  Sc  la  Con- 
flruêlion  de  “Ÿ Anneau  qui  marque  exadement 
Fheure  pendant  toute  Fannée. 


\ 
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PROBLEMES 


DE  COSMOGRAPHIE- 

La  Cofmographiè  ,  félon  fon  étymologie  ; 
eft  la  defcnption  du  Monde ,  c’eft-à-dire  , 
du  Ciel  6c  de  la  Terre  ,  elle  fè  divife  eii 
Générale  ,  6c  en  Particnhëre. 

La  Cofmographiè  Générale  confidère  générale¬ 
ment  tout  rUnivers  ;  elle  recherche  6c  fournit 
pluiîeurs  maniérés  de  le  décrire  &  de  le  reprefen- 
ter  félon  les  divers  fentimens  des  Philofophes  6c 
des  Mathématiciens. 

La  Cofmographiè  Particulière  efl:  proprement 
ce  qu’on  appelle  Géographie  ,  parce  qu’elle  repré¬ 
fente  en  détail  chaque  partie  du  Monde  ,  6c  par¬ 
ticulièrement  la  Terre ,  tant  par  les  Globes  ,  que 
par  les  Piamfpheres  6c  Mappemondes.  Je  ne  pré- 
tens  pas  traiter  ici  en  particulier  de  ces  deux 
Parties  ,  mais  feulement  vous  donner  quelques 
Problèmes  utiles  6c  agréables  qui  en  dépendent. 

PROBLEME  I. 


*rrouver  en  tout  tems  &  en  tout  lieu  les  quatre 
,  points  principaux  du  Monde, 

LEs  quatre  points  principaux  du  Monde  ,  qui 
font  l’Orient  ,  l’Occident  ,  le  Midi  ,  6c  le 
Septentrion  peuvent  aifément  être  connus  par  le 
moyen  de  b  Bouflble  ,  dont  l’éguille  qui  eft  ai¬ 
mantée  , 


Problèmes  de  Côsmograehîe.  î  2^’ 
ïtiântée  tourne  toujours  une  de  Tes  deux  pointes 
vers  le  Midi ,  ôc  l’autre  vers  le  Septentrion.  Ce 
qui  fuffit  pour  connoître  FOrient  Sc  FOccident  s 
parce  que  FOrient  eft  à  la  droite  ;  Sc  FOccident  à 
la  gauche  de  celui  qui  regarde  le  Septentrion. 

On  peut  auilî  très  facilement  connoître  le  Sep¬ 
tentrion  la  nuit  5  en  regardant  FEtode  Polaire  , 
qui  n’eft  éloigné  du  Pôle  Arélique  que  d’environ 
deux  degrez.  Les  Agronomes  tracent  de  jour  la 
ligne  méridienne  fur  un  plan  horifontal  ,  par 
le  moyen  de  deux  points  d’ombre,  marquiez  devant  Voyez  îa 
Sc  après  Midi  fur  la  circonférence  d’un  cercle  dé-  Gnomoni- 
crit  du  pied  du  ftile,  dont  l’ombre  a  fervi  par  fon  que,pag.  I» 
extrémité  à  marquer  fur  cette  circonférence  ces 
deux  points  également  éloignez  du  Midi. 

Mais  fans  toutes  ces  chofes  ,  on  peut  en  tout  tems 
Sc  en  tous  lieux  marquer  la  ligne  Méridienne  ,  en 
cette  forte. 

Ayant  mis  de  Feau  dans  un  vafe  ,  comme  dans 
un  plat ,  ou  dans  un  baffin ,  mettez  tout  doucement 
dans  cette  eau  ,  lorfqu’elîe  fera  bien  tranquille, 
une  éguille  de  fer ,  ou  d’acier  ,  femblable  à  celle 
dont  les  Tailleurs  Sc  les  femmes  fè  fervent  ordi¬ 
nairement  pour  coudre.  Si  cette  éguille  eft  féche 
Sc  qu’on  la  mette  tout  de  fon  long  fur  la  furface 
de  l’eau  ,  elle  ne  s’enfoncera  point.  Après  avoir  fait 
plufieurs  tours,  elle  s’arrêtera  enfin  ,^Sc  demeure¬ 
ra  dans  le  plan  du  Méridien  ,  de  forte  qu’elle  re- 
préfentcra  la  ligne  méridienne  ;  l’une  de  fes  ex- 
trêmitez  fera  tournée  par  confequent  vers  le  Mi¬ 
di  ,  Sc  l’autre  vers  le  Septentrion.  Mais  lorfqu’on 
ne  voit  ni  le  Soleil ,  ni  les  Etoiles  ,  on  ne  peut  pas  ^ 

aifément  connoître  laquelle  des  deux  extrémités 
regarde  le  Midi  ou  le  Septentrion. 

Obfervez  que  pour  pofer  cette  éguille  fur  la  fu- 


î  5  O  Récréât.  Mathem.  et  Vms, 
perfide  de  Feau  ;  oii  peut  fe  fervir  d’une  fourchet¬ 
te  de  fil  de  fer ,  3c  que  pour  l’empêcher  de  tomber 
au  fond  de  l’eau  ,  on  peut  la  frotter  de  quelque 
matière  graifleufe. 

Le  Pere  Kircher  donne  un  moyen  facile  pour 
connnoître  le  Midi  3c  le  Septentrion.  Il  veut  que 
l’on  coupe  horifontalement  le  tronc  d’un  arbre 
bien  droit ,  qui  foit  au  milieu  d’une  plaine  ,  fans 
îe  voifinage  d’aucune  hauteur ,  ni  d’aucune  mu¬ 
raille  5  qui  l’ait  pu  tenir  de  ce  côté  à  l’abri  du 
vent,  ou  des  rayons  du  Soleil.  On  verra  dans  la 
feébon  de  ce  tronc  plufieurs  lignes  courbes  autour 
de  la  feve  ,  qui  feront  plus  ferrées  d’un  côté  que 
de  l’autre.  Il  dit  que- le  Septentrion  fera  du  côté 
où  ces  lignes  courbes  feront  plus  ferrées  ;  peut- 
être  parce  que  le  froid  qui  vient  du  Septentrion 
refierre  ,  3c  que  le  chaud  qui  vient  du  Midi  élar¬ 
git  3c  raréfié  les  humeurs  3c  la  matière  ,  dont  fe 
forment  ces  lignes  courbes ,  qui ,  fuivant  le  même 
Auteur  ,  font  comme  des  circonférences  de  cer¬ 
cles  concentriques  dans  l’Ebene  3c  dans  le  bois  de 
Brefil. 

PROBLEME  IL 

Trouver  la  longitude  ^ un  lieu  -gropofé  de 

la  Terre, 

ON  appelle  Longitude  d’un  lieu  de  la  Terre  ; 

la  dîftance  du  Méridien  de  ce  lieu  au  pre¬ 
mier  Méridien  qui  paffe  par  l’ille  de  Fer  la  plus 
Occidentale  des  Canaries.  Cette  dîftance  fe  com¬ 
pte  fur  l’Equateur  d’Occident  en  Orient. 

On  voit  dans  les  Mappemondes  ,  ou  Cartes  gé¬ 
nérales  ,  les  degrez  de  Longitudes  marquez  fur  l’E¬ 
quateur  de  dix  degrez  en  dix  degrez  ,  depuis  le 
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premier  Méridien  vers  l’Orient  tout  le  long  de 
la  Terre  jufqu’à  360  degrez  ,  de  forte  que  le  pre-^ 
mier  Méridien  eft  le  360  Méridien.  lia  plûaux 
Géographes  de  compter  ainh  les  Longitudes  ter- 
reftres  /  il  a  plu  aux  Aftronomes  de  compter 
les  Longitudes  des  Etoiles  fixes  fur  l’Ecliptique , 
depuis  la  Seüion  V ernale  5  c’efl-à-dire  depuis  le 
commencement  de  la  Conflellation  du  Belier  ,  où 
l’Equateur  de  l’Ecliptique  s’entrecoupent. 

Il  efl  évident  que  ceux  qui  font  fituez  fous  un 
même  Méridien  ,  ont  une  même  longitude  :  que 
tous  ceux  qui  font  fous  le  premier  Méridien ,  n’ont 
aucune  Longitude  :  qu’enfin  ceux  qui  font  plus 
Orientaux  ont  des  Longitudes  differentes  5  c’elfà- 
dire  ,  qu’ils  font  fous  des  Méridiens  différens.  La 
diflance  d’un  Méridien  à  l’autre  s’appelle  Dijfc^ 
rence  des  Longitudes  :  c’eil  cette  différence  qui  fait 
connoître  de  combien  de  tems  il  efl  plûtôt  Midi 
en  un  lieu  qu’en  un  autre  qui  ^efl  plus  Occidental. 
Car  il  efl  certain  qu’il  fera  Midi  une  heure 
plûtot  au  lieu  plus  Orientale  qu’à  l’autre ,  lorfque 
la  différence  des  Longitudes  fera  de  i  3  degrez 
c’ed-à-dire  ,  quand  ce  lieu  fera  plus  Oriental  que 
l’autre  de  i  y  degrez ,  *  parce  que  i  y  degrez  de 
l’Equateur  font  une  heure  5^  puifque  3  60  degrez 
i  font  24  heures ,  qui  efl  une  révolution  entière  du 
:  premier  mobile. 

Ainfi  ont  voit  que  pour  connoître  la  Longitude 
;  d’un  lieu  de  la  Terre  ,  il  ne  faut  que  fçavoir  l’heu- 
I  re  que  l’on  compte  en  ce  lieu ,  îorfqu’on  en  compte 
I  une  certaine  en  un  autre  lieu  fitué  fous  le  premier 

f 

,  ^  Le  Soleil  employé  une  heure  à  parcourir  15:  degrez 

de  l’Equateur  ,  puifqu’il  met  24  heures  à  parcourir  360  dé- 
grez  ,  c’efl-à-dire  à  faire  fa  révolution  enriere  fur  un  Pas 
çaUele. 
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Méridien  ,  car  fi  l’on  convertit  cette  différence  des 
heures  en  dégrez  ,  en  prenant  i  y  degrez  J)our  un« 
heure  ,  i  degré  peur  4  minutes  de  teifis  ,  de  I 
minute  de  degrez  ,  pour  4  fécondés  de  tems  ,  on 
aura  la  longitude  du  lieu  propofé. 

Pour  connoitre  cette  différence  des  heures  ,  on 
fe  fervira  de  quelque  Signe  vifibîe  dans  le  Ciel  , 
qui  fe  puifle  remarquer  en  même  tems  par  deux 
Mathématiciens  ,  dont  l’un  foit  fous  le  premier 
Méridien ,  &  l’autre  au  lieu  dont  on  cherche  la 
Longitude,  Les  Anciens  fe  font  fervi  des  Eclipfes 
de  Lune  ^  on  fe  fert  à  préfent  des  Eclipfes  du  pre¬ 
mier  Satellite  de  Jupiter ,  qui  arrivent  plus  fou- 
vent  5  &  dont  les  immerfions  ou  émeriions  fe  peu¬ 
vent  connoitre  plus  facilement  par  le  moyen  des 
Lunettes  de  longue  vue. 

•  Quand  on  a  une  fois  connu  la  longitude  d’un 
lieu  de  la  Terre  ,  on  n’a  plus  que  faire  du  premier 
Méridien  pour  connoitre  la  Longitude  de  quel- 
qu’autre  lieu  que  ce  foit ,  parce  qu’il  fuffit  de  con- 
noître  de  combien  ce  heu  eft  plus  Oriental ,  ou 
plus  Occidental  que  le  premier  ;  ce  qui  fe  peut 
connoitre  comme  nous  avons  dit.  Mais  il  ne  fera 
pas  néceffaire  d’employer  deux  Mathématiciens  , 
un  feul  peut  connoitre  la  Longitude  du  lieu  où  il 
fera ,  en  obfervant  en  ce  lieu  l’heure  de  l’immer- 
lîon  ou  de  l’émeriion  du  Satellite  ,  &  en  compa¬ 
rant  cette  heure  avec  celle  du  lieu  ,  dont  on  con- 
noîtla  Longitude  ,  parce  que  par  les  Tables  de 
Monfîeur  Cafîini ,  qu’il  a  fupputées  pour  le  Méri¬ 
dien  de  Paris  5  dont  je  fuppofe  que  la  Longitude 
cfl  connue  ,  on  peut  fçavoir  à  quelle  heure  doit 
arriver  à  Paris  cette  immerf  on  on  émerfion.  L’im- 
merfion  d’un  Satellite  efi;  l’entrée  de  ce  Satellite 
dai|s  l’ombre  de  Jupiter  en  ceflant  de  pargître  ^ 
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8c  l’émerfion  d’un  Satellite  eft  la  fortie  de  ce  Sa¬ 
tellite  hors  de  l’ombre  de  Jtif i-er  ,  en  commen¬ 
çant  à  reparoître. 

R  E  M  A  R  QJÜ  ES. 

On  voit  par  ce  qui  a  été  dit  *^5  la  vérité  de  ce 
Paradoxe  :  Q^alihet  horâ  efl  omnis  hora ,  c’efl-à- 
dire  ,  qu’en  tout  tems  il  ell  toute  heure  :  ce  qui 
fedoit  entendre  des  lieux  de  la  Terre  ,  qui  font 
fous  des  Méridiens  difFerens.  Car  il  efl  certain 
que  quand  il  efl:  Midi ,  par  exemple ,  à  Paris  ,  il 
efl:  une  heure  après  Midi  à  Vienne  en  Autriche  , 
ôc  dans  tous  les  autres  lieux  qui  font  plus  Orien¬ 
taux  que  Paris  de  I  y  degrez ,  ôc  qu’il  efl  deux  heu¬ 
res  après  Midi  à  Conflantinople  ,  ôc  dans  tous 
les  autres  lieux  qui  font  plus  Orientaux  que  Paris 
de  3  O  degrez.  Ainfi  des  autres. 

D’où  il  fuit  que  de  deux  Voyageurs  ,  dont  l’un 
va  vers  l’Occident  en  fuivant  le  cours  du  Soleil  ^ 
ôc  l’autre  vers  l’Orient  en  allant  contre  le  cours 
du  Soleil  5  le  premier  doit  avoir  les  jours  plus 
longs  que  le  fécond.  An  contraire  au  bout  d’un 
certain  tems  ,  le  fécond  qui  va  vers  l’Orient  ^ 
comptera  plus  de  jours  que  le  premier  qui  va 
vers  l’Occident.  Ce  qui  fait  dire  que  ü  deux  Ju¬ 
meaux  voyagent ,  l’un  vers  l’Orient ,  ôc  l’autre 
vers  l’Occident  ,  Ôc  qu’il  viennent  à  mourir  en 
même  tems  ,  le  premier  aura  vécu  plus  de  jours 
que  l’autre. 

Comme  on  divife  la  Latitude  en  Septentrionale 
ôc  en  Méridionale  ,  en  l’étendant  jufqu’à  5^0  de^ 
grez  vers  les  deux  Pôles  deçà  Ôc  delà  l’Equateur  , 
on  auroit  auffi  pu  divifer  la  Longitude  en  Orien- 
alc  ôc  en  Occidentale  ,  en  [ne  l’étendant  que  juf- 


Voye:z 
îe  Probié* 
mcXXXI. 
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i8o  degrez  de  part  Sc  d’autre  depuis  le  pfé4 
mier  Méridien.  Ce  qui  feroit  très-commode  pour 
nous  faire  connoître  que  quand  il  eft ,  par  exem*^ 
pie  5  Midi  fous  îe  premier  Méridien  ,  il  n’eft  que 
8  heures  du  matin  dans  Fille  du  Cuba ,  dont  la 
Longitude  Occidentale  efî;  de  6o  degrez.  Voyez 
le  XXXIII.  Problème  de  la  Gnomonique,p.  ^2* 

P  R  O  BLEME  IIL 

ITrou^er  la  Latitude  un  lieu  -propefé  de 

la  Terre. 

ON  appelle  Latitude  d’un  lieu  de  la  Terrre  ,  la 
dtilance  de  ce  lieu  à  FEquateur  :  cette  di- 
ftance  efl:  mefurée  par  Farc  du  Méridien  de  ce  lieu 
entre  fon  Zenit  &  FEquateur.  Cet  arc  eft  toujours 
égal  à  Félevatîon  du  Pôle  ,  qui  efl;  Farc  du  même 
Méridien  entre  le  Pôle  &  FHorifon.  Ce  qui  fait 
que  Fon  confond  ordinairement  la  Latitude  avec 
Féîevation  du  Pôle,  de  forte  que  ceux  qui  n’ont 
point  de  Latitude  ^  c’eft-à-dire  ,  qui  font  fous  FE^ 
quaieur ,  n’ont  auffi  aucune  élévation  du  Pôle  , 
ayant  les  deux  Pôles  du  Monde  à  Fhorifon. 

La  Latitude  d’un  lieu  de  la  Terre  fe  peut  con¬ 
noître  de  jour  à  Midi  par  le  moyen  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  &  de  fa  déclinaifon  ,  & 
de  nuit  en  tout  tems  par  le  moyen  de  la  hauteur 
méridienne  de  quelque  Etoile  fixe  de  de  fa  décli¬ 
naifon  ,  &  auffi  fans  fa  déclinaifon  ,  lorfque  FE- 
toile  ne  fe  couche  point  ,  &  que  la  nuit  a  plus  de 
douze  heures  ,  comme  vous  allez  voir. 

Pour  trouver  la  Latitude  de  quelque  lieu  de  la 
Terre  que  ce  foit  ,  par  le  moyen  de  la  hauteur 
meridiennne  du  Soleil ,  on  ajoûtera  à  cette  hauteur 
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tüéridienne  la  dëclinaifon  du  Soleil ,  li  cette  dé- 
clinaifon  efl  Méridionale  ;  ce  qui  arrivera  depuis 
l’Equinoxe  d’ Automne  jufqu’à  FEquinoxe  du  Prin- 
tems  :  ou  bien  on  ôtera  de  la  hauteur  méridienne 
Ja  déciinaifon  ,  fi  cette  déclinaifon  cft  Septentrio¬ 
nale  ;  ce  qui  arrivera  depuis  FEquinoxeduPrin- 
tems  jufqu’à  FEquinoxc  d’ Automne*  De  cette  ma¬ 
niéré  on  aura  la  hauteur  de  FEquateur  ,  laquelle 
étant  ôtée  de  po  degrez  ,  le  refte  fera  la  Latitude 
qu’on  cherche. 

On  travaillera  de  la  même  façon  la  nuit  à  l’é¬ 
gard  de«  Etoiles  qui  feront  vers  le  Midi  :  mais  à 
l’égard  de  celles  qui  font  vers  le  Septentrion  ,  Sc 
qui  ne  fe  couchent  point ,  voici  ce  qu’il  faut  faire. 
Dès  que  la  nuit  fera  venue ,  on  prendra  la  hau¬ 
teur  méridienne  d’une  de  ces  Etoiles  ,  Sc  le  matin 
douze  heures  après  la  hauteur  méridienne  de  la 
même  Etoile  ;  on  ajoutera  enfemble  ces  deux  hau¬ 
teurs  trouvées.  La  moitié  de  la  fomme  donnera  la 
hauteur  du  Pôle  fur  Fhorifon. 

PROBLEME  IV. 

'Connohrela  cjuantité  du  fins  g'rand  jour  ddEfleen 
un  lieu  propofé  de  lén  Terre  ^  dont  on  connoit 

la  Latitude, 

POur  connoître  ,  par  exemple  ,  à  Paris  ,  où  le 
Pôle  efl  élevé  fur  Fhorifon  d’environ  4p  de-' 
grez,  le  plus  grand  jour  d’Efté  qui  efl  de  même 
longueur  que  la  plus  grande  nuit  d’hyver  ;  décri¬ 
vez  à  volonté  du  centre  D ,  le  demi-cercle  ABC. 
Prenez  d’un  côté  Farc  CE  égal  à  Félevation  du  Pô¬ 
le  fur  Fhorifon,  qui  a  été  ici  fupppofée  de  45)  degrez 
ôc  de  l’autre  côté  Farc  AF  égal  au  complément  de 
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Félevatîon  du  Pôle  ,  qui  dans  cette  fuppofîtîoli  cîl 
de  4 1  degrez.  Tirez  du  centre  D  ,  par  les  points 
E  3  F  5  les  lignes  DE  ,  DF  ;  dont  la  première  DE 
reprefentera  le  cercle  de  fix  heures  ,  &  la  fécondé 
DF  TEquateur  ,  en  prenant  le  cercle  ABC  pour 
le  Méridien  du  lieu  propofé  ,  &  le  diamètre  AC 
pour  Thorifon  félon  les  réglés  de  la  Projeélion 
Ortographique  de  la  Sphere. 

Après  cela  prenez  Tare  FB  ,  égal  à  la  plus  gran¬ 
de  décîinaifon  du  Soleil  ,  qui  efl  d’environ  23  de¬ 
grez  &  demi.  Par  le  point  B  menez  à  la  ligne  DF, 
la  parallèle  BH  ,  qui  coupe  ici  le  cercle  de  fix 
heures  au  point  G  ,  Sc  l’horifon  au  point  H.  Dé¬ 
crivez  du  point  G  3  comme  centre  3  par  le  point 
B  3  l’arc  de  cercle  Bi  3  qui  fera  terminé  en  1 3  par 
la  ligne  HI  parallèle  à  la  ligne  DE  3  ou  perpendicu¬ 
laire  à  la  ligne  BH.  Cet  arc  BI  fe  trouve  ici  de 
'120  degrez  ,  ou  de  8  heures  3  en  prenant  i  heure 
pour  I  y  degrez  ,  dont  le  double  fait  connoître 
qu’à  Paris ,  Sc  en  tout  autre  lieu  3  où  le  Pôle  efi 
élevé  fur  l’horifon  de  49  degrez  3  le  plus  grand 
jour  d’Efl;é3  ou  la  plus  grande  nuit  d’Hyver  efl: 
de  I  6^  heures.  On  connoitra  la  quantité  de  l’arc 
BI  par  le  moyen  d’un  Rapporteur. 

L’arc  B I  étant  de  120  degrez  ,  ou  de  8  heures, 
fait  connoître  que  le  Soleil  fe  couche  au  plus  grand 
jour  d’Efté,  ou  fe  leve  au  plus  court  jour  d’Hyver 
à  8  heures  ,  ôc  que  par  conféquent  il  fe  leve  au 
plus  grand  jour  d’Efté  ,  ou  fe  couche  au  plus  court 
jour  d’Hyver  à  4  heures.  Ce  qui  arrive  lorfque  le 
Soleil  efl  dans  le  Tropique  d’Efté  3  ou  dans  le  Tro¬ 
pique  d’Hyver.  On  pourra  de  la  même  façon  trou¬ 
ver  l’heure  du  lever  Sc  du  coucher  du  Soleil  ,  lorf- 
qu’îl  eft  dans  quelqu’autre  Signe  du  Zodiaque 
par  exemple  au  commencement  de  de  de  np 
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pourvu  que  Ton  fçache  décrire  le  Parallèle  de  ce 
Signe  ;  ce  qui  fe  fera  en  cette  forte.  | 

Tirez  du  centre  D,  qui  reprefente  le  point  de 
, l’Orient  de  de  l’Occident  Equinoélial ,  par  le  point 
B  5  qui  repréfente  le  Point  Solftitîal  de  ©  ?  ou 
de  "i)  5  la  ligne  DB  ,  qui  reprefentera  par  confé- 
quent  un  quart  de  l’Ecliptique.  Prenez  fur  le  Mé¬ 
ridien  5  ou  fur  le  Colure  des  Solftices  ABC  ,  l’arc 
BK  de  6o  degrez,  tel  qu’eft  la  diftance  du  Signe 
propofé  au  commencement  de  sb  ?  qui  eif  repré- 
fenté  par  le  point  B  ,  parce  qu’on  fuppofe  que  le 
Colure  des  Solftices  convient  avec  le  Méridien. 
Menez  du  point  K  ,  la  ligne  KL  perpendiculaire 
à  la  ligne  DB ,  Sc  par  le  point  L  ,  à  la  ligne  DF  , 
la  parallèle  MN ,  qui  reprefentera  le  Parallèle  de 
^  5  Sc  coupera  l’horifon  AC  au  point  N  ,  Sc  l’axe 
du  Monde  DE  en  O.  De  ce  point  O  ,  comme 
centre  ,  vous  décrirez  par  le  point  M  ,  l’arc  MP  , 
qui  fera  terminé  en  P  ,  par  la  ligne  NP  parallèle  à 
îa  ligne  DE ,  ou  perpendiculaire  à  la  ligne  MN, 
Cet  arc  MP  étant  réduit  en  heures  ,  lorfqu’on  eu 
aura  connu  les  degrez  Sc  les  minutes  avec  un.  Rap^. 
porteur ,  donnera  l’heure  qu’on  cherche. 

RE  MAR  Q^VB  S. 

L’arc  FM  eE  la  déclinaifon  du  Signe  propofé  , 
dont  la’ diftance  au  plus  proche  Equinoxe  eft  fup- 
pofé  de  3  O  degrez  :  l’arc  DN  eft  l’Amplitude 
Orientale  ,  ou  Occidentale  du  même  Signe  à  l’é¬ 
gard  de  l’horifon  AC  ,  que  nous  avons  fuppofe 
oblique  de  45?  degrez  :  Sc  l’arc  ON  eft  la  difte- 
rence  Afcenlionnelle ,  qui  montre  de  combien  le 
Soleil  étant  au  Signe  propofé  ,  fe  leve  ou  fe  cou¬ 
che  devant  ou  après  fix  heures  fous  le  même  hon- 
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I®*  fbn.  Ces  arcs  fe  peuvent  connoître  Géométrique-^ 
ment  dans  la  Figure  ;  mais  on  les  peut  connoîtro 
beaucoup  plus  exaélement  par  la  Trigonométrie  3= 
en  cette  forte. 

I. 

Pour  connoître  l’arc  FM  en  fuppofant  Farc 
FB  5  ou  Fangle  FDB  ,  c’eft-à-dire  ,  Fobliquité  de 
FEcliptique  de  23 .  d.  3  ,  on  fera  cette  Analogie, 

où  nous  nous  fommes  fervi  des  Logarithmes  qui 
font  très-commodes  dans  la  Trigonométrie  Sphé¬ 
rique. 

Comme  le  Sinus  total ,  îOOOOOOOO 

j4u  Sinus  de  la  diflunce  du  Signe  propofé  au  ‘ 
plus  proche  Equinoxe  prip8p700 
AinJÏ  le  Sinus  de  l’obliquité  de  Ecliptique 

\Au  Sinus  de  la  declinaifon  qu’on  cherche, 

qui  fe  trouvera  de  1 1  degrez  ôc  d’environ  3  o 
minutes. 

I  1. 

V@ur  Y  Amplitude  DN  ,  on  fefcrvira  de  la  dé- 
clinaifon  trouvée  pour  faire  FAnalogie  fuivante  , 

Comme  le  Sinus  du  complément  de  la  hauteur 
du  Pôle  ^  5^8165)429 

U  Sinus  de  la  déclin»  trouvée  925)5)665)7 
jûinfi  le  S  nus  totale  IOOOOOOOO 

jûu  Sinus  de^  Y  Amplitude  qu’on  cherche 

5)4827268 

qui  fe  trouvera  de  17  degrez',  6c  d’environ  4  î  rnL 
nutes. 
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III. 

Pour  trouver  la  Dijference  AfcenJîonmlU  NO  , 
on  fe  fervira  pareillement  de  la  déclinaifon  trou-; 
yée ,  pour  faire  cette  Analogie , 

* 

Comme  le  Sinus  total ,  i  OOOOOOOO 

AL  la  tangente  de  la  déclinaifon  trouvée, 

P3o84(52(5 

Ainfl  la  tangente  de  dé  élévation  du  Foie  , 

I  006083  6’9 

Au  Sinus  de  la  dijference  Afcenfionnelle 

qui  fe  trouvera  de  1 3  degrez  &  3  2  minutes ,  lef- 
quels  étant  réduits  en  tems  par  cette  réglé  de 
trois  ;  fi  I  y  degrez  donnent  i  heure  ou  60  mi¬ 
nutes,  combien  donneront  13  d.  3  2',  ou  8  l  2',  on 
connoîtra  que  le  ^Soleil  étant  au  commencement 
de  b'  ,  ou  de  irp  ,  fe  couche  à  6  heures  àc 
minutes  ,  &  que  par  confequent  il  fe  leve  à  j'  heu-', 
res  ôc  6  minutes ,  dcc, 

PROBLEME  V. 

T^rouver  le  climat  déun  liepi  propofé  ^  dont  la 
Latitude  ejl  connue, 

ON  appelle  Climat  ,un  efpace  de  Terre  com¬ 
pris  entre  deux  cercles  parallèles  à  la  Ligne 
équino diale  ,  tellement  éloignez  l’un  de  l’autre  , 
qu’il  y  ait  la  différence  d’une  demi-heure  entre  le 
plus  long  jour  d’Efté  de  l’un-  de  ces  cercles ,  &  le 
plus  long  jour  d’Efté  de  l’autre. 

Comme  les  Climats  fe  comptent  vers  l’un  des 
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deux  Pôles  du  monde,  en  commençant  depuis 
quateur  ,  fous  lequel  en  tout  tems  le  jour  ed:  de 
douze  heures  ,  6c  la  nuit  d’autant  :  6c  que  ceux 
qui  font  éloignez  de  l’Equateur  ont  le  plus  grand 
jour  d’Efté  plus  long  que  douze  heures  ,  6c  d’au¬ 
tant  plus  long ,  que  plus  ils  en  font  éloignez  •  il 
s’enfuit  que  la  fin  du  premier  Climat  eft  le  lieu  ,  où 
le  plus  grand  jour  d’Efté  eil  de  douze  heures  6c 
demie ,  la  fin  du  fécond ,  le  lieu  où  le  plus  grand 
jour  d’Efié  eil  de  treize  heures ,  6c  ainfi  de  fuite , 
jufqu’à  la  fin  du  2 4.  Climat ,  où  le  plus  grand  jor^ 
d’Efié  efi;  de  24  heures.  Ce  qui  arrive  fous  le  cer¬ 
cle  Polaire  Arélique  ou  Antarélique  ,  où  l’éléva¬ 
tion  du  Pôle  eft  de  (5  (5  d.  3  O au-delà  duquel  on  ne 
fçauroit  plus  compter  de  Climats  ,  parce  que  pour 
peu  qu’on  s’en  éloigne  en  s’avançant  vers  le  Pôle 
le  plus  proche  ,  le  plus  grand  jour  d’Efié  croîtra 
de  plus  en  plus  d’une  demi-heure.  Ce  qui  a  fait  que 
les  Modernes  ont  ajoûté  fix  autres  Climats  depuis- 
le  Cercle  Polaire  jufqu’au  Pôle  ,  en  faifant  croître- 
le  plus  grand  jour  d’Efié  d’un  mois  entier. 

Ainfi  pour  fçavoir  en  quel  Climat  efi  fitué  un 
lieu  propofé  de  la  Terre  ,  dont  on  connoit  la  La¬ 
titude  ,  il  n’y  a  qu’à  chercher  par  Iç  Problème  pré¬ 
cèdent  la  quantité  du  plus  grand  jour  d’Efié  ,  6c 
en  Oter  douze  heures.  Le  double  du  refie  fera 
connoître  le  nombre  du  Climat  qu’on  cherche. 
Ainfi  ayant  connu  qu’à  Paris  ,  où  le  Pôle  efi  élevé 
fur  l’horifon  d’environ  4p  degrez  ,  le  plus  grand 
jour  d’Efié  efi  de  16  heures  ,  fi  l’on  en  ôte  12  ,  iî 
reétera  4  >  dont  le  double  8  fait  connoître  que 
Paris  efi  dans  le  huitième  Climat.  Ainfi  des  au¬ 
tres. 


/ 
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L 

.  Comme  les  longitudes  font  connoître  les  Pays 
les  plus  Orientaux  ou  les  plus  Occidentaux  ,  Sc 
les  Latitudes,  les  Pays  les  plus  Méridionaux,  ou  les 
plus  Septentrionaux  :  de  même  les  Climats  font 
connoître  les  Pays  où  les  jours  ‘font  plus  longs  ou 
plus  courts.  Or  par  la  connoiflance  du  Climat  on 
peut  aifément  trouver  le  plus  long  jour  d^Eflé ,  par 
une  operation  contraire  à  la  précédente ,  fçavoir  , 
en  ajoûtant  i  2  à  la  moitié  du  nombre  du  Climat  ; 
car  la  fommé  donnera  la  quantité  du  plus  long 
jour  d’Efté.  Ainlî  fçachant  que  Paris  efl;  dans  le 
huitième  Climat,  en  ajoûtant  4  moitié  de  8,  à  i  2  , 
la  fomme  16  fait  connoître  qu’à  Paris  le  plus  grand 
\  jour  d’Efté  efl;  de  i  6  heures. 

IL 

Mais  pour  n’avoir  point  la  peine  de  faire  tant 
de  calculs  ,  on  va  donner  une  Table  des  24  Cli¬ 
mats  divifez  en  quatre  colomnes.  La  première 
à  gauche  contiendra  ces  XXIV  Climats  :  on  verra 
dans  la  fécondé  le  commencement ,  le  milieu  ôc  la 
fin  de  chaque  Climat ,  que  l’on  marquera  en  heu¬ 
res  6c  minutes  dans  la  troilîéme  colomne  >  pour 
faire  connoître  la  longueur  des  jours  dans  ces  trois 
différences  d’un  Climat  ,  enfin  la  quatrième  co* 
lomne  contiendra  la  Latitude  ou  élévation  du 
Pôle  pour  le  commencement ,  le  milieu  6c  la  fin  de 
chaque  Climat.  Il  n’eft  point  nécefîàire  d’avertir  , 
que  le  commencement  Climat  eft  la  jSn  di^i; 
précédent. 
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Table  des  2^  Clhnats ,  dont  chacnn  efi  d^une 

demie-heure^ 


Climats, 

taralUles, 

Longueur  du 

Latitude  du 

- 

jour. 

lieUt 

Commenc. 

1 2  h 

0' 

0. 

"  .  0' 

i. 

Milieu 

12 

i; 

4 

ly 

l'in 

12 

30 

8 

2  J 

IL 

/viilieu 

I  2 

4; 

1 2 

30 

Fin 

i? 

0 

I  (5 

2J 

III. 

Milieu 

13 

IJ 

20 

1  J 

Fin 

n 

30 

23 

JO 

I  V. 

Milieu 

15 

45* 

27 

40 

Fin 

14 

0 

30 

20 

V. 

Milieu 

14 

IJ 

33 

40 

Fin 

14 

30 

3^ 

28 

VI. 

Milieu 

1 4 

4y 

39 

2 

Fin 

i; 

0 

141 

22 

VIL 

Milieu 

î; 

15 

43 

32 

l'in 

iS* 

30 

45 

2p 

VIII. 

Milieu 

<î 

4J 

0 

47 

20 

Fin 

î  ^ 

49 

I 

ix. 

Milieu 

ï  6 

15 

JO 

33 

Fin 

1 6 

30 

JI 

jS 

X. 

Milieu 

16 

4Î 

J3 

I  7 

Fin 

n 

0 

14 

27 

XL  ~ 

[Milieu 

n 

IJ 

JJ 

34 

|Fin 

n 

30 

!j<i 

87 
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^  CliTnats 

J  FaralUUs. 

LongUSHY  dh 

Laîitado  dii\ 

1 

jour. 

lieu,  j 

XIi. 

liViiiieu 

17 

h  4j' 

57*^ 

32' 

Fin 

0 

29 

XlÏL 

Milieu 

18 

)P 

14 

Fin 

18 

50 

.9 

58 

XIV. 

Milieu 

1 8 

45 

60 

'40 

Fin 

^9 

0 

61 

18  ; 

XV. 

Milieu 

15 

6 1 

1 

Fin 

30 

52 

2  y 

XVI. 

Milieu 

45 

62 

54 

Fin 

20 

0 

53 

22 

xvii. 

Milieu 

20 

15 

53 

40 

Fin 

20 

30 

54 

6 

XVIII. 

Milieu 

20 

45 

64 

30 

Fin 

2  I 

0 

54 

49 

XIX. 

Milieu 

2  I 

IJ 

5y 

6 

Fin 

2  r 

30 

55* 

2  î 

XX. 

Milieu 

2  I 

45 

65 

3'5  ’ 

- 

Fin 

22 

0 

^5 

47 

XXL 

Milieu 

22 

15 

55 

57 

Fin 

22 

5^ 

5 

XXII.  1 

Milieu 

22 

45 

66 

14 

Fin 

0 

20 

XXIII. 

Milieu 

23 

15 

65 

25 

Fin 

2? 

30 

6  5 

28 

XXIV. 

Miilieu 

25 

45 

(5(5 

30 

Fin 

24 

0 

65 

3  I . __j 
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I  I  L 

Les  :24  Cliraats  de  la  Tablé  precedente  font 
compris  entre  TEquateur ,  Sc  Tun  des  Cercles  Po¬ 
laires  5  Sc  ils  ne  different  entr’eux  que  d’une  demi- 
heure  5  c’efl-à-dire,  que  les  habitans  de  la  fin  d^un 
Climat  5  terminé  par  le  Parallèle  qui  eft  vers  le 
pôle  5  ont  leur  plus  grand  jour  d’Eflé  plus  long 
d’une  demi-heure  ,  que  les  habitans  du  commen¬ 
cement  de  ce  même  Chmat  ,  terminé  par  le  Paral¬ 
lèle  qui  efl:  vers  l’Equateur. 

Les  Climats  qui  font  renfermez  dans  l’un  des 
Cercles  Polaires ,  ont  une  différence  plus  confidera- 
ble  5  puifqu’elle  efl  d’un  mois.  C’eft  ce  qu’on  re¬ 
marquera  dans  la  Table  fuivante  ,  ou  l’on  n’a  mis 
dans  la  troifiéme  colomne  que  les  degrez  de  Lati¬ 
tude  où  finit  chaque  Climat. 

Table  des  ftx  Climats ,  dont  chacun  efi 

d’un  mois» 


Climats» 

Longueur  du 
Tour. 

Latitude  du  ) 
lieu. 

XXV. 

I  mois. 

67.^ 

30^ 

XXVI. 

2 

6^ 

30 

XXVIL 

5 

73 

20 

XXVIII. 

4 

7^ 

2Q 

XXI X. 

5 

84 

0 

XXX. 

6 

90 

0 

IVa 
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C  '' 

IV. 

I 

On  voit  par  ces  deux  Tables  que  Fon  conïptc 
à  prefent  foixante  Climats,  fçavôir,  trente  dans 
la  partie  Méridionale  de  la  Sphere  ,  de  trente  dans 
îa  partie  Septentrionale.  Il  faut  obferver  qu^bn  n’a. 
eu  aucun  égard  aux  réfraétions  du  Soleil,  lorf» 
qu’on  a  calculé  ces  Climats  ;  d’où  il  pourroit  arri¬ 
ver  quelque  différence  dans  îa  longueur  des  jours 
aux  lieux  où  l’on  obferveroit  cette  longueur  :  mais 
cette  différence  n’efl:  point  affez  fenfible  pour  mé- 
ïiter  quelque  attention  dans  une  rnatiere ,  où  il  ne 
faut  point  demander  une  précifion  Géométrique. 

PROBLEME  VL 

Xrou'Vtr  en  lieues  la  z^aleur  d^un  degré  d'un  gr an â 

Cercle  de  la  Terre* 

"1^  N  fuppofant  que  la  Terre  eft  ronde, &  que 
J~  -J  fon  centre  efl  le  même  que  celui  du  Monde  ^ 
un  degré  de  l’un  de  fes  Cercles  répondra  à  un  de¬ 
gré  d’un  femblabie  Cercle  s correfpondant  dans  le 
Ciel.  De  forte  que  fî-une  perfonne  parcourt  urt 
degré  de  la  Terre  fur  un  même  Méridien  terref- 
tre  ,  en  allant  direêlement  vers  le  Midi ,  ou  vers 
le  Septentrion  ,  fon  zenit  s’éloignera  auffi  d’un  de¬ 
gré  dans  le  Ciel  fous  le  Méridien  céleflb  corref- 
pondant  ,  de  l’élévation  du  Pôle  fur  l’Horifoii 
changera  par  conféquent  d’un  dégré.  Pareillement 
fi  une  perfonne  parcourt  un  degré  de  îa  Terre  fur 
l’Equateur  terreftre  ,  en  allant  direêlement  vers 
l’Orient,  ou  vers  l’Occident  ,  fon  zenit  s’éloi¬ 
gnera  aufïî  d’un  degré  dans  le  Ciel  fous  l’Equateur 
T  me  .  R 
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célefte  5  êc  fa  Longitude  changera  par  confequent 
d’un  degré.  ^ 

Ce  changement  ayant  été  remarqué  par  quanti¬ 
té  d’experîences  faites  par  plufieurs  Agronomes  en 
des  lieux  difFerens  de  la  Terre  ,  nous  pouvons  con¬ 
clure  de-là  que  la  Terre  eli  ronde  du  Midi  au  Sep¬ 
tentrion  ,  ôc  de  rOrient  à  FOccident ,  ôc  qu’elle 
cH  au  centre  du  Monde  ,  ou  pour  le  moins  au 
milieu  des  circonvolutions  céleftes.  On  en  tire 
aufli  la  maniéré  de  trouver  en  lieues  ^  ou  en  quel- 
qu’autre  >mefure  que  ce  foit  la  quantité  d’un  de¬ 
gré  d’un  de  fes  grands  Cercles  ,  qui  font  tous 
égaux.  C’eft  en  choifîlîant  fur  la  Terre  deux  lieux 
litués  fous  un  même  grand  Cercle ,  par  exemple , 
fous  un  même'Méridien,  dont  on  connoît  exaéle- 
ment  la  diftance  &  les  latitudes  ;  car  en  ôtant  la 
plus  petite  de  ces  deux  latitudes  de  la  plus  gran¬ 
de  5  on  aura  Farc  du  Méridien  compris  entre  ces 
deux  lieux  de  la  Terre.  Ainii  l’on  fçaura  qu’à  un 
certain  nombre  de  degrez  Sc  de  minutes  d’un 
grand  Cercle  de  la  Terre ,  il  répond  un  certain 
nombre  de  lieues  ;  ce  qui  fuffit  pour  connoître  la 
valeur  d’un  degré  du  même  grand  Cercle ,  Sc  mê¬ 
me  de  toute  la  circonférence  de  la  Terre  ,  en  di- 
fant  par  la  Réglé  de  Trois  direôle  ,  fi  à  tant  de 
degrez  Sc  de  minutes ,  s’il  y  en  a il  répond  tant 
de  lieues  ^  combien  de  lieues  répondront  à  un  de¬ 
gré  5  il  l’on  ne  veut  connoître  qu’un  degré ,  ou  à  ' 
q  (5o  degrez ,  ii  l’on  veut  connoître  le  contour  de  la  ' 
Terre. 

Suppofons  que  les  deux  lieux  de  la  Terre  foient 
Paris  &  Dunkerque ,  qui  font  iitués  fous  un  mê¬ 
me  Méridien  ,  Sc  éloignés  l’un  de  Fautre  d’environ 
62  lieues  Pariiiennes  de  2000  toifes  chacune.  La 
latitude  de  Paris  eft  de  q-8  degrez  ji', laquelle  ; 
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«étant  ôtée  de  celle  de  Dunquerque ,  qui  efl  de  y  x 
•^degrez  i  ^ ,  ilreftc  2  degrez  i  o' ,  ou  1  3  o  minutes 
Ipour  l’arc  du  Méridien  compris  entre  Paris  Sc 
Dunkerque  fçaehant  donc  qu’un  arc  d’un  grand 
'Cercle  delà  Terre  de  1 3  o  minutes  eft  de  62  lieues, 
on  fçaura  de  combien  de  lieues  doit  être  un  degré 
’ou  60  minutes  du  même  Cercle  ,  en  multipliant 
ces  60  minutes  par  62  ,  qui  eft:  la  diftance  de  Pa¬ 
ris  à  Dunquerque  ,  &  en  divifant  le  produit  3720 
par  130,  qui  efl:  le  nombre  des  minutes  de  l’arc 
‘du  Méridien  commun  à  ces  deux  Villes.  Le  Quo¬ 
tient  donnera  environ  2  8  lieues  Parifiennes  pour 
la  valeur  d’un  degré  d’un  grand  Cercle  de  la 
Terre. 

J’ai  dit  environ  2  8  lieues ,  parce  que  Meffieurs 
de  l’Academie  Royale  des  Sciences  ont  trouvé 
qu’un  degré  delà  Terre  vaut  y 7060  toifes,  me- 
fure  du  Châtelet  de  Paris  :  ces  7706^0  toifes  font 
un  peu  plus  de  28  lieues  Parifiennes  de  2000  toi¬ 
fes  chacune ,  comme  on  le  connoît  en  divifant 
570Ô0  par  2000;  carie  Quotient  efl  2  8  ,  &  ilre- 
ïle  encore  loéo  à  divifer  par  2000  ^  ce  qui  fait 
environ  une  demi-lieue. 

La  Toife  du  Châtelet  de  Paris  fe  divife  en  6 
Pieds  5  Sc  fl  l’on  divife  ce  pied  en  îq-40  par¬ 
ties  3  le  Pied  Rheinlandique ,  ou  de  Leyde ,  ers 
comprendra  i  ypo  3  le  Pied  de  Londres  i  3  y  o ,  le 
Pied  de  Boulogne  i'd8  d  ,  de  la  BriafTe  de  Florence 
2780 


'( 

Voye^ 
la'  premiè¬ 
re  obfèr- 
vation  dis 
Problème 
fuivant. 
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PROBLEME  VIL 

Connohre  la  Circonférence,  le  Diamètre,  la  Surface 
&  la  Solidité  de  la  Terre. 

L 

QÜoîqu’on  ne  puifTe  pas  mefurer  aéluellement 
ia  arconfércnce  de  la  Terre  ,’à  caufe  des  hau¬ 
tes  montagnes  &  des  vaftes  mers  ,  qu’on  ne  fçau- 
roit  parcourir  en  ligne  droite  ;  on  peut  neanmoins 
aifément  la  déterminer  par  les  régies  de  l’ Agro¬ 
nomie  ;  enfuite  Ton  diamètre  ,  fa  furface ,  &  fa 
folidité  par  les  principes  de  la  Géométrie ,  com¬ 
me  vous  allez  voir# 

IL 

Premièrement ,  pour  connoître  la  circonféren¬ 
ce  de  la  Terre ,  ayant  trouvé  par  le  Problème  pré¬ 
cèdent  5  qu’un  degré  de  cette  circonférence  eft  de 
!2  8  lieues  Parifiennes  ,  fi  l’on  multiplie  ces  28 
lieues  par  3  6’o  ,  c’eft-à-dire ,  par  le  nombre  des 
degrez  du  contour  de  la  Terre  ,  le  produit  donne¬ 
ra  10080  heues  Pariiîennes  pour  la  circonférence 
de  la  Terre. 

IIL 

Secondement ,  pour  trouver  le  diamètre  de  la 
Terre ,  ou  la  diftarice  qu’il  y  a  d’ici  à  nos  Anti-  , 
podes  3  on  confiderera  que  le  diamètre  d’un  Cer¬ 
cle  étant  à  fa  circonférence  ,  comme  100  eft  à 
-314,  ou  comme  5'oefi:ài5'7,&  que  la  circon-  - 
ference  de  la  Terre  ayant  été  trouvée  de  10080 
heues  Parifiennes  ,  il  n’y  a  qu’à  multiplier  ces 
ï  0080  par  30  J  &  divifer  le  produit  504000  par 
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’l  y  7.  Le  quotient  donnera  3210  lieues  pour  le  diar 
métré  de  la  Terre. 

IV. 

Troifiémement ,  pour  trouver  en  lieues  quarrées 
la  lurface  de  la  Terre  ^  il  n’y  a  qu’à  multiplier  fa 
circonférence  5  qui  a  été  trouvée  de  10080  lieues  , 
par  fon  diamètre  que  nous  avons  trouvé  de  32x0 
,  lieues.  Le  produit  donnera  3  234  6 8  OO  lieues  quar¬ 
rées.  pour  la  furface  delà  Tene. 

V. 

Enfin  pour  trouver  en  lieues  cubiques  la  foîi- 
dîté  de  la  Terre ,  il  n’y  a  qu’à  multiplier  fa  fur- 
face  quia  été  trouvée  de  323  36^800  lieues  quar¬ 
rées  par  la  fixiémx  partie  333  de  fon  diamètre  , 
qui  a  été  trouvé  de  3210  lieues.  Le  produit  don-' 
nera  173  10888000  lieues  cubiques  pour  la  foli- 
dité  de  la  Terre. 

V I, 

Parce  que  dans  le  diamètre  de  la  Terre  nous 
avons  négligé  les  bradions ,  cela  nous  a  donné  fa 
furface  un  peu  imparfaite ,  Sc  fa  folidité  encore 
plus  imparfaite.  Si  vous  voulez  trouver  plus  exa- 
dement  cette  furface  Sc  cette  folidité  ,  fans  vous 
fcrvir  du  diamètre  de  la  Terre,  mais  feulement  de 
fa  circonférence  qui  a  été  trouvée  précifement  de 
10080  lieues  Parifienncs  ,  fuivez  cette  méthode. 

VIL  ' 

Pour  trouver  en  premier  lieu  la*  furface  de  la 
Terre  ,  dont  le  contour  a  été  trouvé  de  1C080. 
lieues,  multipliez  ce  contour  1 0080  lieues  par  lui- 
même,  pour  avoir  fon  quarré  loi  606^00  ,  que 

/  K  lij 
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vous  multiplierez  par  yo.  Vous  diviferez  le  pfo^- 
duit  y  0803  20000  par  lyy.  Le  quotient  donnera 

ii.errc. 

V 1 1 L 


3  y  8 72 (5  lieues  quarrées  pour  la  furface  de  la: 


Pour  trouver  maintenant  la  folidiré  de  la.  Terre 
dont  le  contour  a  été  trouvé  de  10080  lieues^ 
multipliez  ce  contour  1 008  O  par  lui-même  ^  pour; 
avoir  fon  quarré  101  606^00 ,  qu’il  faudra  inulti— 
plier  encore  par  le  même  contour  10080  ,  piour 
avoir  fon  cube  Î  024ip2y  12000.  Ce  nombre  cu¬ 
bique  étant  multiplié  par  i2yo  ,  6c  le  produit 
1080240640000000  étant dîviié  par  73947^0'^^ 
quotient  donnera  173  125)4^004  lieues  cubiques: 
pour  la  folidité  de  la  Terre. 

Corollaire  I. 


De  ce  que  la  circonférence  de  la  Terre  efl:  de- 
'10080  lieues  Parifiennes  ,  on  conclud  aifément 
que  fi  la  Terre  fe  meut  autour  de  fon  axe  d’Oc- 
cident  en  Orient  ,  en  forte  que  dans  Fefpace  de- 
24  heures  elle  achevé  une  circonvolution ,  un  lieu 
de  la  Terre  litué  fous  l’Equateur,  qui  elf  un  grand 
Cercle,  doit  parcourir  en  une  heure  420  lieues 
par  le  mouvement  de  la  Terre  ;  parce  que  divifant 
ion  contour  10080  par  24  ,  le  quotient  eft  420, 
Ce  même  lieu  en  une  minute  de  tems  doit  faire 
fept lieues,  comme  on  le  connoît  en  divifant  420 
par  60. 

Cor  o*l  l  a  i  r  e  II. 

» 

De  ce  que  le  diamètre  de  la  Terre  efl;  de  321  o- 
lieues  ,  on  conclud  que  fon  demi-diamétre  ,  ou  la 
diflancc  qu’il  y  a  de  fa  furface  à  fon  centre,  eft  de 
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ï  ^oy  lieues ,  comme  on  le  connoît  en  prenant  la 
motié  de  3210.  D’où  il  eil  aifé  de  tirer  cette  cori- 
fëqüence ,  que  fî  l’on  pouvoir  faire  un  puits  qui 
pe'netrât  jufqu’au  centre  de  la  Terre  ,  la  profon¬ 
deur  de  ce  puits  feroit  de  16^03  lieues  ,  ou  de 
3210000,  toifes,  comme  on  le  connoît  en  multi¬ 
pliant  I  6^0  3  ,  qui  eft  le  demi-diamétre  de  la  Terre , 
par  2000  3  qui  eft  le  nombre  des  toifes  d’une  lieue 
Parilîenne ,  fuivant  ce  qui  efl  dit  au  Problème 

Corollaire  III. 

Sçachant  que  la  profondeur  d’un  püits  efl  de 
3210000  toifes  3  il  n’efi;  pas  difficile  de  connoître 
le  tems  qu’un  corps  pefant  jette  delà  furface  de  la 
Terre ,  doit  employer  pour  aller  jufqu’au  fond  de 
ce  puits  3  que  je  fuppofe  être  vuide.  Il  fuffit  de 
fçavoir  par  quelque  experîence  bien  faite  ,  le  tems 
que  ce  corps  pefant  employeroit  à  parcourir  un 
clpace  connu  en  tombant  librement  dans  l’air. 

Suppofons  qu’en  une  minute  de  tems  un  corps 
pefant  foit  defcendu  de  1 00  toifes.  Pour  trouver  le 
tems  qu’il  doit  employer  à  defeendre  dans  le  mê¬ 
me  milieu  de  3210000  toifes , multipliez  ce  nom¬ 
bre  321000  o_par  le  quarré  i  du  tems ,  c’eft-à-dire, 
de  I  minute  :  divifez  le  produit  3  2 1 0000  par  1 0O3 
qui  eft  l’efpace  parcouru  pendant  i  minute.  Le 
quotient  fera  321  OOjdont  la  racine  quarrée  donnera 
î  7p  minutes  ,  qui  font  prefque  3  heures  ,  pour  le 
tems  que  le  même  corps  pefant  doit  employer  à 
defeendre  jufqu’au  centre  de  la  Terre. 

REM  A^R  QJU  ES.  ' 

I. 

I 

Nous  remarquerons  que  fi  ce  puits  êtoit  conti- 

K  iîij 
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nué  jufqu’aux  Antipodes  ,  en  forte  que  la  Terro 
fut  percée  à  jour,  le  corps  pefant  qui  y  feroit  jette 
de  la  furface  de  la  Terre  ,  ne  sTrreteroit  pas  tout 
court  au  centre  de  la  Terre ,  quoique  ce  foit  le 
lieu  le  plus  bas.  Car  étant  parvenu  au  centre  de  la 
iTerre  par  un  mouvement  tort  accéléré,  il  s’éloi-, 
gneroît ,  &  remonteroit  vers  les  Antipodes  par 
un  mouvement  qui  dimmueroit  peu  à  peu  ,  ôc  fe 
détruiroit  entièrement  proche  la  furface  de  la 
•Terre  vers  les  Antipodes  ,  d’ou  il  retomberoit ,  Sc 
reviendroit  en  deçà  du  centre  de  la  Terre  vers 
nous.  De  forte  que  pendant  quelque  tems^  en  fai- 
fant  abdraftion  de  la  réfiflance  de  Fair ,  ce  corps 
pefant  continueroit  à  allçr  de  à  revenir  par  plufieurs 
vibrations  ,  qui  feroient  à  peu  près  d’une  égale 
durée  5  quoique  toûjours  plus  petites  de  plus' en 
plus ,  jufqu’à  ce  qu’enfin  il  s’arrêtât  au  centre  dq 
laâ  Terre» 

I L 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  touchant  les  mefû- 
res  de  la  Terre  ,  fuppofe  qu’elle  efl  parfaitement 
ronde  ,  quoiqu’elle  ne  le  foit  pas  en  parlant  à  la  ri¬ 
gueur,  àcaufe  de  la  hauteur  des  montagnes,  qui 
n’efl:  conhderable  qu’à  l’égard  de  nous.  Car  à  l’é¬ 
gard  de  la  L  erre ,  c’eft  peu  de  chofç  ,  comme  vous 
voyez  dans  la  Table  fuivante  ,  que  nous  avons  ti¬ 
rée  du  P.  Kircher ,  Sc  qui  montre  en  pas  géomé¬ 
triques  la  hauteur  des  plus  çonfiderables,  monta¬ 
gnes  du  PÆonde  ,  autant  qu’on  a  pu  en  juger  par 
la  lon2;ueur  de  leurs  ombres. 

'Table  de  la  hauteur  de  quelques  Montagnes  confia 
derabies  de  la  Terre, 

Felion  Montagne  de  la  Theffalie, 


lafo 
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IjC  Mont  Olympe  en  Theflàlie  I2  6p 

Catalyrium  l(58o 

Cyllenon  ^  ^  7  f 

Le  Mont-Ætna ,  ou  Mont-Gibel  en  Sicile  4000 
Les  Montagnes  de  Norvège  6000 

Le  Pic  des  Cananes  1 0000 

Hemus  Montagne  de  la  Thrace  I OOOQ 

Le  Mont  Caucafe  dans  les  Indes  l  j  000 

Le  Mont  Atlas  dans  la  Mauritanie  i  jooo 

Les  Montagnes  de  la  Lune  i  y  000 

Le  Mont  Athos  entre  la  Macédoine  Sc  la  Thra¬ 
ce  20000 

Stolp  le  plus  haut  des  Monts  Riphées  en  la 
Scythie  25000. 

Le  Mont  Caffius  28000 

Qhfervation, 


I. 

On  ne  convient  pas  qu’il  faille  donner  28 
lieues  à  un  degré  d’un  grand  cercle  de  la  Terre  ; 
on  ne  lui  en  donne  ordinairement  que  25  :  mai^ 
aufïî  on  compte  la  lieue  commune  de  France  de 
2200  toifes  5  ou  plûtôt  de  2  2  8  2  toifes  ,  2  pieds  & 
près  de  5  pouces  ;  car  on  compte  au  degré  d’un 
grand  Cercle  57060  toifes ,  mefure  du  Châtelet 
de  Paris.  Cela  fuppofé ,  il  n’eft  point  difficile  de 
connoitre  que  la  circonférence  d’un  grand  Cercle 
de  la  Terré  eft  de  pooo  lieues  ,  en  multipliant  360 
par  25,  ou  de  20541600  toifes, 
jOn  n’a  point  encore  déterminé  précifément  la 
proportion  qu’il  y  a  entre  la  circonférence  &  le 
diamètre  d’un  même  cercle  ,  on  peut  en  approcher 
de  plus  en  plus  ;  mais  dans  l’ufage  il  eil  bon  de 
s’en  tenir  à  celle  qui  a  été  enfeignée  par  Archimè¬ 
de.  6c  qui  eft  à  peu  près  de  22  à  7.  Ainfî  pour 
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cônnoître  le  diamètre  d’un  grand  Cercle  de 
Terre  ,  dont  la  circonférence  eil  de  51000  lieues 
y  faut  multiplier  pooo  par  7,  &  clivifer  le  pro¬ 
duit  6 J 000  par  22«  Le  quotient  286^  lieues  âc 
7 

7^  de  lieues  fera  le  diamètre  d’un  grand  Cercle 

delà  Terre ,  Sc  le  rayon  par  confèquent  fera  d’en-- 
viron  1431  ou  143  2  lieues. 

Si  l’on  vouloit  avoir  la  furface  d’ùn  grand  Cer¬ 
cle  de  la  Terre  ,  il  faudroit  multiplier  4^00  lieues  ^ 
moitié  de  la  circonférence  de  ce  grand  Cercle  par 
1 43  2  5  moitié  du  diamètre  de  ce  Cercle  ;  le  produit 
6^444000  lieues  quarrèes  fera  la  furface  d’un  grand 
Cercle  de  la  Terre..  Voyez  le  Problème  XLV.  do 
Géométrie  ;  Tome  I.  p.  323. 

Prèfentement  il  l’on  multiplie  p  000  lieues,  circon¬ 
férence  d’un  grand  Cercle  de  la  Terre  par  28^3  fon 
diamètre ,  il  viendra  au  produit  2376^7000  lieues 
quarrèes  pour  la  furface  du  Globe  terreftre. 

Enfin  pour  avoir  la  foliditè  de  la  Terre ,  on 
multipliera  6444000  lieues ,  furface  d’un  grand 
Cercle  de  la  Terre  par  2863  lieues ,  qui  en  eft  le 
diamètrc,le  produit  donnera  i  8449  1 72000  lieues 
cubiques.  Enfuite  on  prendra  les  deux  tiers  de 
ce  produit ,  qui  font  i  2299448000  lieues  cubi¬ 
ques  5  Sc  ceÛ  la  foliditè  de  la  Terre,  en  fuppo- 
fant  que  le  degré  d’un  grand  Cercle  ne  contient 
que  2  3  lieues  communes  de  PVance. 

IL 

Le  calcul  qu’on  vient  de  faire  ,  efl  fondé  fur  h 
grandeur  du  dègré  d’un  Méridien,  que  M.  Pi¬ 
card  a  trouvé  être  de  37060  toifes ,  lorfque  dans 
fa  mefure  de  la  Terre  ,  il  a  déterminé  l’intervalle' 
qui  efl  entre  le  Parallèle  d’Amiens  Sc  celui  de 
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'Jtalvoifine.  Mais  M.  Gaffimi  rapporte  dans  la 
fuite  des  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  1718,  *  que  le  degré'  d’un  Méridien  du  Premiè-- 
côté  du  Midi ,  par  rapport  à  l’Obfervatoire ,  doit 
avoir  y  7 05?  7  toifes.  D’où  il  conclud  que  la  circon-  ’ 

ference  de  la  Terre ,  en  la  fuppofant  Spherique  , 
efi;  de  2  O  y  y  4P  2  O  toifes  qui  valent '8  ppp  lieues  , 

&  fon  diamètre  de  toifes,  qui' valent 

:2 8 Ù4 lieues,  dont  2  j  font  un  degré  ;  chacune  de 
ces  lieues  efl;  de  2284  toifes  de  Paris. 

Il  dit  aullî  dans  les  mêmes  Mémoires  *  que  la  Seconde- 
grandeur  du  degré  d’un  Méridien  du  côte  du  part.  pag. 
Septentrion  ,  par  raport  à  PObfervatoire  ,  a  été 
trouvée  de  j6ç6o  toifes.  D’où  l’on  auroit  ,  en 
multipliant  ce  nombre  par  3  60,  une  circonférence 
moindre  que  celles  qu’on  vient  de  trouver ,  ôc 
par  conféquent  un  diamètre  différent  des  préce- 
dens‘,  en  obfervant  la  proportion  qui  efl:  entre  la 
circonférence  d’un  Cercle  Sc  fon  diamètre.  D’où 
il  réfulte  vraifemblablement  que  la  Terre  n’a  pas- 
une  figure  fpherique. 

IIL 

» 

Ce  qu’on  a  dit  dans  les  articles  précedens  ,  fup- 
pofe  que  la  Terre  efl:  un  corps  fpherique  ,  tel  que 
l’a  conjecturé  Ariflote,  qui  a  entrepris  de  le  prou¬ 
ver  dans  le  Chapitre  14.  de  fon  fécond  Livre  de 
Cœlo.  Mais  d’autres  Philofophes  célébrés  ont  crû 
que  la  Terre  avoit  une  figure  elliptique.  Quel¬ 
ques-uns  ont  penfé  qu’elle  étoit  appîatie  vers  les 
Pôles,  <$c  plus  élevée  vers  l’Equateur.  Meffeurs 
Huyghens  &  Newton  ont  prétendu  que  la  Terre 
étoit  femblable  à  un  Sphéroïde  ,  dont  le  plus 
grand  diamètre  fous  l’Equateur  ,  félon  le  premier , 
ieroit  au  plus  petit  diamètre  d’un  Pôle  à  l’autre , 

\ 
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comme  y  7  8  à  y  7  j^Sc  félon  le  fécond, comme  230a 
225).  Quelques  autres  Philofophes  au  contraire  ont 
crû  que  la  Terre  étoit  allongée  vers  les  Pôles. 

IV. 

M.  Caffini  nous  permettra  de  le  mettre  à  la  tête 
de  ces  derniers  Philofophes  ,  puifqu’avant  trouvé 
que  les  degrez  d’un  Méridien  font  plus  grands  , 
plus  ils  font  près  de  l’Equateur ,  Sc  qu’ils  dimi¬ 
nuent  à  mefure  qu’ils  s’approchent  du  Pôle  ,  il  dit 
qù’on  peut  conclure  que  la  circonférence  de  la 
Terre  n’eft  pas  de  figure  fpherique.  Pour  appuyer 
ce  fentiment  ,  Sc  lui  donner  tous  les  éclaircifTe- 
mens  pofîîbles  ,  il  propofe  une  Ellipfe  ,  dont  la 
propriété  eft  telle  ,  qu’étant  divifée  en  dègrez  par 
des  perpendiculaires  élevées  fur  fa  furface  ,  cha¬ 
cun  de  ces  degrez  diminue  en  s’approchant  des 
Pôles ,  Sc  augmente  en  s’en  écartant.  Après  quel¬ 
ques  demonflrations  ,  il  trouve  que  fuppofant 
l’excentricité  de  la  Terre  de  144.00  parties  , 
dont  le  rayon  efl:  100000  ,  c’efl-à-dire ,  environ 
comine  î  à  7  ,  cette  Ellipfe  repréfente  alTez  exa- 
dlement  la  figure  d’un  Méridien  de  la  Terre  ,  tel 
qu’il  réfulte  des  dimenfions  obfervées  dans  les 
Voyages  de  Meilleurs  dé  l’Obfervatoire ,  tant  en 
1700  vers,  le  PÆidi ,  qu’en  1718,  vers  le  Septen-^, 
trion. 

V. 

La  diftance  entre  le  Parallèle  de  la  face  Méri¬ 
dionale  de  i’Obfervatoire  de  Paris  ,  Sc  celui  de 
Collioure  prife  fur  la  méridienne,  efh  de  3  6060^ 
toifes  ,  Sc  l’arc  compris  entre  ces  'deux  Parallèles 
efl  de  é  d.  I  8'  J  6'^  2o''b  De  même  îa^diflance  en¬ 
tre  le  Parallèle  delà  même  face  de  l’Obfervatoira 

».  - 
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&  celui  'de  Dunkerque,  prife  fur  la  méridienne  , 
efl  de  1 2  5" 4 5^4  toifes  ,  &  Farc  compris  entre  ces 
deux  Parallelesjcfl:  de2d.  12'  30'''.  Par  con- 

féquent  la  diilancç  entre,  les  Parallèles  de  Col- 
lioure  &  de  Dunkerque,  fur  la  méridienne  ,  ed: 
de  48605  8  toîjfes  ,  &  Farc  de  ce  Méridien  qR  de 
8d.  31'  II"  50''". 

VL 

Cela  fuppofé  ,  on  trouve ,  félon  M.  Caffinl  ; 
que  le  degré  compris  entre  la  hauteur  du  Pôle  de 
48  &  de  4P  degrez ,  tel  qu’il  efi:  aux  environs  de 
Paris  5  eft  de  5700  J  toifes  ;  que  dans  Fétendue  de 
ia  France  la  grandeur  du  degré  diminue  d’envi¬ 
ron  3  I  toifes  en  s’approchant  du  Pôle  ,  Sc  aug¬ 
mente  à  peu  près  de  la  même  quantité  en  s’ea 
éloignant  ;  en  forte  que  le  degré  compris  entre  les 
Paralelles  de  3  o  &  j  i  degrez ,  eft  de  3  6^44  toifes 
2  pieds,  ôc  le  degré  compris  entre  les  Paralkres 
de  42  &  43  degrez  5  efi;  de  571^2  toifes  êc  4 
pieds. 

La  longueur  du  grand  axe  de  ce  Méridien  El¬ 
liptique  fera  de  6^7^368  toifes,  la'diftance  entre 
les  foyers  de  P47434  toifes,  8c  le  petit  axe  de 
10796  toifes.  La  différence  du  petit  axe  au  gmnd 
fera  de  68^72  toifes.  Le  petit  axe  ,  diamètre  de 
l’Equateur ,  étant  connu  ,  on  aura  fa  circonférence 
de  20454274  toifes  ,  qui  étant  diviféespar  360, 
donnent  la  grandeur  des  degrez  de  FEquateur , 
égaux  entr’eux  dans  cette  hypothefe  de  3  6  8  1 7  toi¬ 
fes  ,  à  peu  près  de  même  que  le  degré  du  Méri¬ 
dien  ,  qui  efl;  à  la  diftance  du  Pôle  de  3  6  degrez. 
La  circonférence  du  Méridien  Elliptique  fera  de 
2OJ63  100  toifes  ,  8c  fa  différence  à  la  circonfé- 
irence  de  FEquateur  fera  de  108826  toifes*. 
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VIL 

Si  on  divife  toutes  ces  dimenfions  par  2000 ,  on 
aura  leur  valeur  en  lieues  telles  qu’elles  font  aux 
environs  de  Paris.  Ainfi  l’axe  du  Méridien  Ellip¬ 
tique  5  fera  de  3  2851  de  ces  lieues  ,  la  diftance  en¬ 
tre  les  foyers  de  474  lieues ,  le  petit  axe  de  3255* 
lieues ,  Sc  la  différence  du  petit  axe  au  grand  de 
3  4  lieues  5  la  circonférence  de  l’Equateur  fera  de 
ÎO227  lieues  ;  celui  d’un  Méridien  Elliptique  de 
10282  lieues5&  leur  différence  d’environ  y  5  lieues^ 

VIII. 

Il  faut  confulter  les  Mémoires  mêmes  pour  voir 
avec  quelle  facilité  M,  Cafîini  déduit  toutes  ces 
dimenfions  dans  la  figure  Elliptique  qu’il  fuppofe 
à  un  Méridien.  On  y  verra  auÆ  comment  on  peut 
déterminer  ,  fuivant  cette  hypothefe  ,  la  grandeur 
de  chaque  degré  du  Méridien  ,  le  diamètre  ,  la 
circonférence  6c  les  degrez  de  chaque  Parallelle. 
Toutes  ces  dimenfions  étant  déterminées ,  il  fera 
aifé  de  leS  employer  pour  la  conflruéfion  des  Glo« 
b  es  terreflres ,  Sc  des  Cartes  Géographiques. 

’  IX. 

Les  lieues  dans  les  Provinces  de  France  font 
différentes  ,  cependant  on  peut  les  rapporter  à 
trois  fortes.  La  lieue  des  environs  de  Paris  eft  de 
2000  toifes  :  la  lieue  commune ,  dont  il  y  a  25*  au 
degré,  fera  de  2282  toifes  ;  Sc  la  lieue  marine  , 
dont  il  y  a  20  au  degré  ,  eft  de  28  3  3  toifes.  ^La 
toife  contient  6  pieds ,  le  pied  1 2  pouces  ,  Sc  le 
pouce  12  lignes. 

X. 

Suppofant  toujours  la  Terre  fpherique,  jufqu’à 
ce  que  les  Ohfervations  de  MefÇeurs  de  FObfer- 


t 


) 


"PROBLEMES  DE  CoSMOGRABHïE. 
l 'Vatoîre  ayent  été  confirmeés  par  d’autres ,  on  s’em 
:  tiendra  pour  la  grandeur  d’un  degré  ,  à  celle  qui 
a  été  trouvée  par  M.  Picardj  de  J  70 do  toîfes  ;  une 
minute  d’un  tel  degré  contiendra  5)  j  i  toîfes ,  âc 
une  fécondé  de  cette  minute  aura  quinze  toîfes  ^ 
pieds  5  I  pouce.  Il  ne  fera  point  difficile ,  en  mul¬ 
tipliant  ces  nombres  par  les  nombres  naturels  5^  de 
conilruire  une  Table  qui  contienne  la  grandeur 
des  minutes  3c  fécondés  d’un  degré  d’un  Méri-; 
diem 

XI 

On  donnera  ici  une  Table ,  où  l’on  a  marqué 
les  lieux ,  par  le  voifinage  defquels  pafïè  la  Méri- 
:  dienne  de  la  France ,  qui  traverfe  i’Obfervatoire 
i  de  Paris.  On  y  a  aulli  marqué  quelques  Villes  qui 
;  îi’en  font  pas  fort  éloignées.  Cette  Table  a  trois 
;  colomnes  ;  la  première  contient  les  lieux  dont  on 
i  vient  de  parler  ;  la  fécondé  contient  en  Toifes  de 
;  Paris  la  diftance  de  ces  differens  lieux  à  la  Méri¬ 
dienne  de  î’Obfervatoire ,  c’ed-à-dire  ,  la  perpen- 
'  diculaire  menée  de  chacun  de  ces  lieux  à  cette  Mé¬ 
ridienne  ;  enfin  dans  la  troifiéme  colomne  on  a  mis 
ces  lettres  Or.  Occ.  qui  lignifient  que  la  Méri¬ 
dienne  paffe  à  l’Orient  des  lieux  où  l’on  a  marqué 
Or.  3c  qu’elle  pafle  à  l’Occident  des  lieux  où  l’on 
a  marqué  Occ. 

XIL 

Table  des  lieux  les  plus  mi  fins  de  la  Meriàiennê 

de  l^Qbfervatoire, 

Toifes, 

Fort  de  Revers  J  ï2oé  Orientale, 

Dunkerque ,  1414  Or. 

Saint  Orner  ,  5  O  ^  ^  Occidentale, 
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7  oifis. 

Fiefe , 

558  Occi 

Dourlens , 

Occ. 

,Villers  Bocagè  ^ 

y  80  Occ. 

Amiens , 

12 j2  Occ* 

Sourdon , 

23^1  Or. 

Clermont , 

Or. 

Saint  Denis  ^ 

On 

Montmartre  ^ 

ô 

Paris , 

c 

L’Haï, 

0 

Moulin  de  Villejuive  ^ 

î  1 1  5  Or. 

Juvify  5 

13  JO  Or. 

Boifcommun , 

1820  Or. 

Orléans  5 

!i535)5  Occi 

Prely , 

834  Or. 

Bourges , 

235*8  Or. 

Morlac , 

li  175’  Occ. 

Saint  Sauvier  ; 

34 J  Occ. 

Arbre  de  Saint  Michel  j 

9  . 

545*  OcCé 

Hermant , 

5)145  Or. 

Mauriac , 

382  OcCi 

Marcoulés , 

3  7  1  Or. 

Saint  Antoine  5 

278  Occ. 

Rodés , 

0328  Or. 

Naucelle ,  ^ 

2 1  OcCi 

Sommet  du  Puy  dé  Rouet , 

1247  Or. 

Alby , 

8315  Occ. 

Chapelle  de  Saint  Pierre, 

248  Occ. 

Caftres  , 

35)11  Occ. 

,  Carcaiïbnne , 

245  Or. 

Sommet  de  Bugarach 

1420  Or. 

Perpignan , 

23451  Or. 

Pointe  Noire  du  Mouflet, 

J  y  4  J  Occ. 

Sommet  du  Canigou, 

•• 

4664  Or. 

V 


Problèmes  de  Cosmograbhîb.  i  (?r: 

Ï1  efl:  b<bn  de  remarquer  qu’on  a  placé  un  pilier 
Sans  l’endroit  où  la  perpendiculaire  tirée  de  la 
Tour  de  la  Catbedrale  de  Bourges  fur  la  méridien¬ 
ne  5  la  rencontre. 

XIV. 

Ce  qu’on  a  dit  fur  la  fin  du  Probl.  VI.  nous  donne 
occafion  de  rapporter  ici  la  proportion  du  pied  de 
Roy  5  qui  compofe  la  Toife  de  Paris  ,  à  differentes 
mefures  étrangères.  Le  pied  de  Paris  fe  divife  en 
douze  pouces ,  6c  chaque  pouce  en  douze  lignes. 
Si  on  fuppofe  chaque  ligne  divifée  en  dix  parties  , 
on  aura  les  proportions  de  diverfes  mefures  conte« 
nues  dans  la  Table  fuivante. 


XV. 

Rapport  des  Mesures  de  divers  Paysi 


Le  pied  de  Paris 

Le  pied  de  Boulogne  de 

Le  pied  de  Danemark  de 

Le  pied  deRhem  ou  de  Leyde  de 

Le  pied  de  Londres  de 

Le  pied  de  Suede  de 

Le  pied  Romain  du  Capitole  de 

Le  pied  de  Dantzik  de 

Le  pied  d’Amfierdam  de 

Le  palme  de  Naples  de 

Le  palme  de  Genes  de 

Le  palme  de  Palerme  de 

Le  palme  Romain  de 

La  brafiTe  de  Boulogne  de 

La  braife  de  Florence  à  terre  de 

La  braffe  de  Parme  de 

La  brafie  de  Plaifance  de 

La  brade  de  Regio  de 


1440  parties; 
1 

1404* 

135)0 

1330 
13  1(5 
1305 
1 272 
1278 

I  ï  6^ 

1 1 15 

1075 

P5)0 

2640 

2430 

2423 

2423 

2348; 


Tome  //^ 
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La  braffe  de  Milan  de  2166  parties, 

Labralïe  de  Breiîe  de  ,  ^^7 S 

La  braffe  de  Mantoue  de  20  6 z 
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Table  de  la  hauteur  de  quelques  JlTontagnss  de 
France  fur  le  niveau  de  la  Jtder. 


'Montagnes^ 

Canigou  , 

Moulîèt, 

Saint  Barthelemi , 

La  Matelote , 

Maffane , 

Saint  Elme, 

Puy  de  Bugarach  ^ 

Caroch , 

Tautavel , 

Mouffet , 

Monredon  , 

Montagne  N  oire  > 

Saint  Barthelemi , 

Rupeyroüx , 

Plomb  de  Cantal , 

Puy  Mary, 

Puy  de  Violent, 

Tour  de  la  Cathédrale  de  Rodés 
Mont-Salvy , 

La  Baflide  , 

Montdor , 

Courlande , 

La  Code  , 

Lage-Chevalier , 

Tour  de  Sermur  ^ 

Puy  de  Dôme , 

Mont-Caffel  ^ 


T  oifes^ 

1441 
12^5 
1 1 84 

335 

408 

10 1  3  pieds,’ 

6  JO 

348 

2S9 

2Î7 

2or 

,284 

iiipî 

407 

993 

9S^ 

860 

,  318 

373 

432 

1048 

84<5 

Sj6 

332 

428 

817 

9^ 


Pkoblemes  DE  Cosmographie. 

Cette  Table  eft  extraite  de  la  fuite  des  Mémoires 
ûc  f  Académie  1718.  On  voit  que  le  Canigou  efl 
ia  plus  haute  de  toutes  ces  Montagnes. 

PROBLEME  VIII. 

Connohre  la  quantité  d'un  degré  d^un  fuit  Cerclù 

projpofé  de  lu 

I. 

AYant  connu  par  le  Probl.  VII.  la  valeur  d’un 
degré  d’un  grand  Cercle  de  la  Terre ,  il  fera  fa¬ 
cile  de  connoître  la  quantité  d’un  degré  d’un  petit 
Cercle  ,  par  exemple ,  d’un  Cercle  parallèle  à  l’E¬ 
quateur  5  qu’on  appelle  limplement  Parallèle  >  pour¬ 
vu  que  fa  diftance  à  l’Equateur  foit  connue.  Ce 
qui  fert  aux  Géographes  pour  la  defcription  des 
Cartes  Chorographiques  ,  &  pour  trouver  la  di- 
ftance  de  deux  lieues  de  la  Terre ,  iituez  fous  un 
même  Parallèle  j  c’eft-à-dire ,  également  éloignez 
de  l’Equateur. 

Si  vous  voulez  fçavoir  la  valeur  d’un  degré  du 
Parallèle  de  Paris ,  qui  eft  éloigné  de  l’Equateur 
d’environ  q-p  degrez  ,  en  fuppofant  que  la  quantité 
d’un  degré  de  l’Equateur  eft  de  2  8  lieues ,  tirez 
une  ligne  AB  d’une  longueur  prife  à  volonté ,  que  plan 
vous  prendrez  pour  un  degré  de  l’Equateur  ;  divi-  30. 
fez-la  en  28  parties  égales,  dont  chacune  reprê- 
fentera  une  lieue.  Décrivez  de  l’extrémité  A  ,  par 
l’autre  extrémité  B  ,  l’arc  de  Cercle  BC  de  49 
degrez.  Menez  du  point  C  ,  la  ligne  CD  perpen¬ 
diculaire  à  la  ligne  AB.  Et  comme  cette  ligne  CD 
retranche  de  la  ligne  AB  ,  la  partie  AD  d’environ 
18  parties,  vous  conclurez  qu’un  degré  d’un  Pa¬ 
rallèle  éloigné  de  l’Equateur  de  49  degrez ,  eft  de 
J,  8  lieues  Parifiennes, 
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IL 

Cette  valeur  fe  peut  connoître  plus  exadement 
Sc  plus  facilement  par  la  Trigonométrie,  en  rai- 
fonnant  de  la  forte. 

Plan-  Soit  Taxe  du  Monde  AB ,  en  forte  que  A  B 

che  30.  foient  les  deux  Foies ,  Sc  A.CBD  l’un  des  deux 
Fig.  117.  Colures.  Soit  l’Equateur  CFD le  Parallèle  de 
Paris  GFII,  dont  le  diamètre  GI  eft  perpendicu¬ 
laire  à  l’axe  AB  ,  Sc  dont  la  diidance  CG,  ou  DI 
à  l’Equateur  eû  fuppofée  de  45)  degrez ,  auquel 
cas  le  complément  AG,  ou  Al,  fera  de  41  de¬ 
grez. 

Il  efl:  évident  que  CE  étant  le  Sinus  total ,  le 
demi-diamétre  GK  efl;  le  Sinus  de  l’arc  AG ,  ou 
du  complément  de  la  dïftance  du  Parallèle.  Il  eft 
aufîî  évident  que  le  demi-diamétre  CE  de  l’Equa¬ 
teur,  ou  le  Sinus  total,  eft  à  fa  circonférence  , 
comme  le  demi-diamétre  GK  du  Parallèle  ,  ou  le 
Sinus  du  complément  de  la  dïftance  de  ce  Parallèle  , 
eft  à  fa  circonférence.  Par  conféquent  le  Sinus  to¬ 
tal  eft  à  un  degré  de  l’Equateur  ,  comme  le  Sinus 
du  complément  de  la  dïftance  du  Parallèle  eft  à  un 
degré  de  ce  Parallèle.  Et  parce  qu’un  degré  de  l’E¬ 
quateur  eft  connu,  ayant  été  trouvé  de  28  lieues 
Parifiennes  ,  on  pourra  connoître  de  combien  de 
femblables  lieues  eft  un  degré  du  Parallèle  propofé 
par  cette  Analogie , 

Comm^Ae  Sinus  total  lOOOOO 

A  un  degrj  de  ?  Equateur  28 

le  Sinus  du  complément  de  la  àiftance  du 
'P aralUle  à  Equateur  6p6oG 

ji  un  degré  de  ce  Parallèle  i  8 

q  ui  fe  trouvera  d’environ  1 8  lieues  Parifiennes. 


PROBLEMES  DE  CoSMOGRÂEHîE.  1(5’ J’ 

II  1. 

Ayant  ainiî  connu  la  quantité  d’un  degré  du  Pa¬ 
rallèle  de  Paris ,  on  pourra  connoître ,  fi  l’on  v^eut , 
la  circonférence  entière  de  ce  Parallèle ,  en  multi¬ 
pliant  par  3  é”©  fa  quantité  trouvée  1 8  ,  ou  plus 
cxadement  par  cette  Analogie  . 

Comme  Is  Sinus  total  y  lOOOOO 

la  circonférence  de  la  Terre  îOo8o 

jiinjï  le  Sinus  du  complément  de  la  difiance  du 
Parallèle  À  l^ Equateur  6^6oS 

A  la  circonférence  du  Parallèle  66  î  ^ 

qui  fe  trouvera  d’environ  66 lieues  Pariiiennes. 
Ce  qui  fait  connoître  ,  que  fi  la  Terre  fe  meut  ,  la 
Ville  de  Pans  5  ou  queîqu’autre  point  que  ce  foit 
de  fon  Parallèle,  fait  en  24  heures  661  ]  lieues 
d’Occident  en  Orient  ,  ôc  par  conféquent  2jf 
lieues  en  une  heure  ,  Sc  environ  4  lieues  Sc  demie 
en  une  minute  de  tems. 

PROBLEME  IX. 

Trousser  en  lieues  la  difiance  de  deux  lieux  propofez. 
de  la  Terre  y  dont  on  connoit  les  Longitudes  dr 

les  Latitudes, 

IL  peut  arriver  trois  cas  diflérens  dans  cette  que- 
flion.  Le  premier,  lorfque  les  deux  lieux  pro- 
pofez  étant  fous  le  même  Parallèle  ,  ils  ont  hne 
même  latitude ,  mais  des  longitudes  différentes. 
Le  fécond  ,  lorfqu’ étant  fous  le  même  Pvîéndien, 
ils  ont  une  même  longitude  mais  des  latitudes 
différentes.  Le  troifiéme  enfin  ,  lorfqu’ étant  fous 
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divers  Parallèles  ôc  difFérens  Méridiens  ,  ils  ont 
différentes  latitudes  &  différentes  longitudes.  Nous 
allons  réfoudre  ces  trois, cas  les  uns  après'les  au¬ 
tres  ;  en  cette  forte. 

Premier  Cds. 

Premièrement  5  foient  les  deux  lieux  propofez 
fous  un  même  Parallèle  ,  comme  Cologne  & 
Maeflrick ,  qui  font  fous  un  Parallèle  éloigné  de 
l’Equateur  vers  le  Septentionde  yod.  yok  Parce 
que  Cologne  eft  plus  Oriental  que  Maeffrick  de 
6  minutes  de  tems,  qui  valent  i  d.  30^  de  l’Equa¬ 
teur  5  ou  du  Parallèle  fous  lequel  ces  deux  Villes 
font  lituées  ,  comme  on  le  connoît  en  difant  fî  i 
heure  ou  60  minutes  valent  ly  degrez  ,  combien 
vaudront  6  minutes  ?  De  forte  que  F  arc  de  ce  Pa¬ 
rallèle  compris  entre  Cologne  (Sc  Maeffrick  eff  de 
I  d.  3  oC  qui  dans  l’Equateur  valent  42  lieues  Pa- 
rifiennes  5  à  raifon  de  28  lieues  pour  un  degré;» 
comme  on  le  connoît  en  difant ,  fî  i  degré  ou  rio 
minutes  valent  2  8  lieues  ,  combien  vaudront  i  d. 
q  O  V  ou  y)o  minutes.  Et  pour  fçavoir  de  combien 
de  fembiables  lieues  doit  être  cet  arc  dans  un  Pa¬ 
rallèle  éloigné  de  l’Equateur  de  yo  d.  Jo',  ou  la 
diffance  des  deux  lieux  propofez  ,  on  fe  fervira  de 
cette  Analogie , 

Comme  le  Sinus  total  ^  i  OOOOO 

A  la  'Valeur  de  i  d.  de  VEquate'nr  42 
'Aïnji  le  Sinus  du  complément  de  la  diftance  du 
Parallèle  à  C Equateur  dyiyS 

^A  la  di/fance  qu  on  cherche  ^5“ 

qui  fe  trouvera  d’environ  2  6  lieues  Parifîennes  Ôc 
demie. 


Problèmes  de  CosMocRArmE.  x6j 
Second  Cas, 

Secondement  ,  foient  les  deux  lieux  propofe's 
fous  un  même  Méridien  ,  comme  Paris ,  dont  la 
latitude  efl  de  48  d.  5“  i  ' ,  ôc  Amiens  ,  dont  la  lati¬ 
tude  eft  de  4P  d.  14'.  Otez  de  cette  latitude  49 
d.  y4^  5  la  latitude  de  Paris  48  d.  J  i  '  ?  qui  eft  plus 
petite ,  pour  avoir  au  refte  i  d.  3  ' ,  l’arc  du  Méri¬ 
dien  5  compris  entre  Paris  Sc  Amiens ,  que  l’on 
convertira  en  lieues  par  la  Réglé  de  Trois  ,  en  di- 
fant  5  fl  un  degré  ,  ou  do  minutes  d’un  grand  Cer¬ 
cle  delà  Terre  vaut  28  lieues  Pariiiennes  ^  com¬ 
bien  vaudra  i  d.  3  ' ,  ou  d  3  minutes  ?  Multipliant 
donc  d3  par  28,  &  divifant  par  do  le  produit 
1 7d4  5  le  quotient  donnera  environ  29  lieues  Pari- 
fiennes  pour  la  diflance  de  Paris  à  Amiens. 

Troi/iéme  Cas, 

Enfin  fi  les  deux  lieux  propofés  font  differens 
en  longitude  Sc  en  latitude ,  comme  Paris  Sc  Cons¬ 
tantinople  5  qui  efl:  plus  Oriental  que  Paris  de  29 
d.  3  oS  (Sc  plus  Méridional  de  7  d.  4  j ^ ,  on  imagi¬ 
nera  un  grand  Cercle  qui  pafle  par  ces  deux  Villes , 

Sc  l’on  trouvera  l’arc  de  ce  grand  Cercle ,  compris 
entre  ces  deux  mêmes  Villes  ,  en  cette  forte. 

Soit  le  premier  Méridien  AB  CD  ,  Sc  l’Equateur  Planche 
BD  également  éloignés  des  deux  Pôles  A,  C.  Soit  31.  Fig. 
Je  Méridien  de  Paris  AEC ,  Sc  fon  Parallèle  GPÎI ,  i 
en  forte  que  Paris  foit  en  H.  Soit  encore  le  Mé¬ 
ridien  de  Conflantinople  AFC  5  Sc  fon  Parallèle 
KLM  3  en  forte  que  Conflantinople  foit  en  L. 

Soit  enfin  HL  l’arc  du  grand  Cercle  NHLO  ,  qui 
pafle  par  les  deux  lieux  propofés  H  ,  L. 

Cet  arc  HL  fe  pourra  connoître  par  la  Trigono¬ 
métrie  dans  le  Triangle  Spherique  obliquangl© 

L  iiij 
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planche  HCL  ,  dans  lequel  on  connoît  le  côté  HC  de  -Çï! 
3^*  %  d.  p'  5  complément  de  la  latitude  EH  de  Paris^ 
qui  ed  de  48  d.  p  i  '  ?  le  côté  CL  de  48  d.  ^4'  5 
complément  de  la  latitude  FL  de  Conilantinople , 
qui  ed  de  4  î  d.  6^ ,  Sc  Fangle  compris  HCL ,  ou 
la  diiFérence  des  longitudes  BCE,  BCF  ,,  des  deux 
lieux  propofés  H  ,  L  ,  qui  eft  de  2p  d.  30^ 

Pour  trouver  donc  le  côté  ou  la  diftance  HL  en 
degrez  Ôc  en  minutes ,  tirez  de  Fangle  H  ,  Farc  de 
grand  Cercle  HP  perpendiculaire  au  côté  oppofé 
CL  ,  de  faites  ces  deux  Analogies  3, 

Comme  le  Sinus  total  î  OOOOOOOO 

Sinus  de  complément  de  Vangle  HCL 

99i9^96^ 

Ainfl  la  tangente  du  coté  HC  5?  9^  1 4^  Sp 
A  la  tangente  du  Segment  CP  pi8i  1553 

qui  retrouvera  de  37  d.  25'',  lefquels  étant  ôtés 
de  la  bafe  CL  ,  ou  de  48  d.  5'4^ ,  il  reiîera  1 1  d. 
2p'  pour  Fautre  Segment  Lr. 

Comme  le  Sinus  du  complément  du  Segment 
CP  9899950*5 

Au  Sinus  du  complément  du  Segment  L? 

99912184 

Ainji  le  Sinui  du  complesnent  du  coté  HC 

98757889 

Au  Sinus  du  complément  du  coté  HL 

996S0567 

qui  fe  trouvera  de  21  d.  42 S  lefquelles  étant  réduits 
en  lieues  Pariiiennes  par  la  Régie  de  Trois  ,  en  di- 
fant  5  fi  un  degré ,  ou  5o  minutes  d’un  grand  Cer¬ 
cle  de  la  Terre  vaut  28  lievjes  Parifiennes,  coiu: 
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bien  vaudront  21  d.  42'  ,  ou  1302  minutes  f  on 
trouvera  (^07  lieues  Parifîennes  pour  la  diflance  do 
Paris  à  Conftantinople. 

r 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

I. 

Lorfque  les  deux  lieux  propofés  font  éloignés 
entr’eux  d’une  diftance  confiderable  ,  comme  dans 
cet  exemple  ,  on  pourra  fans  aucun  calcul  trouver 
prefque  auffi  exaélement  cette  diflance  en  dcgrez  & 
en  minutes  d’un  grand  Cercle  de  la  Terre  ,  par  la 
projeclion  Ortographique  de  la  Sphere  ^  comme 
vous  allez  voir. 

Décrivez  du  centre  A ,  avec  une  ouverture  de  Planche 
compas  prife  à  volonté,  le  demi-cercl’e  BCDE,  31.  Fig. 
qui  repréfentera  le  Méridien  de  Paris.  Prenez  fur  ce  12,0. 
demf  cercle  l’arc  BF  de48  d.  y  i  qui  efl  la  latitude 
de  Paris,pour  avoir  le  lieu  de  Paris  en  F.  Par  ce  point 
F,  &  par  le  centre  A,  vous  mènerez  le  rayon  AF. 

Prenez  fur  le  même  demi-cercle  les  arcs  BC  , 

ED ,  chacun  de  41  d.  6'  ,  qui  efl  la  latitude  de 
Conflantinople.  Tirez  la  ligne  CD  ,  qui  repré- 
fentera  le  Parallèle  de  Conflantinople ,  fur  lequel 
vous  déterminerez  le  lieu  de  Conflantinople,  en 
cette  forte. 

Ayant  décrit  autour  du  diamètre  CD  le  demi- 
cercle  CGD ,  prenez  fur  fa  circonférence  l’arc  CG 
de  29  d.  30' ,  qui  eft  la  différence  des  longitudes 
de  Pans  &  de  Conflantinople.  Menez  du  point  G 
la  ligne  GH  perpendiculaire  au  diamètre  CD, 
pour  avoir  en  H  le  lieu  de  Conflantinople.  De  ce 
point  H  vous  mènerez  la  ligne  HI  perpendicu¬ 
laire  à  la  ligne  AF.  L’arc  FI  étant  mefuré,  don¬ 
nera  en  degrez  ^  en  minutes  la  diflance  qu’on 
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cherche ,  qui  fe  trouvera  d’environ  22  degrcz  J 
comme  auparavant. 

IL 

Nous  avons  pris  la  latitude  BC  de  Conflatitino- 
pie  dans  le  même  Hemifphere  que  la  latitude  BF 
de  Paris  à  Fégard  de  ,  la  ligne  ^  BE  ,  qui  repréfento 
l’Equateur  ,  c’eft-à-dire  ,  depuis  l’Equateur  BE 
vers  le  lieu  de  Paris  F  ,  parce  que  les  latitudes  de 
ces  deux  Villes  font  Septentrionales.  Car  fi  l’une 
avoit  été  Méridionale  >  comme  celle  de  Pernam- 
bouc  dans  Je  Brefil ,  qui  eft  de  7  d.  40  '  ,  il  auroit 
fallu  prendre  l’arc  B C  de  7  d.  40'  vers  l’autre  cô¬ 
té  ;  <Sc  achever  le  refte  comme  nous  avons  dit ,  en 
forte  que  l’arc  CG  fût  de  44  d.  i  J  S  qui  efl;  la 
différence  des  longitudes  de  Paris  Sc  de  Pernam- 
bouc.  Et  parce  que  l’arc  Fl  fe  trouve  d’environ 
70  degrez  ^  fi  l’on  réduit  ces  70  degrez  en  lieues,, 
en  les  multipliant  par  2  8 ,  on  aura  ip6o  lieues  Pa-  • 
rifiennes  pour  la  diftance  de  Paris  à  Pernambouc. 

III. 

Lorfque  la  difiance  des  deux  lieux  propofés  n’eftt 
pas  confiderable  ,  comme  celle  de  Lyon  à  Gene— 
ve  5  qui  efi  plus  Septentrional  que  Lyon  de  3  ri  mi¬ 
nutes  plus  Oriental  que  Lyon  de  ri  minutes? 
de  tems,  qui  valent  i  d.  3  o'  de  l’Equateur  ;  lamé-' 
thode  précédente  ,  quoique  bonne  en  elle-même 
pourroit  ne  pas  bien  réufiir.  Dans  ce  cas ,  ou  pourrai 
fe  fervir  de  la  fuivante ,  qui  n’efl  pas  à  la  vérité: 
géométrique,  mais  dans  une  petite  diftance  l’erreur: 
ne  fera  pas  fenfible. 

Ayant  mené  la  ligne  AB  ,  divifez-la  en  autant  ' 

*  La  latitude  de  Lyon  eft  de  45  d.  46  minutes  ,  celle  de  1 
Geneve  eft  de  46  d.  zz  minutes. 
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3e  parties  égales  ,  Sc  de  telle  grandeur  qu’il  vous 
plaira ,  ces  parties  repréfenteront  des  lieues.  A  Tex- 
trêmité  A  de  cette  ligne  AB  élevez  la  perpendi¬ 
culaire  AC,  que  vous  ferez  de  17  parties  prifes 
fur  Féchelle  AB.  On  fait  la  perpendiculaire  AC 
de  17  parties  ,  parce  que  3  6  minutes  ,  diiférence 
des  latitudes  de  Lyon  Sc  de  Geneve ,  réduites  en 
lieues ,  font  environ  1 7  lieues  de  celles  dont  on 
donne  2  8  à  un  degré  d’un  grand  Cercle  de  la  Terre. 

Après  cela  ajoutez  enfemble  les  latitudes  des 
deux  lieux  propofez ,  fçavoir,  q-y  d.  46' .  de  qd  d. 
22'.  Prenez  la  moitié  de  leur  fomme  92  d.  8'  pour 
avoir  une  latitude  moyenne  ^.6  d.  4L  à  l’égard  de 
laquelle  vous  trouverez  par  Probi»  8  la  quantité 
d’un  arc  de  i  d.  30' ,  qui  efl:  la  différence  des  lon¬ 
gitudes  des  deux  Villes  propofées.  Cette  quantité 
fe  trouvera  d’environ  lieues  Parifiennes.  C’elt 
pourquoi  vous  tirerez  par  le  point  C  ^  parallèle¬ 
ment  à  la  ligne  AB  ,  la  droite  CD  de  2p  parties 
prifes  fur  l’échelle  AB.  Vous  porterez  fur  la  même 
échelle  AB  ,  la  longueur  de  la  ligne  AD  ,  qui  fe 
trouvant  ici  d’environ  34  parties,  fait  connoître 
que  de  Lyon  à  Geneve  il  y  a  en  ligne  droite  envi¬ 
ron  3  4  lieues  Parifiennes. 

Parce  que  le  Triangle  ACD  efi;  reêlangle  en  C, 
de  que  le  côté  AC  efi:  de  17  parties ,  &  l’autre 
côté  CD  de  29  ,  on  peut  trouver  par  le  calcul 
l’hypoténufe  AD  ,  ou  la  difiance  qu’on  cherche  , 
en  ajoûtant  enfemble  le  quarré  289  du  côté  AC, 
de  le  quarré  841  du  côté  CD  ,  ôc  en  prenant  la 
racine  quarrée  de  la  fomme  1130,  qui  donnera 
prefque  3  4  lieues  Parifiennes  pour  la  ligne  AD , 
qui  repréfente  la  difiance  des  deux  lieux  propofe*. 
Carie  point  A  étant  pris  pour  le  lieu  de  Lyon ,  le 
point  D  peut  être  pris  pour  le  lieu  de  Geneve , 
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&  la  ligne  AD  pour  Tare  du  grand  Cercle  (}uî 
pafTe  par  ces  deir""  Villes  ;  parce  que  la  ligne  AC 
repréfente  la  différence  de  leurs  latitudes  ,  (Sfti  la 
diftance  de  leurs  Parallèles ,  de  la  ligne  CD  la  dif¬ 
férence  moyenne  de  leurs  longitudes ,  ou  la  diff an- 
ce  moyenne  de  leurs  Méridiens  ,  dcc- 

PROBLEME  X. 

^Décrire  la  ligne  courbe  que  feroit  unF'aijfcau  fur  ta 
Mer  en  fatfant  fa  route  pàr  un  même  Rumh 
marqué  dans  la  Bouffole^ 

Planche  33  Ç  Uppofons  que  l’arc  AB ,  dont  le  centre  eff  C 
Fig.  123.  foit  un  quart  de  la  circonférence  de  l’Equateur 
terreftre  ,  enforte  que  le  centre  C  foit  la  repré-* 
fentation  de  l’un  des  deux  Pôles  du  Monde  ,  & 
que  toutes  les  lignes  droites  tirées  de  ce  centre  C  , 
par  les  divifîons  de  l’arc  vAB  5  comme  CD  ,  CE , 
CP^  5  ôcc,  repréfentent  autant  de  Pviéridiens. 

Suppofons  encore  qu’un  Navire  parte  du  point 
A  de  l’Equateur ,  dont  le  Méridien  eff  AC  ^  pour 
aller  en  G ,  par  le  Rumb  ou  Vent  AH  ,  qui  faffe 
avec  le  Méridien  AC  ,  un  angle  CAH,  par  exem¬ 
ple  5  de  rio  degrez  ,  qu’on  appelle  IncUnaifon  de  la. 
Loxodromie,  Il  eff  évident  que  fi  le  Vailfeau  a  tou¬ 
jours  le  Cap  au  même  Rumb  ,  c’eff-à-dire  ,  qu’é¬ 
tant  en  H  fous  le  Méridien  CD ,  il  continue  fon 
chemin  par  le  Rumb  ou  Vertical  HI  incliné  au 
Méridien  CD  du  même  angle  de  60  degrez  ;  en 
forte  que  l’angle  CHI  foitauffî  de  60  degrez  ;  les 
trois  points  A  ,  H ,  1 ,  ne  font  pas  en  ligne  droite. 
Pareillement  fi  le  même  Navire  continue  fa  route 
depuis  I  )  où  il  a  la  ligne  CE  pour  Méridien  ,  en 
K  J  par  le  Rumb  IK ,  qui  fait  avec  le  Méridien 
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CE  5  i’afigle  CIK  auffi  de  (5o  degrez,  les  trois 
points  H  5  I,  K  5  ne  feront  pas  en  ligne  droite ,  <Sc 
i  ainiî  de  fuite  ,  jufqu’en  L  fur  le  dernier  Méri-' 
!  dienCB. 

D’où  il  eft  aifé  de  conclure  que  la  ligne  AHIKL^ 
que  le  Vaiffeau  a  décrit  en  fuivant  le  même  Vent , 
:  ôc  qu’on  appelle  Li^ne  Loxodromiqpte  ^  ou  fimple^ 
;  ment  Loxodromie  ,  eft  une  ligne  courbe  qui  s’écar^ 
te  continuellement  du  lieu  G ,  où  Fon  s’étoit  pro- 
;  pofë  d’aller ,  de  qui  imite  la  figure  d’une  ligne  Spi¬ 
rale  5  qui  5  comme  vous  voyez  ,  s’approche  tou¬ 
jours  du  Pôle  C. 

R  E  M  A  R  E  5. 

I. 

% 

Si  on  divife  la  Ligne  Loxodromique  AKL  ed 
(  plufieurs  parties  égales  fi  petites  qu’elles  puififent 
(  paffer  pour  des  lignes  droites  ,  comme  AH  ,  HI , 

(  IK  5  dcc.  Sc  que  par  les  points  de  divifion H ,  I,  K  , 

I  &c.  on  fafife  paffer  autant  de  Parallèles  ,  ou  Cer- 
j  des  de  latitude  ;  tous  ces  Cercles  feront  également 
éloignez  entr’eux  ,  de  forte  que  les  arcs  des  Méri¬ 
diens  DH  ,  MI  5  NK  5  dcc.  feront  égaux  entr’eux , 
aufii-bien  que  les  arcs  correfpondans  AD  ,  HM , 
IN  5  ScQ,  non  pas  en  degrez  ,  mais  en  lieues  ,  à 
caufe  de  l’égalité  des  Triangles  redilignes  redan- 
gles  ADH,HMI,  INK,(Scc. 

Quand  on  fçait  le  tems  qu’on  a  employé  pen¬ 
dant  un  Vent  favorable  à  parcourir  une  Loxodro¬ 
mie  très-petite  ,  comme  AH ,  en  fuivant  un  même 
Rumb ,  &  qu’ainfi  on  connoît  l’arc  AD  ,  qu’il  eft 
facile  de  réduire  en  lieues ,  en  donnant  20  lieues  à 
un  degré  ;  de  qu’étant  en  H  ,  on  a  pris  Hauteur  ^ 
I  ic’cft-à-dire  ,  qu’on  a  obfervé  la  hauteur  du  Pole^ 
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planche  ou  la  latitude  DH  ,  qu’il  efi:  auffi  aifé  de  réduire 
'33.  Figure  en  •  on  peut  aifément  connoître  le  chemin 
^^3»  qu’on  fait  de  A  jufques  en  H  ,  ajoutant  enfemble 
les  quarrez  des  lignes  AD  ,  DH  ,  Sc  prenant  la 
racine  quarrée  de  la  fomme. 

I  L 

Il  efi  viiibleque  la  Loxodromie  eft  une  ligne 
droite  ,  lorfque  fon  angle  d’inclinaifon  eil  nul  , 
c’eft-à-dire  lorfque  le  Vailfeau  navigue  Nord  Sc 
iSud  5  on  fuit  le  Rumb  Nord  Sc  Sud  marqué  par 
la  BoulTole ,  quand  l’éguille  ne  décline  point ,  par¬ 
ce  que  le  Vailleau  avançant  félon  la  ligne  méri¬ 
dienne  5  doit  nécêfïàirement  décrire,  cette  ligne  , 
qui  eft  droite  ,  puifqu’elle  eft  la  commune  feélion 
du  Méridien  Sc  de  l’Horifon. 


Il  arrivera  la  même  chofe  ,  lorfque  le  Navire 
étant  fous  l’Equateur  celefte  ,  ou  fous  quelqu’un  de 
fes  Parallèles  ,  met  le  Cap  à  i’Eft  ou  à  l’Ouéft  , 
c’eft-à-dire  ,  navigue  direêlement  à  l’Eft  ou  à 
i’Ouëft  5  en  forte  que  l’inclinaifon  de  la  Loxodro¬ 
mie  foit  de  P  O  degrez  5  parce  que  le  Vailfeau  dé¬ 
crit  ou  FEquateur  terreftre  ,  ou  l’un  de  fes  Paral¬ 
lèles  qui  font  avec  tous  les  Méridiens  des  angles 
droits ,  ou  de  ^  O  degrez. 

I  V. 

Enfin  il  eft  vifible  que  ,  comme  nous  avons  déjà 
dit ,  un  Vailfeau  qui  navigue  par  un  même  Fvumb' 
oblique ,  enforte  que  l’incÜnaifon  de  la  Loxodro¬ 
mie  foit  un  angle  oblique ,  c’eft-à-dire  aigu  ,  ou 
Obtus  5  décrit  fur  la  furface  de  la  Mer  une  ligne 
çourbe ,  comme  AKL  ^  pow):  aller  de  A  en  G  ;  par, 
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le  Rumb  oblique  AH ,  parce  que  les  Méridiens  Plan." 
terreftres  CA,  CD,  CE,  CF,<5cc.  ne  font  pas  33* 
parallèles  entr’eux.  Car  s’ils étoient  parallèles, 
lieu  de  décrire  la  ligne  courbe  AKL,  qui  fait  ‘ 
avec  ces  Méridiens  des  angles  égaux ,  il  décriroit 
la  ligne  droite  AG ,  qui  feroit  avec  ces  mêmes  Mé¬ 
ridiens  des  angles  égaux. 

Cette  ligne  courbe  AKL  relfemble  à  Celle  que 
décriroit  un  corps  pefant ,  comme  une  pierre  qui 
tomberoit  de  la  furface  de  la  Terre  jufqu’à  fou 
centre ,  s’il  eft  vrai  que  la  terre  fe  meuve  autour 
de  fon  axe  d’Occident  en  Orient ,  comme  vous 
allez  voir  par  la  defcription  de  cette  ligne  courbe  ^ 
dans  le  Problème  fuivant. 

PROBLEME  XI. 

[Repréfenter  la  ligne  courbe  qui  décriroit  par  le  mou^ 
vernent  de  la  "Terre  un  corps  pefant  en  tom-* 
haut  librement  de  haut  en  bas  jufquéau  centre  de 
la  T  erre, 

Soit  A  le  centre  delà  Terre,  BC  une  partie  pjg.  12^ 
de  fa  circonférence  ,  &  B  le  lieu  de  la  furface 
de  la  Terre,  d’où  on  laiffe  tomber  le  corps  péfant. 

Je  fuppofe  que  le  point  B  parcoure  l’arc  BC  par 
le  mouvement  de  la  Terre  en  un  certain  temps  ,  en 
parcourant  en  des  tems  égaux  les  arcs  égaux  BD  , 
DF,FH,HK,  KC. 

Cela  étant  fuppofé  ,  le  demi-diametre  de  la 
Terre  AB  prendra  au  premier  tems  la  fîtuation 
AD  ,  Sc  la  pierre  qui  étoit  en  B  ,  fera  defcendue 
dîiE  ;  le  point  B  étant  parvenu  en  D.Lorfqu’au 
fécond  tems  ce  point  B  fera  parvenu  en  F ,  le 
demi-diamétre  AB  aura  pris  la  fituation  AF  ,  ôc  h 
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pierre  fera  defcendue  en  G  ;  de  forte  que  la  partie 
S-FG  fera  4  5  la  partie  DE  étant  i  ,  par  la  nature 
des  corps  pefans  5  qui  en  tombant  librement  de 
haut  en  bas  ,  acquièrent  en  tems  égaux  des  degrez 
égaux  de  vîtefle ,  en  parcourant  des  efpaces  qui 
croilTent  comme  les  quarez  1,4,5),  16,25, 
des  nombres  naturels  152,5,4,55  ôcc,  ces  el- 
paces  croilTans  les  uns  pardeifus  les  autres ,  félon 
les  nombres  impairs  i  ,  3  ,  5*  ,  7  ,  ^  ,  &c.  C’eft 
pourquoi  iorfqtf  au  troifiéme  tems  ,  le  point  D  fera 
parvenu  en  H ,  le  dcmi-diamétre  AB  aura  pris  la 
fituation  AH ,  Sc  la  pierre  fera  defcendue  en  I , 
de  forte  que  la  partie  Hlfera  5).  Lorfqu’au  quatriè¬ 
me  tems  le  point  B  fera  parvenu  en  K  ,  le  demi- 
diamétre  AB  prendra  la  lituation  AK  ,  ôc  la  pierre 
fera  defcendue  en  L  ,  de  forte  que  la  partie  KL 
fera  i  6.  Enfin  le  point  B  étant  parvenu  au  cinquiè¬ 
me  tems  en  C  ,  le  derai-diamétre  AB  aura  pris  la 
fituation  AC ,  la  pierre  fera  defcendue  en  A ,  & 
toute  la  ligne  CA  fera  2  5 .  Ainfi  la  pierre  en  def- 
cendant  continuellement ,  formera  la  ligne  courbe 
BEGILA  3  que  vous  pourrez  repréfenter  en  cette 
forte. 

Parce  que  la  fomme  des  cinq  premiers  nombres 
impairs  1,35757,5),  efl  le  nombre  quarré  27  , 
dont  la  racine  quarrée  efl  5  ,  marquez  fur  la  ligne 
d  ’oite  AB  indéfinies  2  5  parties  égales  d\ine  gran- 
diur  prife  à  volonté  depuis  B  jufqu’en  A.  De  ce 
point  A  décrivez  par  le  point  B  ,  Tare  de  cercle 
xiC  dEine  grandeur  prife  aufii  à  volonté,  Divifez 
cet  arc  BC  en  cinq  parties  égales  aux  points  D  , 
F  5  H  ,  K.  Par  les  points  vous  tirerez  au  centre 
A  les  rayons  ou  demi-diamétres  AD  ,  AF ,  AH  , 
AK ,  fur  lefquels  vous  trouverez  les  points  E ,  G  , 
1 3  L  ^  de  la  ligne  covsrbe  que  vous  voulez  décrire , 

m 


Probiemes  de  Cosmographie»  177 

hn  prenant  la  partie  DE  d’une  partie  égale  prife 
fur  la  ligne  AB  ,  FG  de  quatre  parties  ;  HI  de 
neuf  parties ,  Ôc  KL  de  feize  parties ,  dcc. 

Ohfervations. 

On  fera  ici  quelques  obfervatîons  qui  feront  de 
quelque  utilité  pour  réclairciflement  des  Problè¬ 
mes  qu’on  va  propofer. 

L’année  Solaire ,  ou  le  tems  que  le  Soleil  em^ 
ployé  à  parcourir  l’Ecliptique  par  fon  mouvement 
propre  ,  efl  de  trois  cens  foixante-cinq  jours,  cinq 
heures  3c  quarante-neuf  minutes. 

'  Les  anciens  Romains  depuis  Numa  Pompilius 
dônnoient  trois  cens  cinquante-cinq  jours  à  leur 
année  ;  ce  qui  apporta  par  la  fuite  des  tems  du 
dérangement  dans  les  Saifons.  L’Empereur  Jules 
Céfar  voulut  remedier  à  ce  défordre ,  que  le  Ca¬ 
lendrier  de  Numa  avoit  caufé.  Il  ordonna  que 
l’année  fe  régleroit  fur  le  mouvement  du  Soleil , 
qu’on  feroit  trois  années  de  fuite  chacune  de  trois 
cens  foixante-cinq  jours  ,  3c  que  la  quatrième  fe¬ 
roit  de  trois  cens  foixante-fix  jours  :  c’eft  cette 
quatrième  année  qui  fut  nommée  Bijfextile, 

Jefus-Chrift  étant  venu  au  monde  dans  un  tems 
où  tout  l’Univers  étoit  fournis  à  l’Empire  Roi 
main,  les  Nations  furent  obligées  de  fe  confor¬ 
mer  à  l’ufage  de  cet  Empire  dans  la  la  diftribution 
des  tems.  Le  Calendrier  Julien  fut  fuivi  de  tous 
les  peuples  ,  mais  chacun  demeura  libre  dans  l’u¬ 
fage  de  fes  coutumes  6c  de  fes  traditions  pour  le 
culte  divin.  Les  Juifs  ne  changèrent  nen  à  leurs 
Cérémonies  ,  ni  à  leurs  Fêtes  :  mais  il  les  réglè¬ 
rent  fur  les  divers  tems  qui  leur  convenoient  de  . 
l’année  Julienne  :  à  laquelle  iis  afiujettifroient  leur 
Tom.  //.  M 
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année  Lunaire.  Les  Chrétiens  firent  la  même  cho^» 
fe.  Dans  les  premiers  tems  de  FEglife  on  ne  con¬ 
vint  pas  facilement  du  jour  où  l’on  devoit  célé¬ 
brer  la  Pâque  des  Chrétiens,  Les  uns  vouloient 
que  ce  fut  le  jour  où  Jefus-Chrifl  avoit  été  cru¬ 
cifié  5  les  autres  prétendoient  que  ce  devoit  être  le 
jour  de  fa  Ré furreftion. 

Le  Concile  général  de  Nicée ,  tenu  fous  l’Em¬ 
pire  de  Confiantin  le  Grand  ,  rendit  uniforme 
i’ufage  de  célébrer  cette  grande  Fête  parmi  les 
Chrétiens.  Il  ordonna  que  la  folemnité  s’en  feroit 
le  premier  Dimanche  d’après  le  quatorzième  de  la 
Lune  du  premier  mois  ;  en  forte  néanmoins  que  le 
1 4  de  la  Lune  concourant  avec  un  Dimanche,  on 
ne  célébrât  la  Pâque  que  le  Dimanche  fuivant.  Il 
déclara  que  ce  premier  mois  étoit  celui  dont  le 
14  de  la  Lune  tomboit  au  jour  de  l’Equinoxe  du 
Printems  ,  ou  immédiatement  après.  Et  comme 
l’Equinoxe  répondoit  en  ce  tems-là  au  2 1  Mars  , 
le  Concile  déclara  que  ce  jour  ferviroit  dans  la 
fuite  à  régler  le  premier  mois  de  l’année  Lu¬ 
naire. 

Comme  l’année  Julienne  furpalîe  l’Afironomf- 
que  d’environ  i  ï  minutes ,  *  cette  différence  s’é- 
îant  multipliée  tous  les  ans  depuis  le  Concile  de 
Nicée ,  il  arriva  que  l’Equinoxe  du  Printems  ne 
tomboit  plus  au  2 1  Mars  du  tems  de  Grégoire 
XIII.  mais  au  1 1  du  même  mois.  Ce  qui  troubloit 
i’Eglife  dans  la  célébration  de  la  Pâque. 

*  L*année  Julienne  commune  efl  de  ^6^  jours  ÿ  8c  la 
Bùfexule  de  ^66.  L’année  Aflronomique'eft  de  3^1^  jours 
f  heures  49  minutes.  Ces  5  heures  49  minutes  fontprefque 
6  heures  ,  lefqueiles  étant  prifes  4  fois,  font  un  jour  en  4 
ans  :  de-ià  vient  que  l’année  Civile  furpalTe  f  Aftroaomi- 
que  de  II  minutes. 
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Cette  erreur  obligea  le  Pape  à  faire  alTembler  des 
Agronomes  pour  reformer  le  Calendrier  Romain  ^ 
afin  de  remettre  FEquinoxe  du  Printems  au  o.  t 
Mars  ,  comme  il  étoit  au  tems  du  Concile  de  Ni- 
cée  5  ôc  d’empêcher  qu’Ü  n’arrivât  dans  la  fuite 
une  pareille  erreur.  Ce  fut  pour  cela  qu’on  retran¬ 
cha  tout  d’un  coup  I O  jours  du  Calendrier  ,  & 
que  pour  fixer  perpétuellement  l’Equinoxe  do 
Printems  au  2 1  Mars  ,  le  Pape  ordonna  que  cha¬ 
que  centième  année  pendant  trois  fiécles  ,  ne  feroit 
point  BifTextile  ^  &  que  la  400  le  feroit,  afin  de 
retrancher  les  trois  jours  qui  fe  trouvent  de  trop 
en  400  ans  Juliens.  Par  ce  moyen  les  Périodes  Ci¬ 
viles  font  à  peu  près  conformes  aux  Afironomi- 
ques. 

P  ROBLEME  XII, 

Connonre  fi  une  année  propofée  efl  BifiextUe  ,  ou> 

de  ^66  jours. 

;i°.  Ol  l’annee  propofée  efl  une  des  fix  premie-' 
Ores  de  l’Ere  commune ,  elle  n’efi:  point  Bif- 
fextile,  parce  que  les  fix  premières  années  de  Je- 
fus-Chrifl,  furent  toutes  de  3^5*  jours. 

2°.  Si  l’année  propofée  efi;  entre  la  7  &la  45'(>  de 
î’Ere  commune ,  ôtez  7  de  l’année  propofée  ,  & 
divifez  le  refie  par  4.  S’il  ne  refie  rien  apres  la  di- 
vifion  5  cette  année-là  efi  BifTextile  ;  s’il  refte  quel¬ 
que  chofe  5  ce  refie  marque  la  quantième  année 
après  la  derniere  BifTextile  ,  Toit  propofée  ,  par 
exemple  ,  la  y  4e  année  de  l’Ere  commune  ,  ôtez  7 
de  y  4  5  divifez  le  refie  47  par  4  ,  la  divifion  étant 
faite,  ilreftera  3  ,  qui  marque  que  Tannée  74  de 
Î’Ere  commune  ne  fut  point  BifTextile,  mais  quelle 
étoit  la  troifiéme  après  la  BifTextile. 

Mij 
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3  Si  Fannée  propofée  efl:  entre  celles-d  4^9  Sc 
4(54  5  elle  n’eftpoint  Bilfextile^  parce  qu’entre  ces 
années,  il  y  en  eut  4  de  fuite  qui  ne  furent  point 
Biifextîles. 

4®,  Si  on  propofe  une  année  qui  foit  entre  la 
464 de  FEre  commune,  Sc  i  y  82  ,  tems  de  la  Re¬ 
formation  du  Calendrier  par  Gregone  XIII ,  di« 
vifez  le  nombre  donné  par  4.  La  divifion  étant 
faite ,  s’il  ne  relie  rien  ,  Fannée  efi:  Biflextile  ,  s’il 
relie  quelque  chofe ,  elle  ne  Fell  pas.  Soit  propo¬ 
fée,  par  exemple  ,  Fannée  lyop  ,  divifez  lyop 
par  4  ,  il  reliera  i ,  qui  montre  que  Fannée  Jjop 
a  été  la  première  après  la  Bilfextiie. 

y®.  Si  dans  la  quellion  propofée ,  il  s’agit  d’une 
année  Grégorienne  ,  c’ell-à-  dire ,  d’une  de  cel¬ 
les  qui  fe  font  écoulées  depuis  i5'82  jufqu’à  pre- 
fent ,  Sc  qui  s’écouleront  dans  la  fuite.  La  quellion 
fe  réduit  à  deux  cas. 

En  premier  lieu  ,  lî  Fannée  propofée  n’eft  pas 
une  des  centièmes  ,  la  pratique  fera^la  même  que 
la  précédente ,  c’ell-à-dire  ,  qu’il  faudra  divifer  le 
nombre  donné  par  4.  Si  après  la  divilion  il  ne 
relie  rien ,  cette  année-là  ell  BilTextile  ,  s’il  relie 
quelque  chofe  ,  ce  relie  marque  la  quantième  année 
après  la  derniere  BilTextile.  Soitpropofé  i  6^5^  2  ,  on 
peut  rejetter  les  deux  premiers  chiffres  1  6  ^  Sc 
comme  ÿ  2  peut  être  divifé  par  4  fans  refie  ,  c’eft 
une  marque  que  16^2  ell  BilTextile.  Soit  encore 
propofé  1734?  ayant  rejetté  les  deux  premiers  chi- 
fres  17,  les  autres  3  4  ne  peuvent  être  exaêlement 
divifez  par  4,  Sc  après  la  divilion  il  relie  2 ,  qui  font 
voir  que  cette  année  1734  fécondé  après 

la  derniere  année  BilTextile  1732. 

En  fécond  lieu  ,  Il  Fannée  propofée  ell  une  des 
années  centièmes  j  comme  idoo,  1700,  i8oo> 
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00  5  Scc.  il  faut  la  divifer  pat  400.  ;  ou  ,  ce  qui 
eft  la  même  chofe  ,  retrancher  deux  zéros  3  êc  di¬ 
vifer  le  rede  par  4-  Si  la  divifîon  eft  exade ,  Fan- 
née  eft  Biflextile  ,  ou  de  3  dd  jours;  mais  fi  la  divi- 
fion  ne  peut  fe  faire  fans  refte ,  Fannée  n’efl:  point 
Biflextile,  mais  de  3  6y  jours.  Ainfi  on  connoit 
que  I  600  a  été  Biflextile  ;  1 700  ne  Fa  point  été; 
î  S 00  de  1500  ne  le  feront  point. 

RE  MAR  QV  E  S. 

La  Réformation  du  CaJendricr  faite  par  le  Pape 
Grégoire  XIII,  qui  fit  retrancher  dix  jours  de  Fan- 
née  1 7  8  2  a  fait  donner  le  nom  de  Calendrier  Gré¬ 
gorien  ,  de  de  Calendrier  nou^veau  ,  au  Calendrier  , 
dont  FEglife  Romaine  fe  fert  à  préfent.  On  y  a 
marqué  les  Calendes ,  qui  font  les  premiers  jours 
de  chaque  mois  d’où  il  a  tiré  fon  nom  ,  les  Nones 
les  Ides ,  qui  étoient  autrefois  en  ufage  parmi 
les  Romains. 

Avant  cette  Réformation  ,  FEquinoxe  du  Prln- 
tems  anticipoit  de  dix  jours  le  21  de  Mars  car 
il  arrivoit  le  1 1  de  ce  mois.  On  les  retrancha 
afin  que  cet  Equinoxe  qui  réglé  le  tems  auquel  les 
Fideles  doivent  célébrer  la  Fête  de  Pâques,  arrivât 
toujours,  le  21  de  Mars ,  comme  il  arrivoit  au  tems 
du  Concile  de  Nicée.  Ce  qui  rend  à  Fannée  So¬ 
laire  un  Siégé  déterminé  ,  c’eft-à^dire ,  que  par 
cette  Réformation  les  Equinoxes  de  les  Solfiices 
font  retenus  ,  de  dans  les  mêmes  jours  ,  de  dans 
les  mêmes  mois.  C’efi;  pourquoi  les  peuples  qui 
n’ont  pas  voulu  recevoir  cette  Réformation  , 
comptent  les  Equinoxes  de  tous  les  autrds  tems 
de  1  ’année  dix  jours  plus  tard  que  nous  ;  il  arnvera 
que  dans  la  fuite  ils  célébreront  la  Nativité  de 

M  iij 


i82  Récréât.  Mathem.  et  Phys. 

Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  au  Solftice  d’Eflé,  Sc 
la  Fête  de  Saint  Jean-Baptifte  au  Solftice  d’Hyver, 

PROBLEME  XIII. 

TroH'veT  Is  nomhfe  d’oy  d’une  etnnee  propofes^ 

NOus  avons  dit  que  l’année  Solaire  efl:  de  3  6’y 
jours  J  heures  &4p  minutes  ;  nous  dirons  ici 
que  X Année  Lunaire  ,  ou  la  fomme  de  douze  ré-^ 
volutions  de  la  Lune  par  fon  propre  mouvement 
fous  le  Zodiaque  eft  de  3  5*4  jours  8  heures  &  49 
minutes.  D’où  l’on  voit  que  l’Année  Lunaire  eft 
plus  courte  que  la  Solaire  d’environ  1 1  jours.  Ce 
qui  fait  que  l’année  Lunaire  finit  1 1  jours  plûtôt 
que  l’année  Solaire  ,  &  par  confequcnt  les  Nouvel- 
les-Lunes  arrivent  1 1  jours  plutôt  en  une  année 
qu’en  la  precedente. 

Ainfi  le  Soleil  &  la  Lune  ne  finiffent  pas  tou^* 
jours  leurs  périodes  en  même  tems  ,  de  ils  ne  re-^ 
paftent  pas  les  mêmes  difpofitions  ,  où  ils  fe  font 
rencontrez  auparavant  ^  c’eft-à-dire  ,  que  les  Nou- 
veîies-Lunes  ne  tombent  jamais  deux  fois  en^  un 
même  jour  dans  l’efpace  de  ip  ans.  On  doit  re¬ 
marquer  que  cette  période  de  ip  années  eft  plus 
courte  qu’il  ne  faudroit  d’environ  i  heure  27  mi¬ 
nutes  5  de  3  2  fécondés.  D’où  il  arrive  que  les  Nou¬ 
velles-Lunes  anticipent  d’un  jour  dans  l’efpace 
d’environ  312  années.  Ce  qui  a  été  l’une  des  cau- 
fes  de  la  Réformation  du  Calendrier ,  de  qu’au  lieu 
du  Nombre  d’or  ,  qui  eft  une  période  de  ip  années 
on  a  inventé  les  Epaêles. 

On  appelle  Nornbre  le  Nombre  de  ip  an¬ 
nées  Solaires  5  au  bout  defquelles  le  Soleil  de  la 
Lunç^fe  retrouvent  à  peu  près  dans  les' mêmes 
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points  où  ils  ëtoient  auparavant ,  c’efi:- à-dire  j  que 
fî  la  Luneefi;  Nouvelle  par  conféquent  en  con- 
jondion  avec  le  Soleil  au  premier  Janvier  d’une 
certaine  année  ,  elle  fera  encore  Nouvelle  au  pre¬ 
mier  Janvier  après  I P  ans  accomplis.  On  a  nom¬ 
mé  ce  nombre  Norkbre  d’or,  parce  que  les  Athé¬ 
niens  reçûrent  fa  découverte  avec  tant  d’applau- 
diffement ,  qu’ils  le  firent  écrire  en  gros  caraàeres 
d’or  au  milieu  de  la  place  publique.  Il  a  été  auffi 
appellé  Cycle  Lunaire  ,  parce  quec’efl:  une  pério¬ 
de  ou  révolution  de  î  p  années  Solaires  ,  qui  font 
autant  de  ip  années-Lunaires  ,  entre  lefqu  elles  il 
y  en  a  douze  Communes  ,  on  de  douze  mois  Syno- 
diques  chacune  ,  &  fept  Embolifmtques  ,  c’efli-à- 
dire  de  treize  Lunes  chacunes  ;  ce  qui  fait  en  tout 
2  3  y  Lunaifons^  aubout  defquelles  les  Nouvelles- 
Lunes  arrivent  les  mêmes  jours  des  mêmes  mois 
qu’auparavant. 

Pour  trouver  le  Nombre  d’or  d’une  atinée  pro- 
pofée  5  ajoutez  i  à  cette  année  propofée  ,  &  di- 
vifez  la  fomme  par  i  p  ,  fans  avoir  égard  au  quo-  ' 
tient  5  le  refie  fera  le  Nombre  d’or  qu’on  cherche. 
S’il  refie  O  ou  ip  ,  Tannée  propofée  aura  ip  de 
Nombre  d’or.  Si  vous  voulez  avoir  le  Nombre 
d’or  de  Tannée  i  6^p  3 ,  ajoutez  i  à  i  (Jp35&  divifez 
la  fomme  idp4par  ip  ;  le  Nombre  3  qui  refie 
après  la  divifîon,  efl  le  Nombre  d’or  de  l’année 
ii  dp  3 .  De  même  pour  trouver  le  Nombre  d’or  de 
|i72  85ajoûtez  là  1 72  8j&  divifez  la  fomme  17 2p 
par  ip.  La  divifion  étant  faite  ,  il  refie  o  ,  qui 
fait  voir  que  le  Nombre  d’or  de  Tannée  1728  , 
fera  ip. 

On  ajoûte  i  au  Nombre  de  Tannnée  propofée , 
parce  que  la  première  année  de  Jefus-Chrifl  avoir 
2  de  Nombre  d’or. 
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S’il  s’agiffoit  d’une  année  qui  précédât  FEpoque 
de  FEre  commune  5  &  que  ce  fut  ,  par  exemple  , 
la  avant  Jefus-Chrifl:;  ôtez  2  de  5  divifez 
le  rede  2  3  par  ip  :  la  divifion  étant  faite  ,  il  refe¬ 
ra  4  ,  qu’il  faut  ôter  de  ip  ,  pour  avoir  le  refte  y  , 
qui  fera  le  Nombre  d’or  de  la  25*^.  année  avant  Je^ 
fus-Chrift.  ' 


E  M  A  RQ^V  E  S. 

I. 

Il  efl  évident  que  quand  on  a  trouvé  le  Nom¬ 
bre  d’or  d’une  année ,  on  peut  par  la  feule  addi¬ 
tion  avoir  le  Nombre  d’or  de  l’année  fuivante  ,  en 
ajoutant  i  au  Nom^bre  d’or  trouvé.  On  peut  auffi 
par  la  feule  fouftraébon  avoir  le  Nombre  d’or  de 
l’année  précédente  ,  en  ôtant  i  du  même  Nombre 
d’or  trouvé.  Ainii  ayant  trouvé  3  pour  le  Nom¬ 
bre  d’or  de  Fannée  i  ôp  3 ,  en  ajoutant  r  à  ce  Nom¬ 
bre  trouvé  3  ,  on  a  4  pour  le  Nombre  d’or  de 
Fannée  i  6^p4  ,  &  en  ôtant  i  du  même  Nombre 
trouvé  3  5  on  a  2  pour  le  Nombre  d’or  de  l’an¬ 
née  I  do  2. 

I L 

Il  efl  auffi  évident  qu’à  toutes  les  années  qui  ont 
un  même  Nombre  d’or  ,  les  Nouvelles-Lunes  arri¬ 
vent  les  mêmes  jours  &  les  mêmes  mois.  Ainli 
parce  qu’en  Fannée  i  dp  3  ,  qui  eut  3  pour  Nombre 
d’or  5  la  Lune  fut  Nouvelle  les  Calendes  du  mois 
d’Aouft  ,  c’elf-à-dire  le  premier  jour  de  ce  mois  , 
elle  fera  auffi  Nouvelle  le  premier  jour  du  même 
mois  aux  années  1731,  lyyo,  17  dp,  dcc.  qui 
auront  auffi  3  pour  Nombre  d’or. 
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PROBLEME  XIV. 

✓ 

'Trouver  rÆpa^e'pour  um  année  propofée, 

NOus  avons  dit  au  Problème  precedent ,  que 
Tannée  Solaire  furpafîe  Tannée  Lunaire  d’en¬ 
viron  1 1  jours.  Ce  qui  efc  vrai  précifement  fi  Ton 
compare  Tannée  Solaire  commune,  qu’on  appelle 
Année  Egyptienne  ^  quin’efcque  de  3  dy  jours  , 
avec  Tannée  Lunaire  commune, qui  efl:  de  3  y  4  jours 
feulement  Cette  différence  de  1 1  jours  efl  ce 
qu’on  appelle  Epaéie  ,  laquelle  étant  ajoûtée  à 
Tannné  Lunaire  commune  ,  qui  eft  le  tems  de  dou¬ 
ze  Lunaifons,  ou  Lunes ,  ou  Mois  Synodiques  ^ 
dont  chacun  eft  de  2^  jours  de  demi ,  la  rend  égaie 
à  Tannée  Solaire  commune. 

Le  Mois  Synoâique  eftle  temps  qui  s’écoule  de¬ 
puis  une  Nouvelle-Lune  jufqu’à  l’autre  Nouvelle- 
Lune  ,  ce  tems  eff,  comrr^  nous  avons  dit ,  de  29 
jours  Sc  demi ,  ou  plus  Hgoureufement ,  de  29 
jours  I  2  heures  44  minutes.  Le  Mois  Périodique 
ed;  la  révolution  ou  période  de  la  Lune  par  fon 
mouvement  propre  depuis  un  point  du  Zodiaque 
jufqu’au  même  point.  Cette  période  efl:  de  27  jours 
y  heures  ,  &  44  minutes.  Le  Mois  Périodique  eff 
plus  court  que  le  Mois  Synodique  de  2  jours  de 
7  heures ,  à  caufe  que  le  Soleil  par  fon  mouve¬ 
ment  propre  avance  pendant  le  Mois  Périodique 
d’environ  27  degrez,  que  la  Lune  doit  parcourir 
après  être  retournée  au  point  où  elle  étoit  con¬ 
jointe  avec  le  Soleil ,  pour  le  pouvoir  atteindre. 
Ce  qu’elle  ne  fait  que  dans  Tefpace  d’environ  2 
jours  &  7  heures ,  après  avoir  achevé  fa  période 
ou  révolution  dans  le  Zodiaque. 
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"  Avant  que  d’enfeigner  la  maniéré  de  connoître 
î’Epaéle  ,  qui  dans  chaque  année  ne  commence 
qu’au  mois^  de  Mars  ,  nous  dirons  que  les  Mois 
Synodiques  étant  chacun  d’environ  2p  jours  Sc 
demi ,  on  les  trouve  marquez  dans  le  Calendrier 
alternativement  de  25)  &  3  o  jours ,  fçavoir  ,  le 
premier  mois  de  3  o  jours,  &le  fécond  de  29  ;  le 
troiiiérne  mois  de  3  o  jours  ,  Sc  le  quatrième  de 
ap  9  Sc  ainfide  fuite.  Le  mois  de  25)  jours  fe  nom¬ 
me  Afoif  Cave ,  Sc  le  mois  de  30  jours  s’appelle 
Jidois  Plein.  Lorfque  l’année  eil  BilTextile  ,  le 
mois  de  Février  eft  de  251  jours ,  &l’on  fait  en  ce 
mois  le  mois  Périodique  de  3  o  jours. 

Le  premier  mois  commence  en  Europe  à  la 
Nouvelle-Lune  de  Janvier.  Les  Juifs  le  comment 
cent  en  Septembre  vers  l’Equinoxe  ,  Sc  l’Eglife  le 
commence  à  la  Nouvelle-’ Lune  de  Pâques  ^  qui  efi: 
celle  où  la  Lune  fe  trouve  pleine  après  l’Equinoxe 
du^Printems,  ou  le  jour  même  de  l’Equinoxe  , 
que  l’Eglife  a  fixé  au  2 1  de  Mars  ,  parce  que  , 
comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs  ,  au  tems  du 
Concile  de  Nicéc  ,  l’Equinoxe  duPrintems  arrivoit 
à  peu  près  ce  jour-là. 

D  ’où  il  fuit  que  lorfque  la  Lune  fe  trouve  Plei¬ 
ne  avant  le  2 1  de  Mars  ,  cette  Lunaifon  n’efi:  pas 
le  premier  mois  de  l’année  ,  mais  le  dernier  de 
l’année  précédente  ,  Sc  que  pour  être  le  premier  , 
îl  faut  que  la  Pleine  Lune  ,  qui  efl;  le  quatorzième 
jour  de  la  Lune ,  arrive  ou  le  21  de  Mars ,  ou  im¬ 
médiatement  après  le  2 1  de  Mars.  Alors  les  Catho¬ 
liques  Romains  célèbrent  Pâques  le  Dimanche  qui 
fuit  immédiatement  cette  Plein e-Lune  ,  en  mé¬ 
moire  de  la  glorieufe  Refurreêlion  de  Notre  Sei¬ 
gneur  Jefus-Chrift. 

D=  où  il  fuit  encore  que  toutes  les  Lunes  qui 
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commencent  depuis  le  8  de  Mars  jufqu’au  y  d’A-* 
vril  inclufivement  5  peuvent  être  Pafcales.  Par  con- 
fequent  la  Pâque  ne  fe  peut  célébrer  avant  le  2  2 
de  Mars  5  ni  après  le  2  y  d’ Avril.  Ainfi  Pâques 
peut  arriver  plus  tard  de  3  y  jours  en  une  année 
qu’en  un  autre.  Elle  fe  célébré  le  22  de  Mars  , 
lorfque  la  Lune  fe  trouve  Pleine  le  2 1  de  ce  mois 
Sc  que  ce  jour  efl  un  Samedi ,  comme  il  arriva  en 
l’année  i  rip  3 .  Elle  fe  célébré  le  2  3  d’ Avril ,  lorf-  ■ 
que  la  Lune  fe  trouve  Pleine  le  18  de  ce  mois  , 
Sc  que  ce  jour  eft  un  Dimanche,  comme  il  arriva 
en  l’année  1666. 

Pour  trouver  l’Epaêlè  d’une  année  propofée  ,  il 
faut  faire  une  difbnêlion  entre  les  années  Juliennes 
Sc  les  années  Grégoriennes.  On  appelle  annéee  Gré¬ 
goriennes  celles  qui  font  écoulées  depuis  1382, 
année  où  Gregroire  XIII  fit  un  retranchement 
de  dix  jours  pour  remedier  à  l’inconvenient  dont 
on  a  parlé  ,  qui  efl:  que  l’Equinoxe  du  Prjntems 
tomboit  au  1 1  de  Mars  ,  an  lieu  de  tomber  au  2 1 
du  même  mois,  félon  que  l’avoit  fixé  le  Concile  de 
Nicée.  On  appelle  années  Juliennes  celles  qui  fe . 
.  font  écoulées  avant  1382  ,  ou  mêmes  celles  qui  fe 
font  écoulées  ou  s’écouleront  depuis  à  l’égard  de 
ceux  qui  n’ont  point  reçu  la  Reformation  de  Gre¬ 
groire  XIIL 

S’il  s’agit  d’une  année  Julienne  ,  cherchez  par 
le  Problème  precedent  le  Nombre  d’or  qui  con¬ 
vient  à  cette  année.  Multipliez  ce  Nombre  d’or 
par  1 1  ,  qui  efl;  la  différence  de  l’année  Solaire  Ôc 
de  l’année  Lunaire.  Divifez  le  produit  par  30,  qui 
efi  le  nombre  des  jours  d’un  mois  Synodique. 
Puis  négligeant  le  quotient  de  la  divifion ,  n’aycz 
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égard  qu’au  refte ,  qui  fera  l’Epade  qu’on  cherche. 

Qu’on  propofe  1489,  dont  on  demande  l’Epafte, 
le  Nombre  d’or  de  1489  eft  8.  Multipliez  8  par 
il  I  5  &  divifez  le  Produit  88  par  3  o  ;  le  refte  28 
fera  l’Epade  de  1489.  De  même  h  on  regarde 
11725  comme  une  année  Julienne  ;  c’eft-à- dire  ,  lî 
ceux  qui  n’ont  point  reçu  la  Reformation  de  Gre~ 
goire  XIII  demandent  l’Epaêle  de  17265  après 
avoir  trouvé  17  Nombre  d’or  de  17265  il  faut 
multiplier  1 7  par  i  ï  ,  &  divifer  le  produit  187 
par  3  O  le  relie  fera  l’Epade  de  17265  regardée 
comme  année  Julienne. 

II. 

Si  l’année  propofée  eft  Grégorienne  5  après  avoir 
multiplié  le  Nombre  d’or  par  ii  ,  ôtez  du  pro¬ 
duit  le  Nombre  des  jours  retranchez  par  la  Réfor¬ 
mation  de  Grégoire  XIII 5  6c  divifez  le  relie  par 
3  O  5  la  divilîon  étant  faite  ,  on  n’aura  point  d’égard 
au  quotient  5  6c  ce  qui  reftera  fera  l’Epade  de  l’an¬ 
née  Grégorienne.  Depuis  l’année  i  y  8  2  jufqu’à l’an¬ 
née  1 700  exclulîvement  5  il  faut  ôter  i  o  5  à  caufe 
^  de  10  jours  qu’on  a  retranchez  de  1782  dans  la 
Reformation  du  Calendrier.  Mais  depuis  l’année 
1700  inclufivement  ,  jufqu’à  l’année  1800  ex- 
cluiîvement  5  il  faut  ôter  1 1  ,  parce  que  l’an¬ 
née  1700  n’a  point  été  BilTèxtile  félon  la  Re¬ 
formation  5  quoiqu’elle  le  dût  être  félon  le  Calen¬ 
drier  Julien  :  ainii  ce  jour  qu’on  a  retranché  en 
ï  700  5  6c  les  10  qu’on  avoit  retranché  en  1782, 
font  1 1  jours  qu’on  doit  ôter  du  produit  du 
Nombre  d’or  trouvé  par  1 1  ,  différence  de  l’année 
Solaire  6c  de  la  Lunaire  5  comme  il  a  été  dit.  Lorf 
que  ce  produit  diminué  de  i  o  ou  de  1 1  ne  peut 
être  divifé  par  3  o  ?  le  refle^  eft  l’Epade  même 
qu’on  cherche. 
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Qu’il  foit  propofé  de  trouver  FEpade  de  Tannée 
Grégorienne  i6p3  ,  dont  le  Nombre  d’or  eft 
Multipliez  3  par  i  r  ,  ôtez  i  o  du  produit  3  3  ,  le 
refte  efl;  2  3  ,  ôc  comme  ce  nombre  2  3  ne  peut  être 
divifé  par  30,  il  s’enfuit  que  2  3  eft  TEpade  de 
I  (5p  3  ,  fuivant  la  remarque  qu’on  vient  de  faire  St 
on  demande  TEpade  de  Tannée  Grégorienne  17  2 
ayant  trouvé  par  le  Problème  precedent  le  Nom¬ 
bre  d’or  1 7  ,  multipliez  1 7  par  1 1  ,  puis  ôtant  1 1\ 
du  produit  187,  divifez  le  relie  1 7  ô  par  3  o  :  la 
divilion  étant  faite  ,  il  reftera  2  6  ,  qui  fera  TEpadq 
de  Tannée  1J26» 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

I 

L’Epade  qu’on  trouve  fans  ôter  i  o ,  1 1 ,  Scc*  ail 
produit  du  Nombre  d’or  par  1 1  effc  appellée  Efa- 
6le  Vieille  ,  parce  qu’elle  convient  particulièrement 
aux  années  avant  la  Reformation  du  Calendrier  , 
c’ell-à-dire  avant  Tannée  i  y  82. 

Cette  Epade  vieille  fe  peut  trouver  fans  la  divî- 
lion,  en  cette  forte.  Faites  valoir  10  Textrêmité 
d’en  haut  du  pouce  de  la  main  gauche  ,  20  la  join¬ 
ture  du  milieu  ,  &  3  o  ou  plûtôt  o  ,  ou  rien  ,  l’au¬ 
tre  extrémité ,  ou  la  racine.  Comptez  le  Nombre 
d’or  de  Tannée  propofée  fur  le  même  pouce ,  en 
commençant  à  compter  i  à  Textrêmité  ,  2  à  la 
jointure ,  3  à  la  racine  ,  enfuite  4  à  Textrêmité  ;  y, 
à  la  j  ointure  ,  ô  à  la  racine  ;  de  même  7  à  Tex- 
trêmité  :  8  à  la  jointure,  9  à  la  racine,  ainlî  de 
fuite  ,  jufqu’à  ce  que  vous  foyez  parvenu  au  Nom¬ 
bre  d’or  trouvé  ,  auquel  vous  n’ajoûterez  rien ,  s’il 
tombe  à  la  racine  ,  parce  que  nous  lui  avons  attr  i- 
bué  o  :  mais  vous  y  ajoûterez  i  o  s’il  tombe  à 
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f  extrémité  ;  Ôc  20  s^il  tombe  à  la  jointure  5  parce 
que  nous  les  avons  fait  valoir  autant.  La  fomme 
fera  FEpaéte  qu’on  cherche ,  pourvû  qu’on  en  ôte 
3  O ,  quand  elle  fera  plus  grande. 

Le  Nombre  d’or  de  148^  étoit  8.  En  comptant 
8  fur  le  pouce ,  comme  on  vient  de  dire  ,  3c  com¬ 
mençant  à  compter  i  fur  l’extrémité  du  pouce ,  2, 
fur  la  jointure ,  3  fur  la  racine  ,  puis  4  fur  l’ex¬ 
trémité  5  &c.  on  trouvera  que  8  tombe  fur  la  join¬ 
ture.  Ajoûtez  20  5  quia  été  attribué  à  la  jointure 
au  Nombre  d’or  8  ,  vous  aurez  28  ,  quiefl:  l’E- 
paéle cherchée  de  l’année  148p.  De  même  lion 
veut  fçavoir  l’Epade  vieille  de  1 7  2  ô ,  dont  le 
Nombre  d’or  fera  17,  commencez  à  compter  i  fur 
l’extrémité  du  pouce  ,  2  fur  la  jointure,  &c.  juf- 
qu’à  ce  que  vous  ayez  compté  1 7,  qui  tombera  fur 
la  jointure,  puis  ajoutez  20  nombre  attribué  à  la 
jointure  au  Nombre  d’or  1 7.  De  la  fomme  3  7  ôtez 
30,1!  refiera  7  pour  l’Epaéle  vieille  de  1726’. 

Par  le  même  artifice  on  pourra  trouver  l’Epaéle 
pour  quelque  année  que  ce  foit  du  dernier  liecle, 
pourvu  que  l’on  falfe  valoir  20  l’extrémité  du  pou¬ 
ce  ,  10  la  -jointure  ,  de  o  ,  ou  rien  la  racine ,  3c 
-que  l’on  commence  à  compter  ï  fur  la  racine  ,  2 
à  la  jointure,  ôcc. 

II. 

Il  efl  évident  par  ce  qui  a  été  dit  ,  que  pour 
'  trouver  i’Epade  d’une  année  propofée ,  i’orfqu’on 
a  celle  de  l’année  precedente  :  Il  n’y  a  qu’à  ajouter 
î  î  à  l’Epaéle  de  cette  année  precedente  :  3c  que 
fi  à  cette  Epaéle  trouvée  on  ajoûte  pareillement 
ï  I  ,  on  aura  l’Epaéle  de  l’année  fuivante  ,  ainfî  de 
fuite.  Mais  on  aura  fom  d’ôter  3  o  de  la  fomme  , 
iorfqu’elle  fera  plus  grande ,  3c  d’ajouter  î  2  au 
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lieu  de  1 1  5  lorfqu’on  aura  15) ,  ou  plutôt  o  pour 
Nombre  d’on 

Ainfi  ayant  trouvé  23  pour  l’Epaéle  de  Fannée 
ï  Ô5)  3  5  en  ajoutant  1 1  à  cette  Epaéle  23  ,  la  fom- 
me  eft  3  4  5  de  laquelle  ôtant  3  o>  le  refie  4  eft  FE- 
pade  de  Fannée  105)4.  Si  à' cette  Epade  4  on 
ajoûte  pareillement  1 1 ,  on  aura  1 5*  pour  FEpade 
de  Fannée  160  f  ,  &  ainfi  de  fuite. 

I  I  1. 


On  peut  encore  trouver  très-facilement  FEpa¬ 
de  pour  une  année  propofée  depuis  Fannée  lySz 
Jufqu’à  Fannée  1  inclufivement ,  parle  moyen 
de  la  Table  fuivante  ,  qui  efl  compofée  de  deux 
colomnes ,  dont  la  première  vers  la 
gauche  contient  tous  les  Nombres 
d’or  depuis  l’unité  jufqu’à  ip,  delà 
fécondé  vers  la  droite  comprend  au-, 
tant  de  Nombres  en  proportion  con¬ 
tinue  arithmétique  5  dont  l’excès  eiî 

2  5  en  commençant  par  o ,  qui  répond 
au  premier  Nombre  d’or  i  ,  jufqu’à 

3  6 ,  qui  répond  au  dernier  Nombre 
d’or  ip. 

Ayant  trouvé  par  le  Problème  pre¬ 
cedent  le  Nombre  d’or  d’une  année 
propofée  ,  par  exemple  ,  3  pour  Fan¬ 
née  iôp3  5  multipliez  par  y  le  nom¬ 
bre  4  5  qui  répond  à  la  droite  dans  la 
fécondé  colomne^  au  Nombre  d’or  3^ 
qui  efl  dans  la  première.  Ajoûtez  au 
produit  20  le  même  Nombre  d’or  3, 
La  fomme  23  étoit  FEpaète  de  Fan¬ 
née  propofée  i  ôp  3 . 

Il  peut  arriver  que  cette  fomme 
fera  plus  grande  que  3  o.  Dans  ce  cas  il  en  faut 
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Oter  3  6  autant  de  fois  qu’il  fera  poflîble  ,6c  le  reffe 
fera  TEpade  qu’on  cherche.  Comme  pour  trouver 
î’Epade  de  l’année  i  ,  qui  eut  ^  de  Nombre 
d’or.  Multipliez  par  y  le  nombre  i  6  ,  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  la  Table  precedente  ,  vis-àvis  de  ce  Nom¬ 
bre  d’or  Ajoutant  le  même  Nombre  d’or  p  au 
produit  8  O  ,  vous  aurez  8p  ,  d’où  ôtant  deux  fois 
30  5  c’eft-à-dire ,  60  ,  le  relie  2p  ed  l’Epadequi 
convenoit  à  l’année  lôpp. 

IV. 

On  peut  auffi  trouver  les  EpaÛes  depuis  1700 
înclulivement  jufqu’à  ipoo  exclulîvement par  cet¬ 
te  Table  dans  laquelle  on  a  exprimé  les  Nom¬ 
bres  d’or  par  des  chifres  Arabes ,  êc  les  Epades 
par  des  chifres  Romains. 
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PROBLEMES  DE  GoSMÔGËABhiE.  î  J’ 
Qu’il  foit  propofé  de  trouver  l’Epaâre  de  Fan-^ 
née  1  "J 26.  Premièrement  cherchez  le  Nombre  d’or 
17  de  cette  année  1726^*  Enfuite  prenez  dans  la 
Table  precedente  FEpaélô  XXVI  ^  qui  répond  au 
Nombre  d’or  1 7.  Ce  fera  TEpaéle  de  l’année  172 

P  R  OBLEME  XV. 

Trouver  âge' de  la  Lune  en  wn  jour  donné  ddunc 
année  propofée  ^  &  fi  elle  e[i  Nouvelle, 

AVant  que  de  trouver  Fâge  de  la  Lune  dans  un 
jour  donné  d’un  mois  propofé  ,  il  faut  trou¬ 
ver  la  Nouvelle-Lune  de  ce  mois  ;  ce  qu’on  va  eri>> 
feigner  par  cette  méthode. 

I 

Méthode  pour  trouver  la  Nôuvellc-Lune  d^un 

mois  propofé. 

On  trouvera  d’abord  FEpaéle  de  Fannée  du  mois 
propofé  :  puis  parmi  les  Epaéles  difpofées  dans  Id 
Calendrier  du  Bréviaire  &  des  Miffels  ,  félon  For- 
dre  des  jours  du  mois  ,  cherchez  celle  de  Fannée 
propofée  ;  ce  fera  le  jour  de  la  Nouvelle-Lune. 

Qu’on  propofé  ,  par  exemple  ,  de  trouver  k 
Nouvelle-Lune  du  mois  de  Mars  1726"  ,  dont 
FEpaéle  eft  XXVI,  je  cherche  ce  nombre  5CXVÏ 
dans  les  Epades  marquez  à  côté  des  jours  du  mois 
de  Mars  ,  je  trouve  que  ce  nombre  XXVI  ré¬ 
pond  au  5*  de  Mars  ;  ce  qui  me  fait  connoître  que 
la  Lune  fera  Nouvelle  le  y  de  Mars  de  l’année 
propofée  1726^. 

Après  avoir  trouvé  la  Nouvelle-Lune  par  la  mé¬ 
thode  précédente ,  il  ne  fera  pas  difficile  de  traii- 
ver  Fâge  de  la  Lune  d’un  mois  propofé ,  coniiBs. 
T om,  IL  N 
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on  le  va  voir  dans  la  première  des  deux  méth(> 
des  fuivanteSé 

/ 

Fremicre  3iéthode  de  trouver  Page  de  la  Lune  dans 
un  jour  â^un  mois -^ropofé^  ^ 

Ayant  trouvé  par  le  moyen  des  Epaéles  du  Ca¬ 
lendrier  le  jour  de  la  Nouvelie-Lune  du  mois , 
comme  il  vient  d’être  enfeigné  ,  comptez  inclufi- 
vement  combien  il  y  a  de  jours  depuis  la  Nouvelle- 
Lune  jufquaujour  propofé ,  ce  fera  l’âge  de  la 
Lune. 

Qu’on  propofe  de  trouver  quel  fera  l’âge  de  la 
Lune  le  ly  Avril  de  l’année  1724,  dontl’Epaéle 
eil:  IV.  Ayant  trouvé  que  ce  nombre  Epaélal  IV 
répond  dans  le  Calendrier  au  27  de  Mars,  comptez 
combien  il  y  a  de  jours  depuis  le  27  de  Mars  in- 
clufivement  jufqu’au  i  y  d’ Avril  ,  ce  fera  l’âge  de 
la  Lune ,  c’efl-à-dire  ,  que  le  i  y  d’ Avril  fera  le  20 
de  la  Lune. 

jdpitre  Méthode  de  trouver  Page  de  la  Lune  dam 
un  jour  d^ un  mois  propofé. 

On  ajoute  ordinairement  à  l’Epaéle  de  l’année 
le  nombre  des  mois  écoulés  depuis  Mars  inclulî- 
vement,  &  le  nombre  des  jours  du  mois  dans 
lequel  on  efi: ,  fi  ce  nombre  eft  moindre  que  30, 
il  montre  l’âge  de  la  Lune  ,  s’il  eft  plus  grand  que 
^  O ,  le  furplus  de  3  o  marque  l’âge  de  la  Lune.  Si 
on  veut  fçavoir  quel  fut  l’âge  de  la  Lune  le  1 8 
Avril  de  l’année  i  6^5)3  ?  dont  l’Epafte  étoit  23  à 
cette  Epaêle  23  ajoutez  2  ,  nombre  des  mois  de 
Mars  &  Avril ,  &  le  nombre  i  8  du  jour  propo- 
fé.  De  la  fomme  43  ôtez  3  o ,  le  refte  1 3  étoit  l’â- 
.ge  de  la  Lune  le  1 8  Avril  de  l’année  i  dpj. 
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Cette  méthode  s’éloigne  de  la  vérité  ,  commd 
on  le  peut  voir  en  cherchant  l’âge  de  la  Lune  aii 
ip  Avril  de  l’année  1724;  caraulieu  de  trouver 
2.0  qui  fera  le  vrai  âge  de  la  Lune  ,  on  trou- 
veroit  ^  l ,  en  ajoutant  enfemble4  d’Epaéle  2  de 
mois  5  &  1 5*  de  jours  de  mois.  C’eft  pourquoi  il 
faut  la  red'ilier  par  la  Table  fuivante  ,  dans  la-"^ 
quelle  les  chifh'es  qui  répondent  au  mois  montrent 
combien  il  faut  ajouter  de  mois. 


Janvier  G 

Juillet 

4 

Février  i 

Aoull 

s 

Mars  0 

Septembre 

7 

Avril  I 

Odôbre 

7 

May  2 

Novembre 

9 

Juin  3 

Décembre 

9 

Je  veux  fçavoir  ,  par 

exemple  ,  quel  fera  l’âge 

de  la  Lune  le  1 8  d’Ôdobre  de  l’année  26iàonî 
FEpade  fera  26  ,  je  trouve  7  vis-à-vis  Odobre^ 
J’ajoûte  7  à  2  d ,  dont  la  fomme  eft  3  3  ,  que  j’a-s 
joûte  aux  1 8  jours  du  mois  d’Odobre  de  la  forn- 
me  5*  I  je  rejette  303  qui  eft  une  Lunaifon  com¬ 
plété.  Le  relie  21  marque  que  le  1 8  d’Odobre  do- 
î’année  1^26  la  Lune  aura  21  jours. 


R  EM  A  R  Q^V  ES,. 

Si  on  prétend  qu’il  ne  faille  commencer  a  com¬ 
pter  FEpade  d’une  année  qu’au  mois  de  Mars  ,  & 
qu’on  veuille  fçavoir  l’âge  de  la  Lune  au  jour  d’un 
mois  qui  précédé  le  mois  de  Mars ,  par  exemple  , 
le  I  y  de  Janvier  de  l’année  16^93  au  lieu  de  fe 
fervir  de  l’Epade  2  3  ,  ôn  fe  fervira'  de  l’Epade 
ï2  de  l’année  précédente  16^2,  Ajoutez  donc  à 

Nij 
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ceîte  EpaCle  12  le  nombre  1 1  des  mois  inclufive- 
ment  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu’au  mois  pro- 
pôle  de  Janvier  ?  Sc  de  plus  le  nombre  i  p  du  jour 
donné  ;  ôtez  3  o  de  la  fomnie  38.  Le  relie  8  elî 
Fage  de  la  Lune  qu’on  demande.  Ce  nombre  8 
étant  ôté  du  nombre  donné  i  y  ,  jour  du  mors  ,  le 
relie  7  fait  connoître  que  la  Lune  étoit  Nouvelle 
îe  7  du  mois  de  Janvier  de  l’année  i  6ÿ]r 
Ou  bien  pour  trouver  le  jour  de  la  Nouvelle 
Lune  au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  i  dpp, 
on  ajoutera  à  î’Epaéle  1 2  dé  l’année  précédente 
I  d_92  3  le  nombre  1 1  des  mois  compris  inclulîve- 
ment  entre  îe  mois  de  Mars  Sc  le  mois  de  Janvier. 
On  ôtera  de  3  D  la  fomme  2  3 .  Le  relie  7  fait  con« 
noitre  que  la  Lune  étoit  Nouvelle  environ  le  7 
Janvier  de  l’année  ïdpp.  Je  dis  environ,  parce 
que  par  les  Epades  on  s’éloigne  quelquefois  d’un 
jour  de  la  Nouvelle-Lune  ,  comme  il  arrive  dans 
cet  exem.ple.  Car  les  Tables  Allronomiques  fonC 
connoître  que  la  Lune  doit  avoir  été  Nouvelle  le 
6  Janvier  de  l’année  id_93.  conféquent  elle 
doit  avoir  été  pleine  le  20  du  même  mois ,  com¬ 
me  on  îe  connoît  en  ajoûtant  14  au  nombre  trou¬ 
vé  6  du  jour  de  la  Nouvelle-Lune. 

PROBLEME  XVL 

Connohre  s^il  y  a  Eclipfe  dans  une  Nouvelle  opi 

Pleine-Lune. 

Quoique  le  calcul  des  Eclipfes  foit  très-péni¬ 
ble  dansl’Aftronomie,  on  pourra  cependant , 
ians  qu’il  en  coûte  beaucoup  de  peine  connoitre 
les  Eclipfes  par  le  moyen  de  la  pratique  fuivante. 
,Ce  que  nous  allons  dire  ne  fert  que  pour  le  dix- 
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liuîtiéme  fiécle ,  c  eft-à-dire  3  depuis  1700  jufquà 

;i  800. 

I.'"  '  ^ 

Pour  les  Nouvelles-Lunes  comptez  le  nom¬ 
bre  des  Lunaifons  complétés  ,  *  depuis  celle  qui 
commence  au  8  Janvier  ï  70 1  3  luivant  ie  Calen- 
drier  Grégorien  3  Jufqu’à  la  Nouvelle-Lune  pro- 
pofée.  Multipliez  ce  nombre  de  Lunaifons  com¬ 
plétés  par  7 3  6 1 .  Aj oûte?  3  85}  o  à  ce  produit.  Di- 
vifez  la  fomme  par  .^3  200.  Sans  avoir  égard  au 
quotient ,  fi  ce  qui  rèile  de  la  divifion  3  ou  la  diffé¬ 
rence  entre  ce  refte  ôc  le  divifeur  ;  eit  moindre  que 
-^0<5o  5  il  y  a  Eclîpfe  de  Soleil. 

Æxem^le  d’une  Eclipfe  de  Soleil  dans  uns 
N  oiivelle-Lune, 

On  demande  s’il  y  eut  Eclipfe  de  Soleil  le  22 
May  1707  3  qui  fut  le  jour  de  la  Nouvelle-Lune. 
Depuis  le  8  de  Janvier  i7oi  jufqu’au  22  May 
1707  5  il  y  a  74  Lunaifons  complétés.  Multipliez 
ce  nombre  74  par  73  bi  ,  au  produit  39745)4 
ajoûtez  3  3  890.  Divîfez  la  fomme  431384  par 
43  200.  Âpres  la  divifon  3  il  reftera  42784,  qui 
efc  plus’^grand  que  40^0.  Mais  ayant  retranché 
42784  du  divifeur  43200,  il  refte  616 ,  qui  efl 
un  nombre  plus  petit  que  40^0.  Il  y  eut  donc 
Eclipfe  de  Soleil  le  22  May  1707, 

I  1. 

2°.  Pour  les  Pleines-Lunes  ,  comptez  le  nombre 
des  Lunaifons  complétés  depuis  celle  qui  commence 
au  huitième  de  Janvier  1701  jufqu’àla  conjonéfou 
qui  précédé  la  pleine-Lune  propofée.  Multipliez 
ce  nombre  deLunaîfons  complétés  par73  6 1  .Aqou- 
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icz  à  ce  produit  Divifez  la  fomme par  le 

nombre  43200.  Si  ce  qui  refte  après  la  divilîon  , 
ou  la  différence  entre  le  refte  &  le  divifeur  eft 
înpindre  que  2800  3  il  y  ^  Eclipfe  de-  Lune. 

'Exem-^le  d'une  Eclipfe  de  Lune  dans  une 

Pleine- Lune» 


On  demande  li  dans  la  Pleine-Lune ,  qui  arriva  le 
’Sy  Avril  de  Fannée  i  y  od^il  y  eut  Eclipfe  deLune. 
pepuis  le  huitième  de  Janvier  1701  jufqu’à  laNour 
Velle-Lune  qui  précédé  immédiatement  le  27  Avril 
'1 70(5,  il  y  a  6^y  Lunaifons  complétés.  Il  faut  donc 
multiplier  6^  par  73  6" i  ,  ôc  ajoûtant  3  73  2(5  au 
produit  4784dyjOn  aura  la  fomme  j'  1 5'7p  i^qu’il  ^ 
faut  enfuite  diviferpar  43  200.  On  trouvera  que 
|a  divifion  étant  faite  fans  avoir  égard  au  quor 
tient  3  il  refiera  le  nombre  4075;)  i  ,  qui  efl  plus 
grand  que  2800.  Mais  ayant  retranché  4075)  i  du 
divifeur  43  20Q  ,  on  aura  après  la  fouEraàipn  un 
fefte  260^  3  plus  petit  que  2800.  D’où  Ton  con- 
f:lura  qu’il  y  eut  Eclipfe  de  Lune  dans  la  Pleine- 
Xpne  du  27  Avril  170(5. 


PROBLEME  XV  IL 


planche 


Çon fruité  une  Machine  qui  montre  les  Eclipfes 
tant  du  Soleil  que  de  la  Lunsj  les  mois^  les  an-- 
nées  Lunaires  ^  d"  les  Epaéies, 

Ette  Machine  inventée  par  feu  M.  de  a  Hirc  ^ 
efl;  compofée  de  trois  platines  rondes  de  cuir 
vre  pu  de  carton  ^  Sc  d’une  réglé  ou  alidade  qui 
tourne  autour  d’un  centre  çonimun  5,  çomnie  i| 
|)arpit  par  k  Figure^  ^ 


I 
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Vers  le  bord  de  la  platine  fupérîeure  ,  qui  eft  la  j 
plus  petite  ,  il  y  a  deux  bandes  circulaires  ,  dans 
lefquelles  on  a  fait  de  petites  ouvertures  ,  dont  les 
extérieures  marquent  les  Nouvelles-Lunes  ôc  Fima- 
ge  du  Soleil  5  &  les  intérieures  marquent  les  Pki- 
nes-Lunes  Sc  l’image  de  la  Lune. 

Le  bord  de  cette  platine  eil:  divifé  en  ^ouze  mois 
Lunaires  ,  qui  font  chacun  de  2ÿ  jours  1 2  heures 
44  minutes  ,  mais  de  telle  forte  que  la  fin  du 
douzième  mois  qui  fait  le  commencement  de  la 
fécondé  année  Lunaire ,  furpaffe  la  première  Nou¬ 
velle-Lune  de  la  quantité  de  4  des  i  divifions 
marquées  fur  la  fécondé  platine  ^  qui  eil  au  milieu 
des  deux  autres. 

Au  bord  de  cette  platine  il  y  a  un  index  atta¬ 
ché  5  dont  l’un  des  côtés  qui  en  eft  la  ligne  de  foi , 
fait  partie  d’une  ligne  droite  qui  tend  au  centre 
de  la  Machine  ;  cette  ligne  palTe  auili  par  le  milieu 
de  l’une  des  ouvertures  extérieures  ,  qui  montre 
la  première  Nouvelle-Lune  de  l’année  Lunaire.  Le 
diamètre  des  ouvertures  eil  égal  à  l’étendue  de 
quatre  degrez  ou  environ. 

Le  bord  de  cette  fécondé  platine  efl  divifé  en 
17^  parties  égales  ,  qui  fervent  pour  autant  d’an¬ 
nées  Lunaires,  dont  chacune  eft  de  374  jours  ôc 
^  heures  ou  environ.  La  première  année  commen¬ 
ce  au  nombre  1 75)  ,  auquel  finit  la  derniere. 

Les  années  accomplies  font  marquées  chacune 
par  leurs  chiffres  i  ,2,3  ,  4  ,  &c,  qui  vont  de 
quatre  en  quatre  divifions  ;  8c  qui  font  quatre  fois 
le  tour  pour  achever  le  nombre  1 7^  ,  comme  on 
le  voit  en  la  Figure  de  cette  platine.  Chacune  des 
années  Lunaires  comprend  quatre  de  ces  divifions  > 
de  forte  que  dans  cette  Figure  elles  anticipent 
l’une  for  l’autre  de  quatre  des  1 75^  divifions  du  bord,. 
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S’jr  cette  même  platine  au-deiïbus  des  ouvertu¬ 
res  de  la  première  ?  ü  y  a  aux  deux  extrêmitez  d’un 
même  diamètre  une  efpace  coloré  de  noir  ,  qui  ré¬ 
pond  aux  ouvertures  extérieures  ,  Sc  qui  m.arque 
les  Eclipfes  du  Soleil ,  &  un  autre  elpace  rouge  , 
qui  répond  aux  ouvertures  intérieures  5  <Sc  qui 
rnarqueles  Eclipfes  de  la  Lune.  La  quantité  de 
chaque  couleur  qui  paroît  par  les  ouvertures  ^  fait 
voir  la  candeur  de  l’Eclipfe.  Le  milieu  des  deux 

O  X. 

couleurs ,  ^qui  efl:  le  lieu  du  nœud  de  la  Lune  ,  ré¬ 
pond  d’un  côté  à  la  divifion  marquée  4  &:  de 

degré  de  plus ,  ôc  d’autré  côté  il  répond  au  nom¬ 
bre  oppofé.  La  Figure  del’efpace  coloré  fe  voit  fur 
cette  fécondé  platine  5  Sc  fon  amplitude  ou  éten¬ 
due,  marque  les  termes  des  Eclipfes, 

La  troiiiéme  ôc  la  plus  grande  des  platines  qui 
efl:  au-delfous  des  autres  ,  contient  les  jours  ôc  les 
mois  des  années  communes,  La  divifion  commen¬ 
ce  au  premier  jour  de  Mars  ;  afin  de  pouvoir 
ajouter  un  jour  au  mois  de  Février  ,  quand  l’an¬ 
née  eil  Billèxtile.  Les  jours  de  Tannée  font  dé¬ 
crits  en  forme  de  fpirale ,  le  mois  de  Février 
paife  au-delà  du  mois  de  Mars  ,  à  caufe  que  Tan¬ 
née  Lunaire  eft  plus  courte  que  Tannée  Solaire.  De 
forte  que  la  quinziéme  heure  du  dixiéme  jour  de 
Février  répond  au  commencement  du  mois^  de 
Mars.  Mais  après  avoir  compté  le  dernier  jour  de 
Février  ,  il  faut  rétrograder  avec  les  deux  plati¬ 
nes  fupérieures  dans  Tétat  où  elles  fe  trouvent , 
pour  reprendre  le  premier  jour  de  Mars. 

Il  y  a  3  O  jours  marquez  au-devant  du  mois  de 
Mars  ,  qui  fervent  à  trouver  les  Epaéles. 

J1  faut  remarquer  que  les  jours  ,  comme  nous 
les  prengns  içi  5  ne  fgnt  point  accomplis  ^  fuivant 
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Fufage  des  AHrOx^omes  ,  mais  comme  le  vulgaire 
les  compte  ,  commençant  à  une  minuit ,  &  finiir 
fant  à  minuit  du  jour  fuivant.  C’eft  pourquoi 
toutes  les  fois  qu’il  s’agit  du  premier  jour  d’uiî 
mois  ,  ou  de  tout  autre  ,  nous  entendons  Fefpa- 
ce  de  ce  jour  marqué  dans  la  diviiion  ,  car  nous 
comptons  ici  les  jours  courans  luivant  Fufage  vul¬ 
gaire  5  comme  nous  venons  de  le  dire. 

Dans  le  mdieu  de  la  platine  füpérieure  ;  on  a- 
décrit  des  Epoques  ,  qui  marquent  le  commence-* 
ment  des  années  Lunaires  par  raport  aux  années 
Solaires  ,  félon  le  Calendrier  Grégorien  ,  ôc'  pour 
le  Méridien  de  Pans,  Le  commencement  de  la 
première  année  ,  dont  la  marque  doit  être  o  ,  Sc 
qui  répond  à  la  divifion  1 75) ,  efi  arrivé  à  Paris  le 
2 P  Février  à  14  heures  &  demie  de  Fannée  1680. 
La  fin  de  la  première  année  Lunaire ,  qui  efl:  le 
commencement  de  la  fécondé  ,  répond  à  la  divi¬ 
fion  marquée  î  ,  ëc  elle  eif  arrivée  à  Paris  Fan 

1(58 1  le  17  Février  à  23  heures  ~  ,  en  comptant  5 

comme  nous  avons  dit,  24  heures  de  fuite  d’une 
minuit  à  l’autre.  Et  de  crainte  qu’il  n’y  eût  quel¬ 
que  erreur  en  rapportant  les  divifions  du  bord  de 
la  fécondé  platine  avec  celles  des  Epoques  des 
années  Lunaires  qui  leur  correfpondent  ,  nous 
avons  mis  les  mêmes  nombres  aux  uns  ôc  aux  au- 
'  très. 

Nous  avons  marqué  les  Epoques  de  fuite  de 
toutes  les  années  Lunaires  depuis  1700  jufqu’à 
Fannée  ijjo,  afin  que  l’ufage  de  cette  PÆaehine 
fiat  plus  facile  pour  accorder  enfemble  chacune 
des  années  Lunaires  Sc  Solaires.  Quant  aux  autres 
années  de  notre  Cycle  de  179  ans  ,  il  ne  fera  pas 
difîicile  de  le  rendre  complet,  en  ajoutant  35^ 
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jours  5  8  heures  48  minutes  &  deux  tiers  pour  cha¬ 
que  année  Lunaire. 

La  réglé  ou  alidade ,  qui  s’étend  du  centre  de 
l’inftrument  jufqu’au  bord  de  la  plus  grande  pla¬ 
tine  5  fert  à  rapporter  les  divifions  d’une  platine 
avec  celle  des  deux  autres.  Si  l’on  applique  cette 
Machine  à  un  Horloge  5  on  aura  un  inftrument 
parfait  &  accompli  en  toutes  fes  parties. 

La  Table  des  Epoques  qui  eft  dreflee  pour  le 
Méridien  de  Paris  ,  pourra  facilement  fe  réduire 
aux  autres  Méridiens  ,  li  pour  les  plus  Orienta.ux 
que  Paris  ,  on  ajoûte  le  temps  de  la  différence  des 
Méridiens  ,  Sc  au  contraire  ,  fi  on  l’ôte  pour  les 
lieux  plus  Occidentaux. 

Il  eft  à  propos  de  mettre  la  Table  des  Epoques 
au  milieu  de  la  platine  fuperieure  >  afin  quelle 
puifîe  être  vûe  avec  cette  Machine. 


'Epoques  des  Années  Lunaires  ,  rapportées  aux 
Années  Civiles  pour  le  ûiéridien  de  Paris. 


'Ann. 

Lun. 

Années 

Civiles. 

Mois. 

J. 

H. 

M. 

17p. 

16S0, 

B.  Février  , 

2p 

14 

24 

J. 

1 68 1. 

Février , 

î? 

23 

13 

2. 

1682. 

Février , 

7 

8 

I 

ÎO. 

I  (58p. 

Novembre  , 

î  2 

6 

30 

20. 

1 6pp. 

Juillet, 

26 

22 

37 

21. 

1700. 

Juillet, 

j6 

7 

2(5 

22. 

170Î. 

Juillet , 

S 

1 6 

14 

23. 

1702. 

Juin  , 

I 

3 

24. 

1703. 

Juin  , 

14 

9 

52 

25'. 

1704. 

B.  Juin , 

2 

18 

40 

2.6, 

1707. 

May , 

3 

2-9 

27. 

1706. 

May  3 

12 

12 

J7 

c 
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Ann. 

Lun. 

Années 

Civiles. 

Mois. 

F 

H. 

M,; 

1707. 

May , 

I 

21 

6 

25). 

1708. 

B. 

Avril , 

20 

S 

5? 

30. 

170p. 

Avril , 

9 

14 

45 

31. 

1710. 

Mars  , 

20 

23 

32 

32. 

1711. 

Mars , 

^9 

8 

21 

S3- 

1712. 

B. 

Mars  , 

7 

^7 

9 

34. 

1713. 

Février , 

^S 

I 

yg 

1714. 

Février , 

14 

10 

47 

3^. 

1715. 

Février , 

3 

19 

3^ 

37- 

1716. 

Janvier , 

24 

4 

34. 

38. 

1717. 

Janvier, 

12. 

13 

12 

39- 

1718. 

Janvier , 

I 

22 

T; 

40. 

1718. 

Décembre , 

22 

50 

41. 

1719. 

Décembre , 

1 1 

IJ 

38 

42. 

1720. 

B. 

Novembre  , 

30 

0 

27 

4^ 

17^^- 

Novembre , 

^9 

9 

\6 

44. 

I  722. 

Novembre , 

8 

18 

4 

4y- 

1723, 

Oélobre , 

29 

2 

53 

46. 

1724. 

B. 

Octobre , 

1 1 

4  ri 

47. 

1725. 

Odobre , 

6 

20 

30 

48. 

1^2.6. 

Septembre , 

26 

S 

49- 

1727. 

Septembre, 

15 

14 

7 

JO. 

1 728. 

B. 

Septembre , 

3 

22 

55 

5ï- 

1729. 

Août , 

24 

7 

44 

52. 

17^0. 

Août  , 

16 

32 

58- 

1731. 

Août , 

3 

I 

211 

54* 

1732. 

B. 

Juillet , 

22 

10 

9 

55- 

1733* 

Juillet , 

J I 

î8 

<6, 

1734. 

Juillet , 

I 

3 

46 

SI' 

1735* 

Juin , 

20 

12 

35 

5^* 

1736. 

B. 

Juin , 

8 

21 

25 

1737- 

May , 

29 

6 
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Ann. 

Années 

Lun. 

Civiles. 

6o- 

1738 

6i, 

1735? 

62* 
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jHaniere  ds  faire  les  divijïons  fur  les  plapines. 

Le  cercle  de  la  plus  grande  platine  ell  divifé  de 
telle  façon  ,que  3  (58  degrez  2  minutes  ^2  fécon¬ 
dés  comprennent  3  5*4  jours  ^  heures  un  peu  moins; 
d’où  il  fuit  que  ce  cercle  doit  contenir  34^  jours 
IJ  heures,  lefquels  on  peut  prendre,  fans  erreur 
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fenfible  pour  deux  tiers  de  jour.  Or  pour  dîvifet 
un  cercie  en  346  parties  égales  3c  deux  tiers  ,  ré- 
GUîfez  le  tout  en  tiers ,  qui  font  en  cet  exemple 
1040  tiers  5  cherchez  enfuite  le  plus  grand  nom¬ 
bre  multiple  de  3  ,  qui  fe  puilTe  facilement  divifer 
par  moitié,  &  qui  foit  contenu  en  1 040.  Ce  nom¬ 
bre  fe  trouvera  dans  cette  progrellion  géométrique 
double  ,  dont  le  premier  3c  moindre  terme  eft  3  ^ 
comme ,  par  exemple ,  3  ,  (3 ,  1 2 , 24 ,  48,96, 
192 ,384,  768. 

Le  neuvième  nombre  de  cette  progreffion  efî 
celui  qu’on  cherche  :  il  faut  donc  fouftraire  76^ 
de  1040  ,  reliera  272  ,  &  chercher  combien  ce 
nombre  reliant  fait  de  degrez  ,  minutes  3c  fécon¬ 
dés  par  la  réglé  de  Trois,  en  difant  :  1040  tiers. 
3  60  degrez  :  :  272  tiers.  94  degrez  9  minutes 
23  fécondés. 

C’ell  pourquoi  retranchez  de  ce  cercle  un 
angle  de  94  d.  9  m.  23  fec*  de  divifez  le  refte  du 
cercle  toujours  par  moitié  ,  après  avoir  fait  huit 
foufdivilions,  vous  parviendrez  au  nombre  3  ,,  quî 
fera  l’arc  d’un  jour ,  par  lequel  divifant  auffi  l’arc 
de  94  d.  9  m.  23  fec.  tout  le  cercle  fe  trouvera 
divifé  en  346Jours  3c  2  tiers  :  car  il  y  aura  2  y  6 
jours  dans  le  plus  grand  arc  ,  de  90  jours  2  tiers 
dans  l’autre.  Chacun  de  ces  efpaces  répond  à  i  d. 
2  m.  I  8  fec.  comme  on  voit  en  divifant  360 
par  346,2  tiers;  de  10  jours  répondent  à  10  d. 
23  m.  Parce  moyen  on  pourroit  faire  une  Table 
qui  ferviroit  à  divifer  cette  platine. 

Ces  jours  feront  enfuite  dillribuez  à  chacun  des 
mois  de  l’année  ,  ‘fuivant  le  nombre  qui  leur  con¬ 
vient  ,  en  commençant  par  le  mois  de  Mars  ,  3c 
continuant  jufqu’à  la  quinziéme  heure  du  dixiéme 
de  Février  ,  qui  répond  au  commencement  d© 
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Mars  5  Sc  1g  relie  du  mois  de  février  palTe  au-delà 
êc  par-delTus. 

Le  cercle  de  la  fécondé  platine  doit  être  divifé 
en  1 75)  parties  égales.  Pour  cet  elFet  cherchez  le 
plus  grand  nombre  qui  fe  puifle  toujours  divifer 
par  moitié  jufqu^à  Funité  ,  ôc  qui  foit  contenu  en 
jiyp  5  vous  trouverez  128  ;  lequel  ôté  de  175^ 
relie  j  i .  Cherchez  quelle  partie  de  la  circonféren¬ 
ce  du  cercle  fait  ce  refte  par  la  règle  de  Trois  , 
en  difant  :  1 79  parties.  3  ôo  degrez  :  :  71  parties. 
!I02  d.  3  4  m.  1 1  fec. 

C’ell  pourquoi  ayant  retranché  du  cercle  un  arc 
de  1 02  d.  34  m.  1 1  fec.  divifez  le  refte  du  cercle 
toujours  par  moitié ,  ôc  après  avoir  fait  fept  fous- 
divifions ,  vous  parviendrez  à  Funité.  Ainfî  cette 
partie  du  cercle  fera  dîvifée  en  i  28  parties  égales; 
puis  avec  la  même  derniere  ouverture  de  compas 
vous  divi ferez  Farc  reftant  en  yi  parties  êc  tout 
le  cercle  fe  trouvera  divifé  en  175)  parties  égales  ^ 
dont  chacune  répond  à  2  degrez  Sc^o  fécondés  , 
comme  il  ell  aifé  de  voir  en  divifant  3  6^0  par  1 79 
GTft  un  fécond  moyen  pour  dlvifer  cette  même 
platine. 

Enfin  pour  divifer  le  cercle  de  la  platine  fupé- 
rieure ,  prenez  le  quart  de  fa  circonférence  ,  Sc 
ajoûtez-y  une  des  1 79  parties  ou  divifions  du 
bord  de  la  platine  du  milieu  :  le  Compas  ouvert 
du  quart  ainfj  augmenté  ,  ayant  tourné  quatre  fois 
divifera  ce  cercle  de  la  maniéré  quhl  doit  être  ; 
car  en  foufdivifant  chacun  de  ces  quarts  en  trois 
parties  égales,  on  aura  ï  2  efpaccs  pour  les  1 2  mois 
Lunaires ,  de  telle  forte  que  la  fin  du  douzième 
mois  5  qui  fait  le  commencement  de  la  douzième 
année  Lunaire  ,  furpalTe  la  première  Nouvelle'^ 
Lune  de  4  des  1 79  divifions  marquées  fur  la  pla^ 
tine  du  milieu,- 
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^fage  de  atte  Machiner 

PROBLEME  XVIIL 

'Une  Année  Lunaire  étant  propefée ,  trouver 
jours  de  année  Solaire  qui  lui  répondent  3  dans 
lefqucls  doivent  arriver  les  Nouvelles  &  Pleines 
Lunes  &  les  Eclipfes, 

Soit  propofée  ,  par  exemple  ,  la  vîngt-quatrié*-' 
me  année  Lunaire  de  la  Table  des  Epoques  qui 
répond  à  la  divifîon  de  la  platine  du  milieu  mar¬ 
quée  24.  Arrêtez  la  ligne  de  foi  de  Findex  de  la 
platine  fupérieure  fur  la  divilion  marquée  24  en 
la  platine  du  milieu  ;  où  eft  le  commencement  de 
la  vingt-cinquième  année  Lunaire.  Et  voyant  par 
la  Table  des  Epoques  que  ce  commencement  tom¬ 
be  fur  le  quatorzième  jour  de  Juin  de  Fannée 
1703  à  9  heures  y  2  minutes,  tournez  enfemble 
les  deux  platines  fuperieures  en  cet  état  jufqu’à  ce 
que  la  ligne  de  foi  de  Findex  attaché  à  la  platine 
fuperieure  ,  convienne  avec  la  dixiéme  heure ,  ou 
environ  ,  du  quatorzième  de  Juin  ,  marquée  fur  la 
platine  inferieure  ,  auquel  tems  arrive  la  première 
Nouvelle-Lune  de  Fannée  Lunaire  propofée  ;  car 
la  ligne  de  foi  de  Findex  palTe  par  le  milieu  de 
Fouverture  de  la  première  Nouvelle-Lune  de  cette 
année  Lunaire. 

Enfuite ,  fans  changer  la  fituation  des  trois  pla¬ 
tines-,  étendez  depuis  le  centre  de  Finlirument  un 
fil ,  ou  la  réglé  mobile  ,  la  faifant  pafîer  par  le  mi- 
i  heu  de  Fouverture  de  la  première  Pleine-Lune  ,  la 
^  ligne  de  foi  de  cette  réglé ,  répondra  au  commen¬ 
cement  du  vingt-neuvième  jour  du  mois  de  Juin  à 
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'4  heures  qui  eh;  le  tems  de  cette  Pleine-Lune  ^ 

laquelle  fera  totalement  éclipfëe  comme  il  paroît 
par  la  couleur  roüge  qui  remplit  toute  l’ouverture 
de  cette  Pleine-Iarae, 

Nous  ccnnoîtrons  par  un  femblabîe  moyen  qu’à 
là  Nouvelle  Lune  qui  doit  arriver  environ  les  tro  is 
heures  du  matin  du  quatorziëm.e  de  Juillet  ,  il  y 
aura  une  Eciipfe  partiale  du  Soleil.  Si  l’on  pour- 
fuît  plus  avant  ,  on  remarquera  les  Eclipfes  qui 
doivent  arriver  pendant  le  mois  de  Décembre  de 
la  mênie  année  1703  vers  le  commencement  de 
fannée  fuivante.  Mais  comme  la  dixiéme  Nouvel¬ 
le-Lune  pafle  au-delà  du  vingt-huitième  jour  de  Fé¬ 
vrier  5  ayant  conduit  l’alidade  jufqu’au  vingt-hui¬ 
tième  jour  de  ï  évrier  ,  faites  rétrograder  les  deux 
platines  fupérieures  conjointement  avec  l’alidade 
en  Fétat  où  elles  fe  trouvent  jufqu’à  ce  que  la 
ligne  de  foi  fe  rencontre  fur  le  commencement  de 
Mars  3  par  où  nous  avons  commencé  la  divifîon 
de  l’année  ;  d’où  conduifant  la  régie  par  toutes 
les  ouvertures  des  Nouvelles  ôc  Pleines-Lunes  , 
vous  connoîtrez  fur  la  ‘demiere  platine  le  tems 
qu’elles  doivent  arriver. 

Mais  comme  la  treiziéme  Nouvelle-Lune  efl:  la 
première  de  l’année  fuivante  ,  laquelle  répond  au 
nombre  27  des  divifions  de  la  platine  du  milieu , 
on  laiiïera  les  deux  platines  inférieures  en  l’état 
où  elles  fe  trouvent ,  &  on  avancera  celles  de  def- 
fus  jufqu’à  ce  que  la  ligne  de  foi  de  fon  index 
convienne  avec  le  nombre  23  de  la  platine  du  mi¬ 
lieu  5  auquel  point  elle  marquera  fur  la  derniers 
&  plus  grande  platine  le  tour  de  la  première  Nou¬ 
velle-Lune  de  la  vingt-iîxiéme  année  Lunaire  ,  fé¬ 
lon  l’ordre  de  notre  Epoque ,  laquelle  arrivera  le 

fécond 
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fccond  jour  de  Juin  à  1 8  heures  40  minutes  de 
Tan  1704.  Enfuitéf  conduifant  la  réglé  mobile  liit 
le  milieu  des  ouvertures  des  Nouvelles  Ôc  Pleines- 
Lunes  ,  elle  marquera  fur  la  derniere  platine  les 
jours  qu’elles  doivent  arri\^r  ,  aufîi-bien  que  les 
Eclipfes  jufqu’à  la  fin  de  Eevrier  ;  après  quoi  il 
faudra  faire  le  même  que  pour  Tannée  precedente  , 
c’eft-à-dire  qu’après  être  parvenu  à  la  fin  de  Fé¬ 
vrier  J  il  faudra  rétrograder  jufqu’au  premier  jour 
de  Mars. 

On  pourroit  ainfi  trouver  les  commencemen,s 
de  toutes  les  années  Lunaires  ,  fans  fe  fervir  de  la 
Table  des  Epoques  :  mais  d’autant  qu’il  n’efl:  pas 
poflîble  d’ajufter  fi  exaêlement  les  platines  6c  Tali- 
dade  les  unes  fur  les  autres ,  qu’il  ne  fe  glifife  quel¬ 
que  erreur  ,  qui  s’augmente  d’année  en  année.  La 
Table  des  Epoques  fervira  pour  rectifier  Tufage  de 
cette  Machine. 

En  pofant  la  ligne  de  foi  de  la  réglé  mobile  fur 
l’âge  de  la  Lune  entre  les  jours  des  mois  lunaires 
marqués  fur  le  bord  de  la  platine  fupérieure  ,  on 
verra  les  jours  des  mois  communs  correfpondans  , 
6c  à  peu  près  les  heures  fur  le  bord  de  la  platine 
.  inférieure. 

Il  efi:  à  remarquer  que  les  calculs  de  la  Table 
des  Epoques  font  faits  pour  les  tems  moyens  des 
Nouvelles-Lunes  ,  qui  fuppofent  les  mouvemens 
du  Soleil  &  de  la  Lune  toujours  égaux,  c’efi:  pour¬ 
quoi  il  fe  trouve  quelque  différence  d’avec  les 
temps  apparens  des  Nouvelles  6c  Pleines-Lunes  ,  6c 
des  Eclipfes  ,  telles  que  nous  les  voyons  de  la 
Terre,  comme  elles  font  marquées  dans  les  Ephe- 
î  merides. 

Les  mouvemeus  propres  du  Soleil  6c  de  la  Lu- 
t  îte  >  auflî-bien  que  ceux  des  autres  Planètes  ,  noui 

7om.  //,  P. 
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paroîflent  tantôt  plus  vîtes  ,  tantôt  plus  lent^; 
Cette  inégalité  apparente  vient  en  partie  de  ce  que 
leurs  orbites  ne  font  pas  concentriques  à  la  Terre  , 
êc  en  partie  de  ce  que  les  arcs  égaux  de  l’Ecliptri 
que  5  qui  efl:  oblique  à  FEquateur  ,  ne  paiTent  pas 
toujours  par  le  méridien  avec  des  parties  égales 
de  FEquateur.  Les  Aftronomes  pour  la  facilité  de 
leurs  calculs  ,  ont  imaginé  un  mouvement  qu’ils 
appellent  moyen  ou  égal  ^  fuppofant  que  les  Pla- 
nettes  décrivent  en  des  tems  égaux ,  des  arcs 
égaux  de  leurs  orbites.  Le  tems  qu’ils  appellent 
vrai  ou  apparent ,  eft  la  mefure  du  mouvement 
vrai  ou  apparent  5  de  le  tems  moyen  ed:  la  mefure 

i  inventé  des 
en  tems  vrais 
ins  en  cette 

tems,  occalion  la  meme  chofe  )  de  au  contraire  pour  ré¬ 
duire  les  tems  vrais  ou  apparens  en  tems  moyens. 

Des  EpaEles, 

Les  jours  des  Epadles ,  qui  font  marquées  avant 
le  mois  de  Mars  dans  la  platine  fupérieure  ,  don¬ 
nent  les  Epadies  de  chaque  année  ,  qu’il  faut  com¬ 
pter  du  premier  de  Mars  en  rétrogradant.  Car 
après  avoir  fait  rétrograder  les  deux  platines  fu- 
périeures  depuis  le  dernier  de  Février  jufqu’au 
premier  de  Mars  ,  comme  nous  l’avons  dit  ci- 
deÜus  5  cherchez  avec  la  réglé  mobile  le  joür  deà 
Epadles  5  qui  répond  à  la  Nouvelle-Lune  qui  pré¬ 
cédé  immédiatement  le  premier  de  Mars.  De  cet¬ 
te  manière  vouts  trouverez  qu’en  l’année  1704  au 
commencement  de  Mars  la  Nouvelle-Lune  ré-, 

pondà  22  jours  -  de  FEpade. 

Confultezles  Tables  Afironomiques  de  M.  de  ^ 


,  du  moyen  mouvement.  Ils  ont  aul 
Voyez  la  1  i  •  1 

ConnoîT-  ï’^gies  pour  réduire  les  tems  moyens 

fance  des  oti  apparens  (  ces  deux  mots  lignif 
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Hire  5  ëc  le  traité  de  la  condruclion  ,  &  des  princi* 
paux  ufages  des  Inftrumens  de  Mathématique  par 
le  Sieur  Bion. 

PROBLEME  XIX. 

.  \ 

T'rouver  la  Lettre  Dominicale  ,  &  le  Cycle  Solaire 

£me  année  fropofée* 

ON  appelle  Cycle  Solaire  une  révolution  per¬ 
pétuelle  de  28  années.  Pour  bien  entendre  la 
nature  &  l’origine  de  ce  Cycle  ,  il  faut  faire  les 
remarques  fuivantcs. 

I .  On  a  difpofé  dans  le  Calendrier  les  fept  pre¬ 
mières  lettres  de  l’Alphabet  ABCDEFG  ,  en 
forte  que  A  réponde  au  premier  Janvier ,  B  au  2  , 
C  au  3  5  D  au  q. ,  E  au  y  5  F  au  (5 ,  G  au  7  ^  A 
au  8  5  B  au  5)  5  &  ainfî  de  fuite  par  plufieurs  ré¬ 
volutions  de  fept.  Les  fept  jours  de  la  femaine  ^ 
qu’on  nomme  auiîi  Fériés  ,  font  repréfentés  par 
ces  fept  premières  lettres. 

2.  Parce  que  dans  une  année  de  3  6 y  jours  il  y 
a  y  2  femaines  Sc  un  jour,  <&  que  ce  jour  de  relie 
ell  le  premier  d’une  3  3  révolution,  une  année  com¬ 
mune  de  3  ^  3  jours  doit  commencer  3c  finir  par 
un  même  jour  de  la  femaine. 

3 .  Dans  cette  difpofition  ,  une  même  lettre  de 
l’Alphabet  répond  toujours  à  une  mêmeFeriede 
îa  femame  pendant  le  co  urs  d’une  année  commune 
de  3  6 y  jours. 

i  q-.  Ces  lettres  fervant  toutes  alternativement  à 
marquer  le  Dimanche  dans  une  fuite  de  plufieurs 
années  ,  font  pour  cela  appellées  Lettres  Domi'^ 
ni  cale  s.  ' 

y.  Il  fuit  de-là  que  fi  une  année  commence  par 
i  »n  Dimanche  3 -elle  finira  aulfiparun  Dimanche  ^ 

nij 
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ainfi  le  premier  Janvier  de  Fannée  fuivante 
tin  Lundi  >  qui  répondra  à  la  lettre  A  ,  6c  le  fep- 
tiéme  fera  un  Dimanche  ,  qui  répondra  à  la  lettre 
G.  Cette  lettre  G  fera  la  lettre  Dominicale  de 
cette  année-là.  Par  la  même  raifon  Tannée  d’a¬ 
près  aura  F  pour  lettre  Dominicale.  Celle  qui  luivra 
aura  E  ,  6c  ainfi  de  fuite ,  en  circulant  dans  un 
ordre  rétrograde  de  celui  de  l’Alphabet.  C’efi:  de 
cette  circulation  des  lettres  qu’efi:  venu  le  nom  de 
Cycle  Solaire f  parce  que  le  Dimanche  chez  les 
Payens  étoit  apelié  Dks  Solls ,  Jour  du  Soleil. 

6.  S’il  n’y  avoit  point  d’années  Biffextiles  à  ajoû- 
ter  ,  tous  les  differens  changemens  de  lettres  Do¬ 
minicales  fe  feroient  dans  l’efpace  de  7.  ans.  Mais 
cet  ordre  eft  interrompu  par  les  années  Bilfextiles , 
dans  lefquelles  le  24.  Février  répond  à  deux  diffé¬ 
rentes  Fériés  delà  femaine.  Ainfi  la  lettre  F  ,  qui 
auroit  marqué  un  Samedi  dans  une  annnée  com¬ 
mune  5  marquera  un  Samedi  6c  un  Dimanche  dans 
une  année  Biffextile  :  ou  fi  elle  eut  marqué  un 

.Dimanche  dans  une  année  commune ,  elle  marque- 
roit  un  Dimanche  6c  un  Lundi  dans  une  année 
BiîTextile  ,  6cc.  D’où  il  fuit  que  la  lettre  Domini¬ 
cale  change  dans  cette  année  ,  6c  que  celle  qui 
marquoit  un  Dimanche  dans  le  commencement  de 
l’année  ,  marquera  un  Lundi  après  l’addition  du 
Bifiexte.  On  voit  par-là  la  raifon  pour  quoi  on 
donne  deux  lettres  Dominicales  à  chaque  année 
Biffextile ,  l’une  qui  fert  depuis  le  premier  Jan¬ 
vier  jufqu’au  24  Février  ,  6c  l’autre  depuis  le  24 
Février  jufqu’à  la  fin  de  l’année.  De  forte  que  la 
deuxième  lettre  Dominicale  feroit  naturellement 
celle  de  l’année  fuivante,  fi  on  n’y  avoit  point; 
ajoûté  de  Biffexte. 

7.  Enfin  toutes  les  varietez  poilîbles  qui  arri^ 
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^ent  aux  lettres  Dominicales  ,  tant  dans  les  an¬ 
nées  communes  ,  que  dans  les  BiiTextiles  ,  fe  font 
dans  l’efpace  de  4  fois  7  ,  qui  font  2  8  ans.  Car 
après  fept  BifTextes  ,  le  même  ordre'  de  lettres 
Dominicales  revient  &  circule  comme  auparavant 
C^eft  cette  révolution  de  2  8  ans  qu’on  appelle 
Cycle  Solaire  ,  ou  Cycle  de  la  Lettre  Dominicale* 
Ce  Cycle  a  été  inventé  pour  connoître  facile¬ 
ment  les  Dimanches  d’une  année  propofée  ,  en 
connoiffant  la  lettre  Dominicale  de  cette  année. 

L 

Pour  trouver  k  Lettre  Dominicale  ,  d’une  an¬ 
née  propofée  depuis  Jefus-Chrift ,  félon  le  Ca¬ 
lendrier  nouveau  5  ajoutez  au  nombre  de  l’année 
propofée  ,  fa  quatrième  partie  ou  fa  plus  prochai¬ 
nement  moindre  ,  lî  ce  nombre  ne  fe  peut  exaêle- 
ment  divifer  par  4.  Otez  y  de  la  fomme  pour  le 
fieclei  doOj^pQur  le  liecle  fuivant  1700,7  pour  le 
fiecle  i8oo,&  8  pour  les  fîécles  15)00,2000,  par¬ 
ce  que  les  années  1 700 ,1800,  1 5)00,  ne  feront 
point  Billèxtiles  :  p  pour  le  fiecle  2 1 00,  i  o  pour  le 
fiecle  2200, de  1 1  pour  les  fiécles  23  00  de  2400, 
parce  que  les  trois  années  2100, 2200 , 2300, 
ne  feront  point  Biffe xtiles ,  de  ninfi  de  fuite.  Divifez 
le  refte  par  7  ,  de  fans  avoir  égard  au  quotient ,  le 
refie  de  la  divifion  vous  fera  connoître  la  lettre  Do¬ 
minicale  qu’on  cherçhe,en  la  comptant  depuis  la  der¬ 
nière  G  vers  la  première  A.  De  forte  que  s’il  ne  re- 
fle  rien  ,  la  lettre  Dominicale  fera  A ,  s’il  refie  i ,  la 
lettre  Dominicale  fera  G  ;  s’il  refie  2 ,  la  lettre  Do-^ 
j  minicale  fera  F  ,  de  ainfi  des  autres, 
i  Ainfi  pour  trouver  la  lettre  Dominicale  de  l’an- 
I  née  i^P3>  ajoûtez  à  ce  nombre  i^P3  fa  quatrième 
i  partie  423.  Après  avoir  ôté  y  de  la  fomme  2136’^ 

O  ii  j 
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divifez  le  relie  2 1 1  par  7.  Puis  fans  avoir  égard- 
au  quotient  3  01  ,  le  relie  4  fait  connoître  qu’en 
l’année  on  eut  D  pour  lettre  Dominicale  , 

puîfqu’elle  eft  la  quatrième  ,  en  commençant  à 
compter  depuis  la  derniere  lettre  G  ,  par  un  or¬ 
dre  rétrograde.  V oyez  ia  Table  qui  elt  fur  la  fin 
du  Problème  XXII.  Elle  fervira  à  trouver  avec  fa¬ 
cilité  la  lettre  Dorainicald  pour  quelque  année  que 
ce  foit  depuis  Jefus-Chrill  fans  aucun  calcul. 

Obfervez  que  pour  avoir  lurement  par  cette 
pratique  la  lettre  Dominicale  d’un  année  Billexti- 
ie  ,  il  faut  d’abord  trouver  la  Lettre  Dominicale  de 
l’année  qui  la  précédé  ,  puis  prendre  la  lettre  pré¬ 
cédente  ,  qui  fervira  julqu’au  24  P'evrierde  l’an¬ 
née  Biffextiie  ,  enfuiîe  la  lettre  qui  précédé  pour 
la  faire  fervir  le  relie  de  l’année. 

Si  je  veux  trouver  la  lettre  Dominicale  de  1724, 
je  cherche  d’abord  celle  de  1723  ,  en  lui  ajoûtant 
fa  quatrième  partie  prochainement  moindre  43  O  5 
Otant  6  de  leur  fomnie  21^35  ôc  divifant  le  relie 
par  7. Sans  avoir  égard  au  quotient,  le  rede  y, 
après  ia  divilion  me  fait  voir  que  la  lettre  Domini¬ 
cale  de  cette  année  1723  eli  C  ,  qui  éli  la  cin¬ 
quième  des  7  premmres  lettres  de  l’Alphabet ,  en 
les  comptant  par  ordre  rétrograde,  Connoiffant  que 
C  eli  la  lettre  Dominicale  de  1723,1!  fera  aifé  de 
connoître  que  B  do.t  être  la  lettre  Dominicale  de 
l’armée  fuivante  1724.  Mais  comme  1724  eli 
BilTextile  ,  B  ne  fervira  que  jufqu’au  24  Février 
&  on  prendra  A  qui  précédé  B  ,  pour  le  faire  fer- 
vir  depuis  le  24  Février  jufqu’à  ia  lin  de  l’année. 
D’  où  l’on  voit  que  B  <Sc  A  font  les  deux  lettres 
Dominicales  de  l’année  Bilfextile  1724* 
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II. 


N- 


Pour  trouver  le  Cycle  Solaire  d^une  année  pro« 
pofée  5  ajoutez  p  à  Fannée  propofée ,  Sc  divifez 
la  fomme  par  28  ,  s’âlne  relie  nen,  28  efl;  le  nom- 
bre'du  Cycle  Solaire  ;  s’il  relie  quelque  chofej  ce 
relie  ell  le  nombre  qu’on  cherche.  Si  on  deman¬ 
de,  par  exemple  ,  quel  étoit  le  Cycle  Solaire  de 
I  693^  ajoûtezp  à  i  (S93.  Divifez  la  fomme  1702 
par  28  ;Sc  fans  avoir  égard  au  quotient  6^0  ,  le  re- 
fte  de  la  divÜion  vous  fera  connoître  que  le  Cycle 
Solaire  pour  cette  année  eft  22. 


R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

1. 

Il  eft  évident  que  quand  on  a  une  fois  connu  le 
nombre  du  Cycle  Solaire  pour  une  année  depuis 
Jefus-Chrill ,  on  a  en  ajoûtant  i  à  ce  nombre  ,  le 
Cycle  Solaire  de  l’année  fuivante  ,  ëc  qu’en  ôtant  i 
du  même  nombre ,  on  a  le  Cycle  Solaire  de  l’année 
précédente.  Ainli  ayant  trouvé  22  pour  le  Cycle 
Solaire  de  l’année  i  ôpj  ,  ajoûtant  i  à  22  ,  on  a 
2  3  pour  le  Cycle  Solaire  de  l’année  fuivante  ï 
Sc  ôtant  I  du  même  nombre  22  ,  on  a  2 1  pour 
le  Cycle  Solaire  de  l’année  precedente  16^2* 

IL 

r 

.  Il  eft  évident  auffi  que  quand  on  a  une  fois  la  - 
lettre  Dominicale  d’une  année  depuis  Jefus-Chrift , 
on  a  facilement  la  lettre  Dominicale  pour  l’année 
fuivante  ,  ou  pour  la  precedente.  On  prendra^ 
pour  cette  lettre  Dominicale  la  Jettre  qui  fuit 
dans  l’ordre  de  l’Alphabet  ,  pour  l’année  précé¬ 
dente  3  Sc  réciproquement  pour  l’année  faivante  ,. 

O  üij 
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on  prendra  la  lettre  précédente  qui  fervira  pouî 
toute  l’année  ,  fi  cette  année  n’efl;  pas  Bifiextîle* 
Mais  fi  elle  efl;  BifiTextile  ,  cette  lettre  ne  fervira 
quejufqu’au  24  de  Février,  ôc  la  lettre  qui  pré¬ 
cédera  en  l’ordre  de  l’Alphabet ,  fervira  pour  le 
refte  de  l’année  ,  parce  que  l’année  Bilfextile  ayant 
un  jour  de  plus  que  la  commune ,  a  deux  lett  xs 
Dominicales. 

Ainfi  ayant  connu  que  la  lettre  Dominicale  de 
l’année  i6^j  efi:  D,  on  connoîtra  que  la  lettre 
Dominicale  de  l’année  fuivante  i  65)4  efl;  C  ,  6c 
que  l’année  précédente  16^2 ,  qui  étoit  BilTextile , 
avoir  ces  deux  lettres  Dominicales  F  ,  E ,  dont  la 
première  F  ayant  fervi  jufqu’au  24  de  Février^ 
l’autre  lettre  É  fervit  le  refte  de  l’année. 

IIL 

On  peut  fans  divifion  trouver  immédiatement 
le  Cycle  Solaire  d’une  année  propofée  depuis  Je- 
fus-Clirift ,  par  le  moyen  de  la  Table  fuivante , 
qui  efl  compofée  de  deux  colonnes ,  dont  celle  qui 
eft  à  gauche  contient  les  années  de  Jefus-Chrifl:  , 
depuis  I  jufqu’à  10  ,  &  depuis  10  jufqu’à  100  , 
de  dixaine  en  dixaine;depuis  100  jufqu’à  1 000, de 
centaine  en  centaine;  depuis  1000  jufqu’à  pooo, 
de  mille  en  mille.  Il  eft  facile  de  la  continuer  à 
l’infini ,  fi  l’on  fçait  la  maniéré  de  mettre  dans  la 
colonne  qui  eft  à  droite ,  vis-à-vis  de  ces  années  , 
les  nombres  du  Cycle  Solaire  ;  ce  qui  fe  fait  ainfi. 

Ayant  mis  vis-àvis  des  dix  premières  années  , 
les  mêmes  nombres  pour  les  Cycles  Solaires  d-e 
ces  mêmes  années ,  6c  aufii  20  pour  le  Cycle  So¬ 
laire  de  la  20.  année ,  au  lieu  de  mettre  3  o  pour  le 
Cycle  Solaire  delà  3  o.  année  ,  mettez  feulement 
2  3  qui  eft  Fexcès  de  3  o  fi^r  28  3  ou  fur  la  période 
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3u  Cycle  Solaire  :  popr  la  40.  anne'e  ,  qui  efl: 
fomme  des  années  i  ©  de  3  o ,  mettez  la  fomme  1  z 


I 

'  I 

100 

i5 

2 

2 

200 

4 

3 

3 

} 

300 

20 

4 

4 

400 

8 

s 

S 

yoo 

24 

6 

6 

600 

12 

7 

7 

700 

0  ' 

8 

8 

800 

9 

9 

poo 

4 

10 

10 

1000 

20 

20 

20 

2000 

12 

3° 

2 

3000 

4 

40 

12 

4000 

24 

yo 

22 

JOOO 

1 6 

60 

4 

6000 

8 

70 

14 

7000 

0 

80 

24 

8000 

20 

90 

6 

pooo 

I2_ 

8es  Cycles  Solaires  10  6c  2  ,  qui  conviennent  3 
ces  années  ,  de  ainfî  des  autres  ,  en  ôtant  toujours 
^28  de  la  fomme  des  Cycles  Solaires  ,  quand  elle 
fera  plus  grande.  Voilà  pour  la  conftruâion  de  la 
Table  ;  venons  maintenant  à  fon  ufage. 

IV. 

Premièrement,  fi  l’année  propofée,  dont  on  cher¬ 
che  le  Cycle  Solaire,  fe  trouve  dans  la  Table  précé¬ 
dente  5  on  aura  ce  Cycle  Solaire ,  en  ajoûtant  p  au 
ïrgmbre  qui  lui  répond  dans  la  çoloune  qui  eft  à  droi- 
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te.  Ainiî  ajoûtant  p  au  nombre  1 2  ,  qui  reponâ 
à^rannée2000  dans  la  Table  precedente  ,  on  a 
21  pour  Cycle  Solaire  de  l’année  propofée. 

V. 

Mais  fi  l’année  donnée  ne  fe  trouve  pas  exaéle- 
nient  dans  la  Table  précédente  ,  on  la  divifera  en 
plufieurs  années  qui  s’y  puifiTent  trouver.  On  ajou¬ 
tera  enfemble  tous  les  nombres  qui  fe  trouveront 
dans  la  colomne  à  droite  vis-à-vis  de  ces  années  qui 
font  à  gauche.  La  fomme  de  tous  ces  nombres 
étant  augmenté  de  p  ,  donnera  le  Cycle  Solaire 
de  l’année  propofée  ,  pourvu  qu’on  ôte  2  8  de  cet¬ 
te  fomme  autant  de  fois  qu’il  fera  polîible  ,  quand 
elle  fera  plus  grande. 

Comme  pour  trouver  le  Cycle  Solaire  de  l’an¬ 
née  I  ép  3  5  on  réduira  ce  nombre  d’années  1 6^^ 
en  ces  autres  quatre  10OO5  ôoo>  qo  ,  3  ,  aufquels 
répondent  dans  la  Table  précédente  ces  quatre  nom¬ 
bres  20,125653  dont  la  fomme  4 1  étant  aug¬ 
mentée  de  (^5  donne  cette  fécondé  fomme  yo,  d’où 
ôtant  28  5  il  reftera  22  pour  le  nombre  du  Cycle 
Solaire  de  F  année  1 6p  3 . 

VL 

On  ajoute  9  à  la  fomme  de  tous  ces  nombres  ; 
parce  que  le  Cycle  Solaire  avant  la  première  année 
de  Jefus-Chrift  étoitp.  Par  conféquent  ce  Cy¬ 
cle  avoit  commencé  dix  ans  avant  la  Naiffance 
de  Jefus-Chrifl:  *  ce  qu’on  peut  connoître  en  cette 
forte. 

i 

Sçachant  par  tradition  ,  ou  autrement ,  le  Cycle 
Solaire  d’une  année,  par  exemple  ,  que  22  eft  le 
Cycle  Solaire  de  l’année  10^3,  ôtez  22  de  1 6p  3 
Divifez  le  refte  i  67 1  par  28.  Enfin  ôtez  de  28  le 
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ïofle  ip  de  la  divifion.  Le  nombre  reliant  9  efl;  le 
Cycle  Solaire  avant  la  première  année  de  Jefus^ 
ChrHl. 

yiL 


On  pourra  de  là  même  façon  conftruîre  une 
Table  propre  pour  connoître  le  Nombre  *d’or 
d’une  année  propofée ,  avec  cette  différence  ', qu’au 
lieu  d’ôter  28  ,  il  faut  ôter  19  ,  parce  que  la  pé¬ 
riode  de  ce  Cycle  eft  19;  &  qu’au  lieu  d’ajoûter  9, 
il  faut  ajouter  feulement  i  ,  parce  que  le  nombre 
d’or  avant  la  première  année  de  Jefus-Chrift  étoit 
ï.  Par  confequentce  Cycle  avoit  commencé  deux 
ans  avant  la  Naifïànce  de  Jefus-Chrift ,  c’effc-à-dire, 
que  la  première  année  de  Jefus-Chrift  avoit  2  de- 
Nombre  d’or ,  ôcc. 

VIIL 

On  peut  encore  trouver  la  lettre  Dominicale 
d’une  année  propofée  d’une  autre  maniéré  que  celle 
que  nous  venons  de  donner.  Cette  lettre  Domi¬ 
nicale  étant  trouvée  fervira  à  faire  connoître  la 
lettre  qui  convient  à  chaque  jour  de  la  même  an¬ 
née  ,  comme  vous  all<f^  voir. 

Divifez  le  nombre  des  jours  qui  fe  font  écou¬ 
lez  inclufivement  depuis  le  premier  de  Janvier  juf- 
qu’au  jour  propofé,  qui  doit  être  un  Dimanche  , 
quand  on  veut  trouver  la  lettre  Dominicale  de 
l’année  ,  autrement  on  trouvera  feulement  la  let¬ 
tre  qui  convient  au  jour  propofé.  Divifez  ,  dis-je, 
ce  nombre  de  jours  par  7  ,  s’il  ne  refte  rien  de  la 
divifion ,  la  lettre  qu’on  cherche  fera  G  ;  s’il  refte 
quelque-chofe ,  ce  nombre  reftant  fera  connoître 
le  nombre  de  la  lettre  qu’on  demande  en  la  compi¬ 
lant  félon  l’ordre  de  l’Alphabet  depuis  la  pre-, 
;miere  lettre  A, 
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Ainfî  pour  connoître  la  lettre  qui  convient  ârr 
^6  d’ Avril  deFannée  16^93  ,  en  divifant  par  7  le 
nombre  1 1  d  des  jours  compris  inclufivement  entre 
îe  I  de  Janvier  &  le  26  d’ Avril ,  le  refte  de  la  di* 
vifion  efl:  4  ,  qui  fait  connoître  que  la  quatrième 
lettrp  D  convient  au  jour  propofé^',  lequel  étant 
un  Dimanche,  on  conclud  que  la  lettre  Domini¬ 
cale  de  Fannée  i  dp  3  eft  D, 

PROBLEME  XX, 

trouver  à  quel  jour  de  la  fèm^ine  tombe  un  jmr 
donné  d^une  année  fropofée, 

NOus  avons  déjà  dit  que  les  jours  de  la  fe- 
maine  font  appeliez  Fériés  ,  ôc  nous  dirons 
ici  que  la  première  Ferie  eft  le  Dimanche, que  la  fé¬ 
condé  Ferie  eft  le  Lundi ,  que  la  troifiéme  eft  le 
Mardi ,  &  ainh  de  fuite  jufqu’au  Samedi  ,  qui  eft 
la  feptieme  Férié  ,  &  qui  a  été  appellé  Samedi  , 
ou  ^onr  du  Sabbat  ,  c’eft-à-dire  ,  jour  du  tepos  ^ 
parce  que  c’eft  ce  jour-là  que  Dieu  fe  repofa  dans 
la  Création  du  Monde. 

Pour  trouver  en  quelle  Ferie  tombé  un  jouf 
propoféde  quelque  année  depuis  Jefus-Chrift  , 
«ajoutez  au  nombre  donné  des  années  fa  quatriè¬ 
me  partie ,  ou  fa  plus  proche  qui  foit  moindre  , 
quand  il  n’en  a  pas  une  jufte.  Ajoutez  encore  à  la 
la  Ibmme  le  nombre  des  jours  compris  inclufive¬ 
ment  entre  le  I  de  Février,  <Sc  le  jour propofé. 
Vous  aurez  une  fécondé  fomme  ,  de  laquelle  il 
faut  ôter  12,  &  divifer  le  refte  par  7.  Le  nom¬ 
bre  qui  reftera  après  la  divifion ,  fera  le  nombre 
de  la  Ferie  qu’on  cherche  ,  fçavoir ,  Dimanche  , 

^  s’il  refte  i  ;  Lundi,  s’il  refte  2  ,  Mardi ,  s’il  refte  3  , 
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&  ainfi  de  fuite  ;  s’il  ne  refte  rien  ,  le  jour  propofë 
fera  un  Samedi. 

Ainfi  pour  fçavoir  à  quel  jour  de  la  femainc 
tomboit,  par  exemple  5  le  27  d’ Avril  de  Tannée 
I  3  5  ajoutez  à  i  dp 3,  fa  quatrième  partie  423, 
ôc  de  plus  1 1 7  5  nombre  des  jours  qui  fe  font  écou¬ 
lez  depuis  le  premier  de  Janvier  jufqu’au  27  d’A- 
vril  incîafîvement.  Ayant  ôté  12  de  la  fomme 

2  3  3  5  divifez  le  refte  2'2  2 1  par  7  ,  ôc  fans  avoir 
égard  au  quotient  '3  1 7  >  le  refte  2  après  la  divifion 
fait  connoître  que  le  27  d’ Avril  de  Tannée 
étoit  la  fécondé  Ferie ,  c’eft-à-dire ,  un  Lundi. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

I. 

Cette  méthode  fuppofe  que  Ton  fuit  le  Caleii- 
îdrier  nouveau  ;  car  en  fui  van  t  le  Calendrier  Ju¬ 
lien  ,  au  lieu  d’ôter  12  de  la  fomme ,  il  ne  faut 
ôter  que  2,  fçavoir ,  i  o  de  moins  ,  à  caufe  des  dix 
jours  qui  ont  été  retranchez  en  1382.  Ainfi  , avant 
cette  année  I  y  8  2,  il  ne  faut  ôter  que  2  de  la  fom- 
jne ,  ôc  achever  le  refte ,  comme  il  a  été  dit.  Mais 
il  faut  ôter  13  de  la  même  fomme ,  à  prefent  que 
nous  fommes  dans  le  dix-huitieme  ftécle ,  parce 
qu’en  Tannée  1700  on  a  omis  un  jour  en  ne  la 
faifant  point  Biflextile,  comme  elle  auroit  dû  Têtre 
félon  le  Calendrier  Julien. Voyez  IcProbl.  XXIL 

II. 

Nous  remarquerons  que  les  noms  des  jours  de 
la  femaine  ,  viennent  des  Idolâtres  ,  qui  ont  mar¬ 
qué  chaque  jour  de  la  femaine  par  le  nom  parti¬ 
culier  d’une  Planete.  Neanr^pins  au  lieu  de  dire 
^oar  dfi  Soljil ,  «PUS  difp»? 
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vient  du  Latin  Dies  Dominica ,  c’efl-à-dire 
du  Seigneur ,  parce  que  Jéfus-Chrift  voulut  ref- 
fufciterun  tel  jour  ;  6c  au  lieu  de  dire  Jour  de  Sa^ 
turne  ,  nous  difons  Samedi  ^  c’eft-à-dire  y  Jour  du 
Sabbat ,  ou  Jour  du  repos  ,  parce  que ,  comme 
nous  avons  déjà  dit  auparavant ,  Dieu  fe  repofa  le 
feptiéme  jour  dans  la  Création  du  Monde. 

PROBLEME  XXL 

X^oH^er  la  Fête  de  Pâques  ,  les  autres  Fêteî 
mobiles  en  une  année  propofée, 

I 


Ous  avons  remarqué  au  Probl.  XIV  que  la 
Pâques  fe  peut  célébrer  depuis  le  22  de 
Mars  s  lorfquc  la  Lune  étant  Nouvelle  le  8  Mars, 
fon  14e.  jour  tombe  au  2 1  de  Mars  ,  6c  que  ce 
jour  efl  un  Samedi ,  jufqu’au  2  5*  d’ Avril  inclufî- 
vement,  lorfque  la  Lune  étant  Nouvelle  le  y  d’A- 
vril ,  le  14e  jour  tombe  au  1 8  de  ce  mois ,  6c  que 
ce  jour  eft  un  Dimanche.  Car  dans  ce  cas  ,  on  re¬ 
met  à  célébrer  la  Pâque  au  Dimanche  fuivant  , 
c’eft-à-dire ,  fept  jours  après  ,  pour  ne  la  pas  cé¬ 
lébrer  avec  les  Juifs.  Cela  ayant  été  âinfï  arrêté 
par  les  Conciles  ,  6c  fur-tout  par  celui  de  Ni- 
cée  5  qui  a  été  tenu  au  Commencement  du  qua¬ 
trième  liécle  enla  préfence  du  grand  Conftantin.. 
Ainfi  vous  voyez  que  le  commencement  de  la  Lu¬ 
ne  Pafcale  eft  entre  le  huitième  de  Mars  6c  le  cin¬ 
quième  d’ Avril  inclufivement. 

I  L 

Nous  avons  dit  aulS  au  même  Prohl.  XIV  qu’on 
appelle  EpaSles  h^  ii  joutS;par  lefquels  Pannéar 
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Solaire  furpaffe  l’année  Lunaire.  Ce  qui  a  fait  don¬ 
ner  le  même  nom  d’Epaéles  à  ces  trente  nombres 
qui  font  placez  vis-à-vis  des  jours  de  chaque  mois 
dans  le  Calendrier  nouveau  ,  par  un  ordre  rétro¬ 
grade.  Les  Epaêles  qui  font  depuis  XIX  jufqu’à 
XXIX  inciuiîvement  ,  font  appeîlées  Æpa^ies 
Emholifmiques  :  parce  qu’en  leur  ajoutant  Xl,  qui 
ed  la  véritable  Epade  ,  la  fomme  furpalTe  une 
Lune  complété ,  c’ed-à-dire  5  o  ,  &  qu’ainfi  il  y  à 
treize  Lunes  Pleines  dans  les  années  ,  où  Ces  Epa-'. 
des  Embolifmiques  fervent  d’Epades. 

Ces  trente  Epades  aind  difpofées  dans  le  Ca¬ 
lendrier  Grégorien  ,  fervent  à  faire  connoître  les 
jours  aufquels  la  Lune  fe  trouve  nouvelle  dans 
toute  une  année.  Aind  l’Epade  23  de  l’annnéc 
1(593  répondant  dans  le  Calendrier  Grégorien  au 
8  de  Janvier  ,  au  <5  de  Février  ,  au  8  de  Mars  , 
au  6  d’ Avril ,  au  5  de  May ,  au  4  de  Juin  ,  au 
4  de  Juillet ,  au  2  d’Août ,  au  i  de  au  3  o  de  Sep¬ 
tembre  5  au  30  d’Odobre ,  au  28  de  Novembre, 
de  au  28  de  Décembre  ,  fait  connoître  que  les 
Nouvelles-Lunes  Ecclefiaffiques  arrivent  ces  mê- 
mes  jours. 

III. 

Cela  étant  fuppofé  ,  connoiflàntla  lettre  Domi¬ 
nicale  de  l’Epade  d’une  année  ,  on  trouvera  le 
jour  de  Pâques  de  cette  maniéré.  Cherchez  dans 
un  Calendrier,  par  le  moyen  de  l’Epade,  le  jour 
delà  Nouvelle  Lune  Pafcale.  Comptez  14  jours 
încluiivement  depuis  cette  Nouvelle-Lune.  La 
Fête  de  Pâques  arrivera  immédiatement  le  Di¬ 
manche  d’après  le  quatorzième  de  la  Lune.  Ce  Di¬ 
manche  fera  facile  à  trouver  par  le  moyen  de  la 
j^ettre  Domigicnler 


\  / 
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Si  vous  voulez  connoître  par  le  ^  Calendrîef 
nouveau ,  le  jour  auquel  on  doit  célébrer  Pâques 
en  une  année  propofée  ,  par  exemple  ,  en  Tannée 
.1  ép  3  5  dont  TEpaéle  eft  2  3  ,  cherchez  cette  Epa¬ 
ule  2  3  dans  le  Calendrier ,  entre  le  8  de  Mars  Si 
le  y  Avril  incluiîvement.  Vous  trouverez' qu’elle 
répond  au  8  de  Mars  ,  qui  fut  par  cpnfequent  le 
premier  jour  de  la  Lune  Pafcale.  Si  vous  comptez 
enfuite  1 4  jours ,  en  commençant  à  compter  i  fur 
8  5  2  fur  P  ,  de  ainfî  de  fuite  ,  vous  tomberez  au 
2 1  du  même  mois  ,  qui  fera  par  confequent  le 
jour  de  la  pleine  Lune  Pafcale.  Et  comme  ce  jour 
ëtoit  un  Samedi ,  le  Dimanche  fuivant ,  fçavoir  le 
2  2  de  Mars  fut  le  jotir  de  Pâques  en  Tannée 
[1  3 .  > 

Pareillement  pour  comtoître  par  le  moyen  du 
même  Calendrier  le  jour  auquel  on  célébra  Ta 
Fête  de  Pâques  en  Tannée  1666^  dorit  TEpaêle  eft 
24 5  cherchez  cette  Epade  24  dans  le  Calendrier 
Grégorien  entre  le  8  de  Mars  de  le  y  d’Avril  in- 
clufivement.  Ayant  trouvé  qu’elle  répond  au  y 
d’ Avril  5  qui  fut  par  conféquent  le  premier  jour 
de  la  Lune  Pafcale  ,  comptez  14  jours  depuis  ce 
y  5  en  commençant  à  compter  i  fur  y  ,  de  vous 
arriverez  au  1 8  d’ Avril,  qui  fe  rencontrant  un  Di¬ 
manche  ,  comme  on  le  voit  par  le  Problème  XX. 
le  Dimanche  fuivant ,  fçavoir  le  2  y  d’ Avril  ,fut 
le  jour  de  Pâques  en  Tannée  1666,  Kmü  des 
autres. 

IV. 

On  peut  prendre  pour  réglé  dans  cette  recher¬ 
che  ces  deux  vers  Latins. 

Fofi  Munis  Nonas  ubi  fit  novu  Luna  reqnîrs  : 
JjTtia  lux  Dminifpxima  dabih 

Qa 
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Ou  bieq  ces  deux  vers  François  : 

De  Ad ar s  apres  le  7  cherchez.  Lune  Nouvelle p 

T  rois  Dimanches  comptez.  ^  le  ^  Parues  s’appelle, 

Oeft-à“dîre,  qi/il  faut  chercher  dans  le  Calen¬ 
drier  en  quel  jour  tombe  le  premier  jour  de  la 
Nouvelle-Lune  diaprés  le  7  de  Pviars ,  Sc  compter 
depuis  ce  jour-là  incluiivement  troïs  Dimanches , 
le  troifiéme  Dimanche  fera  le  jour  de  Pâques.  Je 
dis  incluiivernent ,  paree  que  ii  cette  Nouvelle- 
Lune  tomboit  en  un  jour  de  Dim.anche-y  la  Fête 
de  Pâques  arriveroit  le  troiiiëme  Dimanche  indu- 
fivement  ,  c’eft-àMire ,  y  compris  celui  où  tom- 
beroit  la  Nouvelle-Lune  Pafcalcé 

V. 

Mais  comme  l’on  n’a  pas  toujours  un  Calen¬ 
drier  entre  les  mains ,  on  pourra  fe  fervir  de  la  Ta¬ 
ble  fuivante  ,  qui  efl  compofée  de  9  colomnes  de 
haut'  en  bas.  La  première  vers  la  gauche  contient 
les  fept  lettres  Dominicales  fuivant  l’ordre  de 
î’Alphabet.  La  derniere  à  droite  comprend  les 
mois  Sc  les  jours  des  mêmes  mois  ,  aufquels  fe  doit 
célébrer  la  Pâque  aux  années  qui  ont  les  mêmes 
lettres  Dominicales  que  l’on  voit  écrites  dans  la 
première  colomne ,  Sc  les  mêmes  Epaéles  que  l’on 
voit  marquées  par  ordre  dans  les  îept  autres  co¬ 
lomnes  d’entre-deux. 

Amfi  vous  voyez  que  pour  connoître  par  le 
moyen  de  cette  Table  le  jour  auquel  on  doit  célé¬ 
brer  la  Fête  de  Pâques  en  une  année  propofée  de¬ 
puis  Jefus-Chrift  5  on  doit  fçavoir  l’Epaàe  de  cetto 
année  par  le  Problème  XIV  ,  de  aufïi  la  lettre,, 
Dominicale  par  le  Problème  XIX.  Car  vis-à-vis 
cette  Lettre  Dominicale ,  de  de  cette  Epade  ^ 
TomND  P 
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Trahie  pour  trouver  la  Fête  de  Pâques^ 
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Fête  de  Pâques,  qui  régie  toutes  les  autres  Fêtes 
Mobiles.  Comme  pour  connoître  le  jour  de  Pâ¬ 
ques  en  Fannéi  6'p  3  ,  dont  la  lettre  Dominicale 
ctoit  D  ,  âc  FEpaêle  2  3  ,  on  trouvera  vis-àvis  de 
cette  Epadc  23  ,  &  de  cette  lettre  Dominicale  D, 
que  le  jour  de  Pâques  fut  le  22  Mars.  Pareille¬ 
ment  pour  connoître  le  jour  de  Pâques  en  Fannéc 
1666  ,  dont  la  lettre  Dominicale  étoit  C  ,  Sc  FE- 
pade  24  ,  on  trouvera  vis-à-vis  deFEpade  24,  & 
de  la  lettre  Dominicale  C  ,  le  25  d’ Avril  pour  1© 
jour  de  Pâques  qu'on  cherche. 

VL 

Le  jour  delà  Pleine-Lune  Pa/cale,  qu’on  nomme 
T^erme  de  Pâques ^  étant  connu,  le  jour  de  Pâques 
eft  aifé  à  connoître  ,  commie  vous  avez  vû.  Mais 
on  le  peut  trouver  encore  autrement  fans  Table  6c 
fans  Calendrier,  en  cherchant  le  Terme  de  Pâques, 
en  cette  forte. 

Si  1  Epaêle  nouvelle  de  l’année  propofëe  n’exce- 
de  pas  2  3  ,  otez-la  de  44.  Lereüe  donnera^le  jour 
de  Mars  pour  le  Ferme  de  Pâques,  fi  ce  refte  ne 
furpafîe  pas  3  i  ;  car  s’il  excede  3  i ,  le  furplus  don¬ 
nera  le  Jour  d  Avril  pour  le  I  erme  de  Pâques. 
Mais  fi  1  Epaêle  courante  efi:  plus  grande  que  23  , 
6tez-la  de  43  ,  ou  feulement  de  42,  quand  elle 
fera  24  ou  2  3 .  le  refte  donnera  le  jour  d’ Avril  pour 
le  Terme  de  Pâques. 

Ainfipour  avoir  le  Terme  de  Pâques  en  Fannéc 
'î  69  3  ,  dont  FEpade  étoit  2 3  ,  ôtez  23  de  44  ;  le 
refte  donne  le  21  de  Mars  pour  le  Terme  de  Pâ-* 
ques.  De  même  pour  trouver  le  Terme  de  Pâques 
cnFannée  i666,  dontFEpade  étoit  24,  ôtant  24 
de 42,  on  aura  le  1 8, d’ Avril  pour  le  Terme  de 
Pâques.  Ainfi  des  autres* 
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VIL 

Puîfque  la  Fête  de  Pâques  réglé  toutes  les  au*' 
très  Fêtes  Mobiles ,  il  fera  facile  de  connoître  les 
jours  aufquels  ces  Fêtes  fe  doivent  célébrer  ^  ayant 
une  fois  connu  le  jour  de  Pâques.  Car  le  Lundi 
après  le  cinquième  Dimanche  ,  c’efl-à-dire,  35* 
jours  après  Pâques  viennent  les  F^ogations  ^  après 
lefquelks  5  fçavoir ,  le  J eudi  fuivant ,  fuit  immé¬ 
diatement  X Afcenfion  de  Noîre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  5  le  40^  jour  après  Pâques.  Dix  jours  après, 
ouïe  jour  après  Pâques,  on  célébré  la  Fête 
de  la  Pentecôte.  Le  Dimanche  fuivant ,  fçavoir  , 
5  6  jours  après  Pâques  5  on  célébré  la  Fête  deia 
Sdinte  Trinité.  fuivant,  ou  îi  jours" 

après  la  Pentecôte ,  c’eft-à-dire ,  60  jours  après 
Pâques  ,  arrive  la  Pète-Dien. 

Le  neuvième  Dimanche  avant  Pâques  eft  la  5^^-» 
tuagefime  ,  qui  eft  éloignée  de  Pâques  de  ^3  jours. 
Le  Dimanche  fuivant ,  ou  le  huitième  Dimanche 
avant  Pâques  ,  eft  Sexage/ime ,  qui  eft  éloignée 
de  Pâques  de  j  ô  jours.  Le  Dimanche  fuivant ,  ou 
le  feptiéme  Dimanche  avant  Pâques,  eft  la  Quin^ 
^uagefime  ,  qui  eft  éloignée  de  Pâques  de  45?  jours. 
Enfin  le  Mercredi  fuivant ,  qui  eft  éloigné  de  Pâ¬ 
ques  de  4<5  jours  ,  eft  Xq  Jout  des  Cendres, 

Pour  le  Dimanche  deF^T;<?;2^,  qui  ne  dépend 
point  de  Pâques  ,  c’eft  celui  qui  arrive  ou  le  30  de 
Novembre ,  Fête  de  Saint  André ,  ou  le  Dimanche 
qui  eft  le  plus  proche  de  cette  Fête  :  ce  qui  eft  fa¬ 
cile  à  connoître  par  la  lettre  Dominicale. 

L’Eglife  appelle  Quaàragefirne  le  premier  Diman¬ 
che  du  Carême  :  Reminifcere  le  fécond  Dimanche 
du  Carême  :  Oculi  le  troifiéme  Dimanche  du  Ca¬ 
rême;  l,()iparç\Q  quatrième  Dimanche  du  Carême  < 
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^  ^uâîca  le  Dimanche  de  la  Paffion  ,  qui  eft  le  cin¬ 
quième  Dimanche  du  Carême  :  &  Hofanna  le  Di¬ 
manche  des  Rameaux  ,  qui  efl:  le  fixiéme  Diman¬ 
che  de  Carême,  ou  le  premier  Dimanche  avant 
Pâques. 

Elle  appelle  Qua/ïmedo  le  premier  Dimanche 
après  Pâques  :  Mifericordia  le  fécond  Dimanche 
après  Pâques  \Juhilate  le  troiiiéme  Dimanche  après 
Pâques  :  Cantate  le  quatrième  Dimanche  après 
Pâques  :  &  V^ocem  fucunditath  le  cinquième  Di¬ 
manche  après  Pâques ,  ou  le  Dimanche  avant  les 
Rogations., 

VUE 


On  pourra  trouver  le  nombre  des  Dimanches 
entre  la  Pentecôte  ëc  le  premier  Dimanche  de 
PAvent  par  cette  méthode.  Comptez  combien  de 
fois  la  lettre  Dominicale  fe  trouve  entre  les  deux 
termes  exclufivemenî.  ^  E  ,  par  exemple  ,  qui  fera 
la  lettre  Dominicale  de  Pannèe  1 727 ,  eft  contenu 
27  fois  entre  le  1 1  Mai,  jour  de  la  Pentecôte  ,  êc 
le  3  O  Novembre ,  jour  du  premier  Dimanche  de 
PAvent.  Ce  qui  montre  qu’il  y  aura  27  Dimanches 
entre  la  Pentecôte  3c  le  premier  Dimanche  de 
PAvent.  Il  ne  peut  y  en  avoir  plus  de  28,  ni 
moins  de  2  3 .  Il  n’y  a  dans  le  Bréviaire  des  Offi-, 
ces  que  pour  2^  Dimanches  après  laPentecôteé 

IX. 


On  pourra  aufli  trouver  combien  il  y  aura  do 
Dimanches  entre  l’Epiphanie  3c  la  Septuagefime , 
en  comptant  combien  de  fois  la  lettre  Dominicale 
fe  trouve  entre  le  14  Janvier,  qui  eft  l’Oclave  de 
PEpiphanie ,  3c  la  Septuagefime.  Il  ne  peut  y  en 
avoir  plus  de  fix  3  mais  il  peut;  y  en, avoir  moins» 

P  lij 
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Il  y  a  des  Offices  dans  le  Bréviaire  pour  lîx  Di-f 
manches  après  FEpiphariie., 

X, 

Enfin  les  Quatre-  Tems  fe  trouvent  par  le  moyen 
de  ce  petit  Vers , 


ami» 

dont  le  fens  efi:  tel.  Les  Quatre  -  Tems  arrivent  le 
Mercredi  d’après  la  Pentecôte ,  le  PLercredi  d’a¬ 
près  l’Exaltation  de  la  Sainte  Croi^  en  Septembre  , 
le  Mercredi  d’après  la  Fête  de  Sainte  Luce  en  Dé¬ 
cembre  }  ôc  le  Pvîercredi  d’après  les  Cendres. 

REMARQUES» 

Nous  avons  dit  que  le  Bréviaire  ne  contenoît- 
des  Offices,  que  pour  24  Dimanches  après  la  Pen-, 
tecôte  ,  Ôc  cependant  on  a  vu  qu’il  pouvoit  y  avoir 
28  Dimanches  entre  la  Pentecôte  ôc  l’Avent.  H 
s’agit  donc  de  trouver  l’Office  qu’on  doit  faire 
dans  les  Dimanches  qui  font  au-defTbus  ou  au-def- 
fus  des  24  apres  la  Pentecôte.  C’eft  ce  que  nous, 
allons  çnfeigner  dans  les  Pvemarques  fuivantes. 

‘  L’Eglife  s’eft  fait  une  loi  dans  les  R.ubnques  de 
faire  toujours  tomber  l’Office  du  vingt-quatriérao 
Dimanche  fur  le  dernier  d’après  la  Pentecôte 
afin  que  l’année  Ecclefiaftique  commençât  ôc  fi¬ 
nît  par  un  même  Evangile.  C’eil  pour  cela  que  , 

I®.  Si  le  dernier  Dimanche  étoit  le  vingt-troifié- 
me  après  la  Pentecôte  ,,  il  faudroit  ,  pour  fatis- 
faire  à  la  Rubrique  ,  anticiper  l’Office  du  vîngt- 
troiliéme  Dimanche  dès  le  Samedi  précédent ,  ou 
quelqu’autre  jour  qui  ne  fçroit  point  çmpêché 


fROBtEMËÎBË  CoSMOGBAËHÏË. 

Sans  la  même  femaine  5  OU  du  moins  en  faire  mé-* 
moire  ;  fi  tous  les  jours  de  la  femaine  étoient  rem¬ 
plis  de  Fêtes  ,  afin  que  l’Office  du  vingt-quatriè¬ 
me  Dimanche  tombât  fur  le  dernier  d’après  la 
Pentecôte. 

2°.  S’il  y  avoit  plus  de  24  Dimanches  entre  la 
Pentecôte  &  le  premier  Dimanche  de  l’Avent,  il 
faudroit  encore  tranfporter  l’Office  du  vingt-qua¬ 
trième  au  dernier  Dimanche.  Pour  ce  qui  efl  des  ^ 
autres  DimanDhes  qui  font  entre  le  2  3  de  le  der- 
îiierjÇomme  ils  n’ont  point  d’Office  affeêtè  dans  le 
Bréviaire ,  la  Rubrique  de  l’Eglife  demande  qu’ou 
falTe  alors  l’Office  des  Dimanches  qui  font  reliés 
après  l’Epiphanie  ,  c’eft-à-dire  ,  que  lorfqu’il  n’y  a 
pas  fix  Dimanches  entre  l’Odave  des  Rois  ôc  la 
Septuagefime  ,  ceux  dont  on  n’a  pas  fait  l’Office 
entre  les  Rois  Sc  la  Septuagefime’ ,  font  remis  pour 
en  faire  l’Office  entre  le  23  ôcle  dernier  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 

L’année  1727,  par  exemple  ,  qui  aura  27  Di¬ 
manches  après  la  Pentecôte  ,  n’en  aura  point  en¬ 
tre  rOêlave  des  Rois  :  qui  efl  le  14  Janvier  Sc  la 
Septuagefime  ,  qui  arrive  le  2  0  du  même  mois..  Il 
y  a  donc  y  Offices  de  Dimanches ,  qu’on  ne  peut 
célébrer  en  leurs  jours.  Ainfi  il  faudroit  les  tranf» 
porter  entre  le  23  &  le  dernier  Dimanche  après  la 
Pentecôte ,  s’il  y  avoit  placCk  Mais  comme  il  n’y  a 
que  3  Dimanches  entre  le  2  3  Ôc  le  27  d’après  la, 
Pentecôte  ,  on  n’y  peut  tranfporter  que  les  3  der¬ 
niers  Dimanches  d’après  les  Rois.  Les  Offices  des 
deux  autres  Dimanches  fe  font  l’un  le  Samedi  de 
devant  l’Oêlave  des  Rois  ,  ôc  l’autre  dans  la  pre-« 
miere  F erie  d’après  l’Odave, 


Récréai,  Matiîem,  et  Phy^; 

P  R  O  B  L  E  M  E  XXir. 

T^rouver  par  quel  jour  de  la  fem  am^  commence  ch^x 
que  mois  àhme  année  propofée. 


CE  Problème  fe  peut  aifëment  réfoudre  park 
moyen  de  la  Table  fm vante,  en  cherchant  à 
la  tête  la  lettre  Dominicale  de  Tannée  propofée  5 
par  exemple  D ,  pour  Tannée  î  3 .  Car  au  -  def- 
fous  de  cette  lettre  D,  on  trouve  que  Janvier 

%ahk  pour  trouver  le  commencement  de 

chaque  mois» 


1  A  B 

C 

D 
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1  b  1  0 

ij'anyier 

iFévrier 

iMars 
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Mercredi 

'Mercredi 

Samedi 

Mardi 

Mardi 

V  endr. 

Lundi 

Lundi 

Jeudi 

Dim. 

Dim. 

Mercr. 

Sam. 

Sam. 

Mardi!  Lundi 
Vend,  (jeudi 
Vend. (jeudi 

lAvrii 

IMai 

Samedi 

Lundi 

Jeudi 

V  endr 

Dim 

Mercr. 

jeudi 

Sam. 

Mardi 

i 

Mercr. 

Vendr. 

Lundi 

Mardi 

Jeudi 

Dim. 

Lundi 

Mercr. 

Sam. 

Dim 

Mardi 

Vend. 

fjuiilet 

fAoût 

[Septembre 

Samedi 

Mardi 

1  Vendredi 

Vendr. 

Lundi 

Jeudi 

jeudi 

Dim. 

Mercr. 

Mercr. 

Sam. 

Mardi 

Mardi 

Vend, 

Lundi 

Lundi 

^eudi 

Dim. 

Dim. 

Mercr. 

Sam. 

|odobre 

1  Novembre 
'Décembre 

Dîmanche| 
Mercredi  | 
Vendredi  ! 

Samedi 

Mardi 

leudi 

V  endr. 

Lundi 

Mercr 

Jeudi 

Dim- 

Mardi 

Mercr. 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

iVend. 

Dim. 

Lundi 

Jeudi 

Sam. 

CQm.mence  par  un  Jeudi,  Février  par  un.  Diman¬ 
che  ,  Mars  auflî  par  un  Dimanche  ,  Avril  par  un 
?dercrcdi  ,  May  par  un  Vendredi  ,  Juin  par  urr 
Lundi,  Juillet  par  un  Mercredi,  Août  par  un  Sa¬ 
medi  ,  Septembre  par  un  Mardi  ;  Oêtobre  par  un 
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Teudi,  Novembre  par  un  Dimanche,  Sc  Décembre 
bre  par  un  Mardi. 

Lorfque  Fannée  efl  BilTextile ,  on  fait  ufage  de 
ces  deux  lettres  Dommicaîcs.  On  fe  fert  de  la 
première  pour  les  deux  premiers  mois  ?  Janvier  , 
Février  3  ëc  de  la  fécondé  pour  les  dix  autres  mois. 

II. 

Mais  quand  on  connoît  *  la  lettre  Dominicale 
d’une  année  propofée  ,  il  eft  aifé  de  trouver  par^^^‘ 
quel  jour  delà  femaine  commence  tel  mois  qu’on 
propofera  de  cette  année,  fans  avoir  la  peine  de 
recourir  au  Calendrier  ou  à  la  Table  précédente. 

Ces  deux  vers  François  ferviront  de  régie. 

12343'  6 

Dieu  De  Gloire  Bien  Efpere 
78  P  10  II  12 

Grand  Cœur^^  Faveur  Aime  de  Faire, 

Les  fîx  mots  du  premier  vers  répondent  aux  fîx 
premiers  mois  de  Fannée  ,  fçavoir ,  Janvier,  Fé¬ 
vrier,  Mars,  Avril,  May,  Juin.  Les  iix  autres 
mois ,  fçavoir,  Juillet,  Août,  Septembre,  Oélo- 
bre ,  Novembre  ,  Décembre  ,  répondent  aux  fix 
mots  du  fécond  vers.  Chaque  lettre  capitale  de 
ces  I  2  mots  eft  celle  du  premier  jour  de  chaque 
mois.  Je  veux  dire  que  A  capitale  du  premier 
mot ,  marque  le  premier  jour  de  Janvier  ;  D  capi¬ 
tale  du  fécond  mot,  marque  le  premier  jour  de  Fé¬ 
vrier  ;  D  capitale  du  troifiéme  mot,  marque  le 
premier  jour  de  Mars,  ëc  ainfi  des  autres. 

Si  donc  je  fçai  qu’en  une  année  propofée ,  com- 
îjie  en  1 72q  la  lettre  Dominicale  eft  C  ,  de  que  je 
veuille  fçavoir  par  quel  jour  de  la  femaine  le  mois 
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de  Mars  commencera  ;  je  confidere  que  le  mois  dé 
Mars  eft  le  troifîéme  mois  de  l’année ,  qui  répond 
au  mot  De.  D’où  je  conclus  que  le  D ,  qui  marque 
le  premier  de  Mars  ,  étant  la  fécondé  lettre  après 
C ,  fuivant  l’ordre  de  l’Alphabet ,  le  premier  de 
Mars  de  l’année  1723  fera  un  Lundi. 

De  même  fi  dans  la  même  année  je  veux  feavoir 
par  quel  jour  de  la  femaine  commencera  le  mois 
de  May ,  je  confidere  que  May  étant  le  cinquiè¬ 
me  mois  5  répond  au  mot  Bien  ,  dont  la  première 
lettre  B  marque  le  premier  jour  de  May;  ëc  com- 
me|B  précédé  la  lettre  C  ,  Dominicale  de  1723 
je  dis  que  le  mois  de  May  commencera  par  un  Sa¬ 
medi  en  l’année  1723. 

Obfervez  que  la  lettre  du  premier  jour  de  chaque 
mois  fe  trouve  aulli  les  8  ,  i  y  ,  22  &  25)  du  même 
mois.  Au  lieu  des  vers  François  ,  on  peut  prendre 
pour  régie  les  deux  vers  Latins  qui  fuivent, 

Dahit  Dominus  ,  Gratifque  Beahit  Ege-*. 

nosy 

Grata  CriflicoU  ^  Feret  Aureâ  Dona  Fideli^, 

PROBLEME  XXIIL 

F'roHver  à  quel  jour  àu  mois  arrive  un  jour  donné  de 
la  femaine  en  une  année  propojée,  , 

C-E  Problème  fe  peut  aufîi  aifément  réfoudre  par 
le  moyen  de  la  Table  fuivante  ,  qui  montre  les 
jours  du  mois  aufquels  fe  rencontre  chaque  jour 
de  la  femaine  ,  lorfque  le  commencement  du  mois, 
arrive  un  certain  jour  de  la  femaine.  Ce  qu’on  peut 
connoitre  par  le  Problème  précédent  ;  après  quoi, 
ou  acbcvefa  le  refie  en  cette  forte. 
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Table  pour  trouver  à  quel  jour  du  mois  arrive  un 
jour  propofé  d*une  S$m  aine. 


DIMANCHE. 
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18 
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19 

26 

20 

27 
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28S  1 
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31 
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79 
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2 

b 

Ui 
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Jeudi 

9 
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23 

30 
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3 

4; 

L 

6' 

10 
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24 

31 

Samedi 
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18 
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Lundi 

î  2 

19 

26 
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20 

27 
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2 1 
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JE  Ü  D  I. 
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Samedi 
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22 

29 

Dim. 

2 

P 

I  6 

30 

Lundi 

J 

î  c 

n 

24 

31 
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1 1 
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1 2 
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26 

Jeudi 

6 
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2  0] 

27 

Vendredi 

Z 

la 

f 

.2  I 

28 

Pour  fçavoir ,  par  exemple  ,  quels  quantièmes 
mois  de  May  de  Fannée  i  3  arriva  le  Lundi  3, 
ayant  trouvé  par  le  Problème  précédent ,  que  le 
mois  de  May  commença  en  cette  année  1 6^  3; 
par  un  Vendredi  ,  je  cherche  dans  la  Table  pré¬ 
cédente  le  Lundi  à  la  colomne  de  la  main  gauche 
fous,  le  Vendredi  qui  eft  écrit  en  lettres  capitales. 
Je  trouve  vis-à-vis  à  la  droite  ces  ^quatre  nombres 
4  5  1 1  5  r  8  5  2y,5  qui  lignifient  que  le  Lundi  arri¬ 
va  en  Fannée  lépjle^,  11,18  ëc  2^  jour  du 
mois  de  May,  On  connoîtra  de  la  même  façon 
que  le  Dimanche  arrive  le  3  ,  10,17,  24  6c  31 
jour  du  mois  de  May  de  la  même  .année  ld5)  3. 
Ainfî  des  autres. 

Pareillement  pour  fçavoir  quels  quantièmes  do 
mois  d’ Avril  de  Fannée  J  6^2  arriva  le  Lundi ,  fça- 
chant  par  le  Problème  précédent  que  le  mois  d’ Avril 
commença  un  Mardi  en  Fannée  16^  2  ,  je  cherche 
dans  la  Table  precedente  fous  Mardi  ,  qui  efl 
écrit  en  lettres  capitales  ,  le  Lundi  à  la  gauche.  Je- 
trouve  vis-à-vis  à  la  droite  ces  quatre  nombres  7  ^ 
14,21,  28  ,  qui  font  connoître  quVn  Fannée 


Problèmes  dk  Cosmogrâphïe,  2»  3 7 
s  ^9  2 ,  le  ï.undi  arriva  le  7,14-,  21  ôc  2  S  jour  du 
mois  d’ Avril.  On  connoîtra  Ôq  la  meme  façon  ,  que 
le  Jeudiarriva  le  3  ,  lO,  17  Sc  2^,  en  lailianr 
parce  que  le  mois  d’ Avril  n’a  que  3  o  jours* 

R  E  M  A  R  QJO  E  5. 

I 

On  peut  auffi  par  le  moyen  de  la  Table  précé^ 
dente  ,  &:  du  Problème  précédent ,  réfoudre  le 
Problème  XX  ,  c’eft-à-dire ,  trouver  à  quelle  Fé¬ 
rié^  ou  à  quel, jour  de  la  femaine  tombe  un  jour 
propofé  de  quelque  mois  que  ce  foit,  &  pour  quel- 
q[ue  année  que  ce  foit  depuis  Jefus-Chrifl: ,  comme 
vous  allez  voir. 

Le  Château  de  Namur  fe  rendit  au  Roy  le  3  o 
Juin  î6p2  ,  Sc  l’on  veut  fçavoir  à  quel  jour  de  la 
femaine  cela  arriva.  Ayant  connu  par  le  Problème 
précédent  que  le  m^ois  de  Juin  commença  par  un 
Dimanche,  je  cherche  le  nombre  30  dans  la  Table 
précédente  fous  Dimanche  en  lettres  capitales  ,  & 
je  trouve  dans  la  première  colomne  vers  la  gau¬ 
che  ,  que  le  39  de  Juin  répond  à  un  Lundi,  Sc 
qu’ainiî  c’efl  un  Lundi  que  le  Château  de  Namuf 
capitula. 

II. 

Puifque  nous  avons  donné  une  Table  pour  trou¬ 
ver  à  quel  jour  du  mois  arrive  un  jour  propofé  de 
îa  femaine  ,  ou  réciproquement  à  quel  jour  de  la 
femaine  tombe  un  jour  propofé  du  mois  ,  Sc  une 
autre  Table  pour  connoître  à  quel  jour  de  la  fe¬ 
maine  commence  chaque  mois  d’une  année  propo- 
fée  depuis  Jefus-Chrift  ;  de  que  cela  dépend  de  la 
lettre  Dominicale  ,  dont  nous  avoas  enfeigné  l’in- 
sfe^ention  au  Problème  XJX  ^  nous  donnerons  auffi 
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une  Table  pour  trouver  autrement  ôc  plus  facile* 
ment  la  même  lettre  Dominicale  à  perpétuité ,  fé¬ 
lon  le  Calendrier  nouveau. 

Cette  Table,  que  uous  avez  dans  les  deux  pages 
fuivantes  ,  a  été  divifée  pour  une  plus  grande  côjm 
modité  en  deux  parties.  La  première  fert  à  connob 
tre  la  Lettre  Dominicale  ,  félon  le  Calendrier  Gré¬ 
gorien  depuis  la  NaifTance  de  Notre-Seigneur  juf- 
qu  à  la  fin  de  ce  fiéclè  i  600,  L'autre  partie  fert  à 
connoitre  la  même  lettre  Dominicale  pour  les  fié- 
cles  quîfuivent,  1700,  1800  ,  ïpoo,&ainf  de 
fuite  jufqu'au  fiécle  qui  fuit  2700.  Il  eil  facile  de 
continuer  cette  Table  àfinfni. 

Cette  réparation  a  été  faite  pour  la  difinêlion  des 
dernieres  années  des  f  écles  qui  ne  font  pas  BifTex- 
tilcs  félon  le  Calendrier  Grégorien ,  fçavoir,  1700, 
1800;  1900,  2100,  2200, 23 00,2  J 00,2 doo, 
2700,  comme  elles  le  devroient  être,  félon  le  Ca¬ 
lendrier  Julien.  Ce  qui  fait  qu'à  ces  années  on  n'a 
pas  ajouté  en  deiTous  une  double  lettre  Dominica- 
'îejcommenous  avons  fait  aux  années  i  600,2000, 
2400  ,  qui  font  BiiTextiles  ;  êc  pareillement  aux  an¬ 
nées  î  628  3  1636,1  684 ,  fçavoir,  les  deux  let¬ 
tres  B  A  ,  parce  que  ces  années  font  auffi  Bifrextiles , 
Sc  pareillement  les  deux  lettres  FG  aux  années  Bif- 
fextiles  1732,  1760  >  1788,  écc. 

■k 
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^ahic  d€S  Lettres  Dommicales  -^our  chaque  année , 

de  Notre-Seigneur  jufqtid  d année  1700. 
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Problèmes  DE  Cosmographie 
Pour  connoître  par  le  moyen  de  cette  Table  la 
lettre  Dominicale  d’une  année  propofée  depuis  Je- 
fus-Chrifl; ,  par  exemple  ,  de  Fannée  lôÿ'j  ,  cher¬ 
chez  dans  la  Table  Fannée  i  doo  j  &  à  côte  vers  la 
gauche  le  refte  des  années  5?  j  ;  vis-à-vis  des  deuic 
vous  trouverez  D  pour  la  lettre  Dominicale  de 
l’année  Ainii  des  autres* 

PROBLEME  XXIV. 

trouver  le  nombre  de  fndiEiion  Romaine  four  unè 

année  propofée, 

t 

LEs  Grecs  comptoient  autrefois  leufs  années 
par  Olympiades  ,  qui  eft  une  révolution  de 
quatres  années ,  au  bout  de  laquelle  ils  céiebroient 
des  Jeux  qu’ils  appelloient  Olympiques  ^  ^diXCQ 
qu’ils  furent  autrefois  indituez  pair  Hercule  pro¬ 
che  la  Ville  d’Olympe  en  Arcadie.  Mais  depuis 
que  Rome  eut  fournis  la  Grèce  à  fa  domination  ; 
on  ne  compta  plus  par  Olympiade  ,  mais  par  in- 
diSlion  ^  qui  contient  trois  Ludres  ,  ou  quinze 
années. 

Ainfi  FIndidtion  ed  une  efpace  de  quinze  années  ^ 
au  bout  duquel  on  commence  de  nouveau  à  com¬ 
pter  par  une  circulation  continuelle.  Cette  Pé¬ 
riode  de  quinze^années  a  été  appellée  îndiÜion  ^ 
parce  que ,  félon  quelques  Auteurs  ,  elle  fervoit 
aux  Romains  à  indiquer  Fannée  qu’il  falloit  payer 
la  Taille  ou  le  Tribut  à  la  Republique  ;  ce  qui  lui 
fît  donner  le  nom  Inditiion  Romaine  ;  on  l’ap¬ 
pelle  audi  IndiElion  Pontificale  pour  les  raifons  que 
nous  allons  dire. 

La  Cour  de  Rome  compte  encore  par  Indidlion  ; 
clic  s’en  fert  dans  fes  Bulles  ôc  dans  toutes  fes  Ex- 
T om>  II.  Q 
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péditions.  Cette  Période  a  une  origine  fort  aiigu^^ 
fte  parmi  les  Chrétiens  3  puifqu^elle  a  pour  Epoque 
la  paix  Sc  le  triomphe  de  i'Eglife.  L^Empereur  Cou^ 
idantin  s^étant  rendu  le  Protedeur  de  la  Rehgion 
Chrétienne  >  fit  publier  un  Edit  Fan  3  1 2  de  FEre 
commune ,  par  lequel  il  permettoit  aux  Chrétiens 
de  faire  profeilion  ouverte  de  leur  foi  ;  il  fit  même 
arborer  la  Croix  de  Jefus-Chriil ,  comme  la  dé- 
fenfe  du  peuple  Romain  êc  de  tout  FEmpire.  Ce 
Prince  fit  aiîèmbler  à  Nicée  en  Bithinie  le  premier 
Concile  général  Fan  3  2  5*  ,  ou  Fhérefie  d^Arius  fut 
condamnée.  Ce  Concile  dura  3  ans  ,  de  fut  ter¬ 
miné  en  328  ;  de  forte  que  vers  la  fin  de  Fannée 
3  12  de  Jefus-Chrifl:  5  FEglife  fe  vit  à  Fabri  de  la 
perfecution  ,  Sc  i  ^  ans  après ,  fçavoir ,  au  com¬ 
mencement  de  Fannée  328,  elle  fe  vit  vidorieufe' 
de  Fhérefie  d’Arius  5  ennemie  de  la  Divinité  de 
Jefus-Chrifi. 

Les  Chrétiens  regardèrent  cette  durée  de  i  j  an¬ 
nées  comme  un  tems  précieux ,  Sc  confacré  en  fa¬ 
veur  de  la  Religion.  Pour  conferver  à  la  pofierité 
la  mémoire  de  cetems  favorable,  où  FEglife  triom¬ 
pha  de  la  perfecution  Sc  de  Fhérefie  ;  ils  voulu- 
r^t  que  dans  la  fuite  on  mefurât  le  tems  par  des 
périodes  c^e  1 5*  années,  que  Fon  a  appellées  Cycles 
d^Indidion.  L’Eglife  Romaine  a  mis  FEpoque  de 
la  première  année  des  Cycles  d’Indiclion  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  Janvier  la  313^  année  de 
FEre  commune  ,  afin  de  commencer  Fannée  dBn- 
didion  avec  Fannée  Solaire ,  quoique ,  félon  Fln- 
Ritution  de  Conftantin  ,  confirmée  par  fes  Suc- 
ceffeurs ,  FEpoque  de  ce  Cycle  eût  été  fixée  dV 
bord  au  mois  de  Septembre  de  Fannée  3  1 2  de  Je- 
fus-Chrifi. 

Ce  fut  FEmpereur  Juftimen  qui  rendit  tout-à*- 
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fait  public  cet  ufage  de  compter  par  Indiâions  , 
lorfqu’il  ordonna  par  un  Edit  qu’on  inféreroit  les 
années  d’Indîélion  dans  les  Aéles  publics. 

L’indiélion  Pontificale  ayant  été  fixée  en  l’an¬ 
née  3  I  3  5  il  fuit  que  l’an  312  avoit  i  y  d’Indidion, 
ôc  divifant  312  par  ly  ,  il  refte  12.  Ce  refie  fait 
connoitre  que  la  douzième  année  de  Jefus-Chrift 
avoit  î  y  d’Indidion.  Par  conféquent  ce  Cycle 
commenceroit  3  ans  avant  la  Naifiance  de  Jefus- 
Chrifi  ,  ou  i’Ere  commune. 

C’efi  pourquoi  pour  trouver  le  nombre  de  Fln- 
didion  Romaine  ou  Pontificale  ,  qui  répond  à  une 
année  propofée ,  ajoûtez  3  à  Fannée  propofée.  DR 
vifez  la  fomme  par  i  y  ;  ce  qui  reftéra  apres  la  di- 
vifion  ,  fans  avoir  égard  au  quotient ,  fera  le  nom¬ 
bre  de  Flndidion  cherchée. 

Qu’il  foit  propofé  5  par  exemple  5  de  trouver  îe 
nombre  de  Findidion  Romaine ,  qui  répond  à 
Fannée  i(5^  3  ,  ajoûtez  3  à  î  dy?  3 ,  &  divifez  la  fom- 
mc  I  dp  6  par  i  y .  Le  refie  î  efile  nombre  de  Fln¬ 
didion  de  Fannée  idpy.  De  même  pour  trouver 
FIndîdion.de  Fannée  i  JOO,  on  ajoutera  3  à  î  yoo. 
On  divifera  la  fomme  1703  par  î  y.  Le  rcile  de  la 
divifion  donnera  8  pour  le  nombre  de  Flndidion 
que  Fon  cherche.  Ainfi  des  autres. 

PROBLEME  XXV. 

T'youvct  le  tioKuhre  de  la  Période  J^ulienne peur 

année  propofée. 

Quoique  Flndidion  Romaine  n’ait  aucune 
connexion  avec  les  mouvemens  céiefies, nean¬ 
moins  on  ne  iaifiè  pas  de  comparer  cette  révolu¬ 
tion  de  I  y  années  avec  la  Période  du  Cycle  Lu- 
[  naire  de  28  années  ^  Sc  la  période  du  Nombre 
[  d’or  de  ip  années.  En  multipliant  enfemble  ces 

'  Q  n 
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trois  Cycles  i  y ,  2  8  ,  15),  pour  ^voir  en  leur  pfô'^' 
duit  folide  cette  fameufe  Periéde  de  75)80  aas. 
On  l’appelle  Période  Julimnç  ^  parce  que  c^cü  Jm-’ 
les  Scaltger  qui  en  a  parlé  Ip  premier.  Les  Chro- 
nologiftes  modernes  l’ont  introduite,  pour  y  rap¬ 
porter  toute  la  différence  des  tems  qui  font  mar¬ 
quez  par  quelque  événement  dans  les  Hifloires. 
Car  ce  nombre,  7680  contient  toutes  les  combinai- 
fons  des  trois  Cycles  précedens  ;  de  forte  que  les 
mêmes  nombres  de  chaque  Cycle  ,  qui  pris  enfem- 
ble  fe  rencontrent  dans  une  même  année  ,  ne  peu¬ 
vent  plus  fe  rencontrer  enfémble  dans  une  autre 
année  pendant  l’efpace  de  75)80  ans.  Je  m’expli¬ 
que  par  un  exemple  tiré  de  l’année  i  6ÿ  3  , où  l’on  eût 
I  d’indiêlion,  22  de  Cycle  Solaire,  3  de  Cy¬ 
cle  Lunaire  ,  de  je  dis  que  dans  aucune  autre  an¬ 
née  de  la  Période  Julienne  ,  l’on  n’a  point  eu  ,  & 
i’on  n’aura  pas  i  d’Indiétion  >  22  de  Cycle  Solaire 
&  3  de  Cycle  Lunaire. 

.  Il  fera  facile  de  trouver  le  nombre  de  cette  Pé¬ 
riode  de  79  8  O  ans  pour  une  année  propofée  depuis 
Jefus-Chnft,  li  l’on  fçait  une  fois  fon  commence¬ 
ment  ,  c’eft-à-dire ,  le  tems  qu’elle  doit  avoir  com¬ 
mencé  avant  la  première  année  de  Jefus-Chrift, & 
même  avant  la  création  du  Monde.  Car  comme 
cette  Période  efl;  grande ,  fa  première  année  ,  ou  le 
nombre  de  chacun  des  3  Cycles  dont  elle  efl:  com- 
pofée  ,  auroit  été  i  ,  devance  de  plufieurs  années, 
non  feulement  l’Epoque  des  Chrétiens ,  mais  encore 
le  terme  que  l’Ecriture  Sainte  attribue  à  la  création 
du  Monde-  Voici  donc  la  manière  de  trouver  le 
*  commencement  de  cette  grande  Période. 

Première  Aféthode. 

Parce  qu’en  la  première  année  de  Jefus-ChriiJ  , 
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bn  eut  4  d’inài^lion  ,  i  o  de  Cycle  Solaire ,  ôc  2 
de  Cycle  Lunaire ,  ou  de  Nombre  d'or^  multipliez 


6^16  4^45* 

4200 

JnâiÜion  4  Cycle  Sol,  1 0 

« 

Cycle.  Lun^  2 

2^66^  4845,0 

S400 

48450 

4714 

27^64 

. . .  |-  — 

84514(10 

^40(5 

75)80 

4714 

le  nombre  4  de  rindiélion  par  6^16  ,  le  nombre  Voyez:  îa 
I O  du  Cycle  Solaire  par  4847  ,  ^  le  nombre  2  du  quatrième 
Cycle  Lunaire  par  4200*  Ajoûtez  enfemble  les  remarque 
trois  produits  2j66^  ^  484^0  ,  8400.  Divifez 
leur  fomme  84^14  par  jÿSo  ,  qui  ell  la  Période 
Julienne  ;  &  négligeant  le  quotient  i  o  ,  le  refie 
4714  de  la  divifion,  fait  côhnoîtreque  le  commen¬ 
cement  de  la  Période  Julienne  efl  de  4714  années 
avant  la  NaifFance  de  Jefus-Chrilt. 

2°.  Sçachant  donc  que  le  commencement  de  la 
Période  Julienne  efl  de  47  1 4  ans  avant  la  Naiflancc 
de  notre  Sauveur  ,  fi  l’on  veut  fçavoir  le  nombre 
de  cette  Période  pour  une  année  propofée  depuis 
Jefus-Chrifl  5  par  exemple,  pour  Tannée  i6p^  , 
ajoûtez  au  nombre  47 1 4  des  années  du  commen¬ 
cement  delà  Période  Julienne  le  nombre  16^2 
des  années  qui  fe  font  écoulées  depuis  la  NaifÊnce 
de  Notre-^Seigneur  jufqu’à  Tannée  16^^  lafom-:*; 
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me  6^06  fera  Farinée  Julienne  qu’on  cherchei^ 

Seconde  Jïdéthode* 


Ou  bien  vous  fervant  de  la  méthode  indiquée 
dans  le  premier  article  précédent  ,  multipliez 
le  nombre  i  de  FIndiélion  pour  Fannée  1^93 
par  6^1 6  ^  le  nombre  22  du  Cycle  Solaire 
par  4843  5  &  le  nombre  3  du  Cycle  Lunaire  par 

4845*  4200 

Cycle  SoL  22  Cycle  Lun.  3 

tffciiimirtr-irrTT-^— ^  . . .  • 


6^16 
Jndicilon  i 


6ÿi6 


y6yo 
9  690 

400490 


î  2i5oo 
106390 
69 1 6 

126106(14 

7980 


^6^06 

7980 

6406 


4^00.  Ajoutez  enfemble  les  trois  produits  69  1 6  , 
1063*90  ,  12600.  Divifez  leur  fomme‘j  2  6 1 0 6 
par  7980,  Sc  fans  vous  mettre  en  peine  du  quotient 
13  ,  le  reftede  la  dîviiîon  donnera  6406,  comme 
auparavant ,  pour^  Fannée  Julienne  qu’on  cherche. 
Voyez  le  Problème  fui  van  t. 

I3’où  Fon  voit  que  la  régie  générale  eft  de  multi¬ 
plier  le  nombre  de  Flndiéiion  de  Fannée  propofée 
par  6916,  le  nombre  du  Cycle  Solaire  par  4844  > 
&  le  nombre  du  Cycle  Lunaire  par  4200  ;  d’ajou-* 


Problèmes  de  Cosmographie,  ^247* 
ter  enfemble  les  3  produits,  &  de  divifer  la  fora- 
me  parla  Période  Julienne.  La  divifion  faite ,  on 
néglige  le  quotient ,  8c  le  refte  donne  Fannée.qu’on 
cherche. 

R  E  AI  A  R  QJÜ  E  S.  ' 

I, 

Comme  la  Période  Julienne  n’a  été  inventés  ' 
que  pour  arriver  à  l’origine  des  tems ,  Sc  qu’elle 
n’a  que  deux  Cycles  naturels  Sc  agronomiques  ^ 
fçavoir ,  le  Cycle  Solaire ,  Sc  le  Cycle  Lunaire  (  le 
Cycle  de  l’Indiérion  étant  arbitraire  &  politique  ) 
il  femble  qu’au  lieu  de  ce  troiiiéme  Cycle  on  de™ 
vroît  plutôt  prendre  le  nombre  3  o  du  Cycle  natu¬ 
rel  des  Epaéles.  La  Période  qui  fe  formeroit  par  la 
multiplication  continuelle  de  ces  trois  Cycles  28  ^ 
19,30,  fçavoir ,  i.yÿ  60  ferok  plus  propre  pour  la 
Chronologie ,  non  feulement  parce  qu’elle  eil 
compofé  de  trois  Cycles  naturels,  qu’il  efi;  bon 
de  ne  point  féparer  ,  mais  encore  parce  qu’elle  efl 
plus  étendue  que  la  Période  Julienne,  qui  n’en  eft 
que  la  moitié*. 

Cette  Période  de  iyç6o  années,  a  étéappellée 
par  fon  Auteur  Jean  Louis  d’Amiens  Capucin, 
Période  de  Louis  le  Grand  ,  parce  qu’il  l’a  imaginée 
fous  le  Régné  de  Louis  le  Grand.  Nous  ne  par¬ 
lerons  pas  davantage  de  cette  Période;  car  quoi¬ 
qu’elle  foit  excellente  ,  les  Chronologiftes  ont 
pourtant  donné  la  préférence  à  la  Période  Julien¬ 
ne  ,  parce  qu’elle  a  paru  la  première. 

IL 

La  fécondé  méthode  fuppofant  que  l’on  con- 
noiffe  le  Cycle  Solaire  ,  le  Cycle  Lunaire ,  Sc  l’In- 
diétion  de  l’année  propofée ,  il  ne  fera  peut-être  ' 

Q  iiij 
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pas  inutile  ■  de  rechercher  quelle  efl:  Tannée  de  îs 
Période  Julienne 5  dont  les  Cycles  font  connus:  de 
‘troh'vcY  exemples  l'année  de  la  F  cri  ods  Ju¬ 
lienne  5  dorn  le  Cycle  Solaire  efl  12  ^  le  Cycle  Lu-* 
nuire  efl  ^  5  Ch  C  Indi  Eli  on  efl  î. 

Cette  queflion  étant  ailes  difficile  à  réfoudre  ^ 
on  s’efl  déternyné  à  en  _|donn€r  la  folution  par  Al- 
gébre  ;  ce  if  eit  quAne  application  de  ce  qui  a  été 
dit  dans  les  Problèmes  d' Arithmétique  5  Tome  I. 
page  ip4  de  fuivantes.  Cette queitionjdépouillée  de 
ce  qu’elle  a  de  Chronologique  ,  fe  réduit  à  trou¬ 
ver  un  nombre  tel  qu’étant  divifé  par  28,  il  reffe 
2  2  ;  étant  divifé  par  î  p  ,  il  relie  3  ;  &  étant  dh 
vifé  par  ïp  ,  il  relie  î.  On  fuivra  la  méthode  de 
M,  de  Lagny  dans  fes  nouveaux  Elcmens  d’Arith-?. 
métique  &  d’Algebre ,  page  43  O.  Confultez  enco¬ 
re  ce  qu’il  en  a  inféré  dans  les  Mémoires  de  î’Aca-^, 
démie  Royale  des  Sciences  ,  de  Tannée  1720. 

Soit  nommé  x  Tannée  cherchée  '.x  doit  être  un 
nombre  tel  qu’étant  divifé  par  2  8 ,  il  refie  2  2  ;  étant 
divifé  par  ly»  ,  il  relie  3  ;  de  étant  divifé  par  15*,  ü 
relie  i .  V^oiciles  expreflîons  où  fe  réduiront  ces  trois 

rapports,  i  2".  3  '^==;,.Des 

deux  premières  égalités  je  tire  cette  quatrième 

x^22p  -f  2  2==îy)?»  4  3,  Donc  Cette 

équation  trouvée,  je  fais  ce  raifonnement,  fuivant- 

de  :  puifque  doit  être  exaêie- 

ment  divilible  “par  2  8  5  toutes  les  différences  de 
i^rn-  î  P  à  2  8  ou  à  2  8?//  5  feront  aufli  divifibles  par 
28.  J’ote  donc  ic)7n~-iy  de  28^  ,  autant  de  fois 
que  je  le  puis  ,  de  j’ai  pour  premier  relie  4  ly) , 
qui  doit  être  divilibie  par  28.  C’eli  pourquoi  j’ôte 
g.jïn-F SI  de  ce  premier  refte^  de  iflm:)  Sq 
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51  refte  m  diviiîbîe  par  28  :  inais  en  fuivant 
toûjours  le  même  raifonnement ,  il  faut  ôter  2  8 
de  y  7  5  autant  de  fois  qu^on  le  peut ,  de  l’ayant  fait 

il  reliera  ,  où  m  fe  trouve  feuî  fans  coefficient, 

28  ^  _  . 

èc  c’efl  à  quoi  on  doit  faire  attention  dans  cette 
méthode. 

Pouir  trouver  la  valeur  de  w  ,  je  puis  faire 
^^s=o=r=ic=22=:3  jtScc.  &  effayer  laquelle  de  tou¬ 
tes  ces  valeurs  conyiendra  dans  la  troifiéme  ex- 
prefîion  Mais  pour  abréger  je  fais  =/> 

çe  qui  me  donne  r/2—28/  +  l  •  fe  fubfcitue  cette  va¬ 
leur  dV/2  dans  la  quatrième  égalité  ,  Ôc 

j’ai  une  cinquième  expreilion  ^^=7  3  2/'4- 2 2 .  Je 
lubflitue  cette  derniere  valeur  d’v  dans  la  troifio- 

me  exprefÏÏon  ^p-x=znyÔL  l’on  a  :==:  22  ;  le  nu¬ 

mérateur  y  3  2/d-  2  I  doit  être  exactement  divifible 
par  ly  5  pour  avoir  un  nombre  entier  22.  Ainii  en 
fuivant  toûjours  le  même  raifonnement,  il  faut 
ôter  I  y  de  ^3  2/-f-  2 1  ,  autant  de  fois  que  f  on 
pôurra.  Le  premier  refie  fera  7/+  6  ,  divifible  par 
I  y .  J’ôte  donc  encore  1 4/d-  1 2  de  i  y/,  ôc  j’ai  pour 
fécond  refie/— 1 2  divifible  par  i  3  ; /étant  ici  feule, 

r 

je  fais  d’abord'^^io,  d’où  il  vient  f=i2.  Je 

fubfbtue  cette  valeur  d’/  dans  la  cinquième  ei- 
prefîîon  ,v=:y  3  2/+  2  2  ,  &  l’on  a  Ô40  (5 ,  qui  eft 
l’année  de  la  Période  Julienne  cherchée. 

III. 


r 

Si  au  lieu  de  faire  Lil— q  on  avoit  fait 

•  i  >  ^ 

5  onauroit  Quf^2J  ,  qui  auroit  encore  fa- 


y  6  Récréât.  Mathem.  et  Phy^; 

îisfait  a  la  queflion.  Mais  alors  le  nombre  trouvé 
feroit  dans  une  autre  Période  Julienne.  Il  en  feroit 
de  même  de  toutes  les  valeurs  qu^on  peut  trouver 

I Z 

dy,  en  fuppofant  •-7p===so===ié==2=3===4  , 

IV, 

Lorfque  Fannée  propofée  efl:  une  des  28  pre-. 
mieres  de  la  Période  Julienne  ,  il  ne  fera  pas  be- 
foin  de  fe  jetter  dans  aucun,  calcul.  Voici  quel¬ 
ques  remarques  qui  la  feront  reconnoître.  1°.  Sî 
le  nombre  donné  des  trois  cicles  efl  le  même 
pour  chacun  ,  Tannée  demandée  eft  dans  les  i  j 
premières  années.  2^.  Si  le  nombre  du  Cycle  So¬ 
laire  efl;  le  même  que  celui  du  Cycle  Lunaire,  ce¬ 
lui  de  Flndiêlion  étant  different ,  Tannée  deman¬ 
dée  fe  trouve  entre  la  quinziéme  Sc  la  vingtième. 
3  Si  le  Cycle  Lunaire  êc  FIndiêlion  font  diffé- 
rens  ,  ôc  que  le  Cycle  Solaire  foit  entre  ip  &  2^  , 
Tannée  demandée  eft  au-deiliis  de  la  dix-neuviéme  , 
Sc  au-deflous  de  la  vingt-neuvième.  Dans  ces  trois 
.cas  5  on  prendra  toujours  le  nombre  donné  du  Cy¬ 
cle  Solaire  pour  Tannée  cherchée.  » 

V. 

I 

)  • 

L’année  6^06  de  la  Période  Julienne  ayant  été 
trouvée  ,  fi  on  en  ôte  4713?  qui  font  les  années  de 
îa.  Hénode  Julienne  avant  TEre  commune ,  on  aura 
I  Ô9  3  pour  Tannée  de  TEre  commune  qu’on  chcr- 
choit. 
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PROBLEME  XXVI  c 

trouver  le  nombre  de  la  Période  Dmnfmne  four 

une  année  propo/e'e, 

I  Ton  multiplie  feulement  la  Période  28  du  - 

^  Cycle  SolSîre  par  la  Période  ic)  du  Cycle  Lu¬ 
naire  ,  il  fe  formera  une  Période  de  532  ans  , 
qu’on  appelle  Pe'riode  Dionijienne ,  du  nom  de  fou 
inventeur.  Elle  fert  à  connoître  toutes  les  diîFé- 
rences  &  tous  les  changemens  ,  qui  fe  peuvent 
rencontrer  entre  les  Nouvelles-Lunes  &  les  lettres 
Dominicales  dans  le  cours  de  y  3  2  ans  ,  après  lef- 
quels  les  corabinaifons  des  uns  &  des  'autres  re¬ 
tournent  dans  le  même  ordre  ,  &  continuent  dans 
la  même  fuite. 

Pour  trouver  le  nombre  de  cette  Période  de  y  3  2 
ans ,  pour  une  année  propofée  depuis  Jefus-Chrifi:, 
par  exemple, pour  l’année  x  3  jqui  eut  2  2  de  Cy- 

Cycle  Soi,  22 

57 

15:4 
1 10 

I2Î4 

cle  Solaire  >  de  3  de  Cycle  Lunaire  ,  multipliez  le 
nombre  2  2  du  Cycle  Solaire  par  j  le  nombre  3 
du  Cycle  Lunaire  par  476^.  Ajoûtez  enfemble  les 
deux  produits  1 2 ^4, 1428.  Divifez  leur  fomme 
2682  par  5*  3  2  ,  c’eft- à-dire ,  par  la  Période  Dioni- 
iîenne ,  ôi  fans  vous  mettre  en  peine  du  quotient  y  ^ 


lycU  Lun,  3  26S2 

475  532(7 


1428 

Ï2y4 


22 


2682 


Récréât.  Mathëm.  tr  PhW; 
arrêtez-vous  au  refie  de  la  diviiion ,  qui  donnera 
2.2  pour  le  nombre  de  la  Période  Dionifienne  en 
l’année  165;)  3. 

REMARQVE  S. 

I. 

Le  nombre  y  yjpar  lequel  on  a  multiplié  le  nom'- 
bre  22  du  Cycle  Solaire,  eft  tel  qu’étant  divifé 
parla  Période  28  du  Cycle  Solaire  ,  il  refie  i  ,  & 
qu’étant  divifé  par  la  Période  ip  du  Cycle  Lu¬ 
naire  ,  il  ne  refie  rien.  Réciproquement  le  nombre 
^16,  par  lequel  on  a  multiplié  le  nombre  3  du  Cy¬ 
cle  Lunaire ,  efl;  tel  qu’étant  divifé  par  la  Période 
19  du  Cycle  Lunaire  ,  il  refle  i  ,  ôc  qu’étant  divi- 
fé  par  la  Période  28  du  Cycle  Solaire ,  il  ne  refle 
rien.  Ainfi  le  premier  nombre  37  fait  connoître 
l’année  Dionifienne,  à  laquelle  on  a  o  ,  ou  ip  de 
Nombre  d’or,  &  i  de  Cycle  Solaire  :  Sc  le  fécond 
nombre  47  b  fait  conrioitre  l’année  Dionifienne, 
à  laquelle  on  a  o  ou  28  de  Cycle  Solaire ,  6c  x  de 
Nombre  d’or. 

ÏI. 

I 

/ 

Pour  trouver  le  premier  nombre  77  ,  qui  doit 
être  multiple  de  i  p ,  afin  qu’étànt  divifé  par  i  p  ^ 
il  ne  refle  rien  ,  u  l’on  met ,  par  exemple  ,  le  dou¬ 
ble  de  I P  ,  fçavoir ,  3  8  pour  le  nombre  qu’on  cher¬ 
che  ,  ce  nombre  3  8  étant  divifé  par  28 ,  il  refle 
î  o ,  au  lieu  de  refter  î  ,  comme  porte  la  Queflion. 
Et  comme  ce  refle  i  o  eft  moindre  que  le  divifeur 
2  8  de  î  8  ,  il  ©fl  évident  que  fi  l’on  ajoute  i  8  à  3  8, 
on  aura  y  6 ,  qui  étant  dmfé  par  2  8  ,  ne  îaiiTera 
aucun  refle.  C’eft  pourquoi ,  fi  au  lieu  d’ajoûter 
18  a  3  8  ,  on  ajoute  ip  3  on  aura  y  7  ,  qui  fera  1©. 


Prob^mes  B’Ë  CosMOCRAPHIÊ. 
ïiombre  qu’on  cherche  ,  parce  qu’il  fe  rencontre 
multiple  de  19  ,  fçavoir,  le  triple. 

Si  de  la  Période  Dionifienne  y  3  2  ,  on  ôte  ce  pre^ 
mier  nombre  trouvé  çj^Sc  qu’au  refte  475*  ^ 
ajoute  I  ,  on  aura  le  fécond  nombre  4763  que 
l’on  peut  aulli  trouver  immédiatement  par  un  rai- 
fonnement  femblable  au  précèdent ,  excepté  qu’il 
y  a  plus  de  tentatives  à  fa.re  ,  comme  vous  allez 
voir. 

IIL 

Pour  trouver  le  fécond  nombre  47^  ?  qui  dois 
être  multiple  de  283  afin  qu’étant  divifé  par  285 
il  ne  refte  rien,  fi  l’on  met  par  exemple,  le  dou^ 
ble  de 2 8,  fçavoir-,  ^  6^  étant  divifé  par  i  ô,il  refie 
1 8  ,  au  lieu  qu’il  devroit  refier  i  ,  comme  porte  la 
Quefiion.  Et  comme  ce  refie  i  8  efi  moindre  que  le 
divifeur  i ç)  de  i  ,  il  efi  évident  que  fi  l’on  ajoûte 
I  à  3  ô  ,  on  aura  j  7 ,  qui  étant  divifé  par  1 5) ,  ne 
laifiera  aucun  refie.  C’efi  pourquoi  fi  au  lieu  d’a- 
joûter  I  à  jô ,  on  ajoute  2  ,  on  aura  y  8 ,  lequel 
étant  divifé  par  ,  il  reftera  i.  Mais  comme  ce 
nombre  y  8  ne  fe  rencontre  pas  multiple  de  2  8  ,  ü 
n’efi  pas  le  nombre  qu’on  cherche.  Ainfi  l’on  en 
cherchera  un  autre  de  la  même  façon ,  en  multi¬ 
pliant  2  8  par  3  ,  par  4 ,  par  y ,  Sc  ainfi  de  fuite  juf- 
qu’à  ce  qu’on  rencontre  un  multiple  de  28  ,  qui 
étant  divifé  par  ip  ,  donne  pour  refte  i.  Ce  qui  ar¬ 
rivera  ici  en  multipliant  28  par  17.  Le  produit 
475  fera  le  nombre  qu’on  cherche.  Ce  nombre 
étant  ôté  de  la  Période  Dionifienne  732,  <Sc  le  refie 
5 6  étant  augmenté  de  l’unité,  on  aura  57  pour!© 
premier  nombre. 
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IV. 

Pareillement  le  nombre  6ÿ  i  6 ,  par  lequel  on  a 
multiplié  dans  le  Problème  precedent  le  nombre 
de  rindièlîon  ,  eft  tel  qu’étant  divifé  par  la  Pério¬ 
de  1 5  de  Flndièlion  j  il  refte  î  ,  Sc  qu’étant  divifé 
par  la  Période  28  du  Cycle  Solaire  ,  âc  par  la  Pé¬ 
riode  ïp  du  Cycle  Lunaire  5  oU;,ce  qui  elHamême 
chofe  ,  par  le  produit  y  3  2  de  ces  deux  Périodes  , 
il  ne  refte  rien.  Le  nombre  q.84y  ,  par  lequel  on  a 
multiplié  dans  le  Problème  précédent  le  nombre 
du  Cycle  Solaire ,  efi;  tel  qu’étant  divifé  par  la  Pé¬ 
riode  28  du  Cycle  Solaire,  il  refte  i  ,  Sc  qu’étant 
divifé  par  la  Période  ip  du  Cycle  Lunaire  par 
la  Période  1 5*  de  l’Indièbon ,  ou,  ce  qui  eft  la  mê¬ 
me  chofe,  par  le  produit  2  8y  de  ces  deux  Pério¬ 
des  5  il  ne  refte  rien.  Enfin  le  nombre  4200 ,  par  le¬ 
quel  on  a  multiplié  dans  le  Problème  précédent  le 
nombre  du  Cycle  Lunaire ,  eft  tel  qu’étant  divifé 
par  la  Période  ip  du  Cycle  Lunaire,  il  refte  i ,  Sc 
qu’étant  divifé  par  la  Période  i  j  de  Flndièlion ,  Sc 
par  la  Période  28  du  Cycle  Solaire  ,  ou  ce  qui  eft 
iamême  chofe,  par  420  produit  de  ces  deux  Pério¬ 
des  ,  il  ne  refte  rien. 

Le  premier  nombre  6p  i  6  fait  connoître  Fannéa 
Julienne ,  qui  a  i  d’indidion  ,  <Sc  O  de  Nombre 
d’or,.&de  Cycle  Solaire,  ou  o  de  Période  Dio- 
nifienne.  Le  fécond  nomibre  4844  fait  connoître 
l’année  Julienne ,  qui  a  i  de  Cycle  Solaire ,  Sc  o 
de  Nombre  d’or ,  Sc  d’Indièlion.  Le  troifiéme 
nombre  4200  fait  connoître  l’année  Julienne  ,  qui 
a  I  de  Nombre  d’or,  Sc  o  de  Cycle  Solaire,  Sc 
d’Indièlion.  Ces  trois  nombres  ont  été  trouvez 
comme  les  deux  précédeus. 
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PROBLEME  XX VIL 

Cmnoltre  les  mois  de  r année  qui  ont  3  i  jours  ^ 
ceux  qui  n^en  ont  que  ^o. 

E  Levez  le  ponce  A  ,  le  doigt  du  milieu  C  5  8c  Pîancij^ 
Fauriculaire  E,  ou  petit  doigt  de  la  main^^-^%' 
gauche.  Abb aidez  les  deux  autres  ^  fçavoir, 
dex  B  5  qui  fuit  le  pouce ,  ôc  Fannulaire  D  ,  qui  ed: 
entre  le  doigt  du  milieu ,  Sc  Fauriculaire.  Après 
cela  commencez  à  compter  Mars  fur  le  pouce  A, 

Avril  fur  FIndex  B  ,  May  fur  le  doigt  du  milieu 
C  5  Juin  fur  Fannulaire  D  ,  Juillet  fur  Fauriculaire 
E.  Continuez  à  compter  Aoufl;  fur  le  pouce  ,  ^ 

Septembre  fur  FIndex  ,  Oèlobre  fur  le  doigt  du 
milieu  ,  Novembre  fur  Fannulaire  ,  Décembre  fur 
Fauriculaire,  Enfin  en  recommençant  continuez  à 
compter  Janvier  furie  pouce,  &:  Février  fur  Fin- 
dex.  Alors  tous  les  mois  qui  tomberont  iur  le's 
doigts  élevez  A ,  C  ,  E ,  auront  3  i  jours ,  8c  ceux 
qui  tomberont  fur  les,  doigts  abaiilez  B  ,  D  ,  n’en 
auront  que  30  ,  excepté  le  mois  de  Février ,  qui 
a  28  jours  dans  les  années  communes,  8c  2ÿ  dans 
les  Bifléxtiles. 

PROBLEME  XXVIIL 

Trouver  le  Jour  de  chaque  mois ,  auquel  le  Soleil 
entre  dans  un  Signe  du  Zodiaque, 

Le  Soleil  entre  dans  chaque  Signe  du  Zodia¬ 
que  vers  le  20  de  chaque  mois  deFannée  ,  fça-* 
voir,  au  premier  degré  de  T  vers  le  20  Mars,  au 
premier  degré.  V  vers  le  20  Avril  ,  &  ainfi  de 


/ 

â  ^  é  Récréât.  Mathem.  et  Phy^ 
fuite.  Pourfçavoir  ce  jour  un  peu  plus  exaélerncüt 
fervez-vous  de  ces  deux  vers  artificiels  , 

Jnelitû.  Laus  Jtiflis  Impenditur ,  H<zrefîs  Horrct  j 

GrandioL  Gefia  Gerens  Felici  Gaudet  Honore» 

V 

dont  voici  Fufage. 

Diftribuez  les  douze  niots  de  ces  deux  Vers  au^é  - 
douze  mois  de  Tannée,  en  commençant  par  Mars, 
que  vous  attribuerez  à  In  dit  a ,  &  en  finiflant  par 
Février  , 'qui  répondra  à  Honore,  Confiderez  quel 
efile  nombre  de  la  première  lettre  de  chaque  mot 
dans  TAlphabet  ;  car  fi  de  3  o  vous  ôtez  ce  nom¬ 
bre  ,  le  relie  donnera  le  jour  du  mois  qu’on  cher^ 
che. 

Par  exemple ,  îndita  répond  au  mois  de  Mars  ^ 
&  au  Signe  du  Beîier  :  Sa  première  lettre  I  ell  la 
lettre  de  TAlphabet  ;  fi  Ton  ôte  (p  de  3  o  ,  le 
relie  2.  i  fait  connoître  que  le  2 1  de  Mars  le  So¬ 
leil  entre  dans  Arles.  Pareillement  Gaudet  répond 
au  mois  de  Janvier  Sc  au  Signe  du  Verfeau  :  Sa 
première  lettre  G  ell  la  7^  dans  Tordre  Alphabéti¬ 
que  ;  en  ôtant  7  de  3  o  ,  le  relie  2  3  fait  connoî¬ 
tre  que  le  23  Janvier  le  Soleil  entre  au  Verfeau.  lî 
en  efi:  ainfi  des  autres. 

PROBLEME  XXIX. 

Trouver  le  degre  du  Signe  ^  ou  le  Soleil  fe  rencontre 
en  un  jour  propofé  de  f! année ^ 

I. 

POur  fçavoir  le  lieu  du  Soleil  dans  le  Zodia-- 
que,  c’ell-à-dire  ,  en  quel  degré  d’un  Signe  le“ 
Soleil  efi;  à  chaque  jour  de  quelque  mois  que  ce. 

foit  ,J 
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fok  ,  par  exemple ,  aujourd'hui  1 8  May  ,  auquel 
répond  dans  les  deux  Vers  du  Problème  precedent, 
ce  mot  J uftis  ^  dont  la  première  lettre  I  eft  la  p. 
de  FAlphabet ,  ajoutez  ce  nombre  p  au  nombre 
i8  du  jour  propofé.  Lalomme  27  feraconnoître 
que  le  î  8  de  May  eft  dans  le  27  degré  du 
Taureau  ,  qui»  répond  au  mot  precedent  Laus  » 
le  premier  inclita  répondant  au  Belier  ,  commQ 
nous  avons  dit  au  Problème  précèdent, 

I  I-  I  ^  '  , 

■  r  ^  • 

Cela  fe  pratique  ainfi  lorfque  la  fomme  efl 
moindre  que  3  O  ,  comme  ici  :  car  quand  elle  fera 
plus  grande  que  3  o  ,  on  prend  le  Signe  qui  répond 
au  mot  Latin  du  mois  propofé  &  bon  ôte¬ 
ra  3  O  de  cette  fomme  pour  avoir  au  refte  le  degré 
de  ce  Signe. 

Comme  pour  fçavoir  le  degré  du  Signe  courant 
du  Soleil ,  le  2)  du  moisd’Aoufi;  ,  auquel  répond 
dans  le  premier  de^  deux  Vers  précedens  ,  le  mot 
Latin  Horret ,  qui  appartient  au  Signe  de  la  Vier¬ 
ge,  (Sc  dont  la  première  lettre  H  eft  la  8.  de  F  Al¬ 
phabet  ;  ajoutez  8  à  27  ,  &  ôtez  3  o  de  la  fomme 
^  3.  Le  rede  fait  connoître  que  le  Soleil  eft  au  3# 

/  degré  de  la  Vierge  le  27  du  mois  d’Aouft. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

Dans  ce  Problème  ,  Sc  dans  le  précèdent ,  nous 
avons  fuppoféque  Fon  fçait  Fordre  des  douze  Si¬ 
gnes  du  Zodiaque  ,  ôc  les  mois  qui  leur  répondent 
ce  que  peu  de  perfonnes  ignorent:  néanmoins  nous 
avons  ici  ajoûté  ces  deux  Vers  Latins  en  faveur  d&c^ 
ceux  qui  ne  le  fçavent  pas.  ,  r 

Tom.JE  R  " 
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Snnt  Aries  ^Taurus  y  Gemini  y  Canctr  ,  Leo^ 

VÎT  go  y 

LibraquCy  Scor-pius  y  Arcitenens  y  Caper^  Am- 
P  h  or  a  y  Pifces, 

Le  premier  Signe  Arles  répond  au  mois  de 
Mars  5  le  fécond  T aurns  ,  au  mois  d’ Avril  ^  &  ainfi 
de  fuite  ,  jufqu’au  dernier  Pifces  ,  qui  répond  au 
mois  de  l' evrier. 

Voici  les  carad:eres  ou  figures  dont  les  Agrono¬ 
mes  ôc  les  Adrologues  fe  fervent  pour  exprimer 
les  douze  Signes. 

Y  marque  le  Belier. 

V  marque  le  Taureau. 

xr  marque  les  Gemeaux.  ^ 

marque  FEcrevilTe ,  ou  le  Canceri 
marque  le  Lion, 
marque  la  Vierge. 

‘•re  marque  la  Balance, 
lîp  marque  le  Scorpion. 

marque  le  Sagittaire. 

'h  marque  le  Capricorne. 

#5^  marque  le  Verfeur  d’eau. 

,X  marque  les  PoifTons. 

PROBLEME  XXX. 

Trouver  le  lieu  de  lu  Lune  dans  le  Zodiaque  en  un 
'  jour  propojé  de  tannée, 

ON  trouvera  premièrement  le  lieu  du  Soleil 
dans  le  Zodiaque  ,  comme  il  a  été  enfeigiié 
au  Problème  precedent  ,  &  enfuite  la  diftancc  de 
la  Lune  au  Soleil ,  ou  l’arc  de  l’Ecliptique ,  corn-; 
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pris  entre  le  Soleil  &  la  Lune  ,  comme  nous  allons 
enfeigner. 

Ayant  trouvé  par  le  Problème  XV  Fâge  de  îa 
Lune  ,  &  Fayant  multiplié  par  1 2  ,  divifez  le  pro¬ 
duit  par  3  O.  Le  quotient  donnera  le  nombre  des 
Signes  ,  &  le  refte  de  la  divifion  donnera  le  nom¬ 
bre  des  degrez  de  la  dîflance  de  la  Lune  au  So¬ 
leil.  C^efc  pourquoi  ii ,  félon  l’ordre  des  Signes  , 
on  compte  cette  diftance ,  dans  le  Zodiaque  ,  en 
commençant  depuis  le  lieu  du  Soleil ,  on  aura  le 
lieu  de  la  Lune  qu’on  cherche. 

Com*me  fi  l’on  veut  fçavoir  le  lieu  où  étolt  la 
Lune  le  8  ?4ay  i  6^93 ,  le  Soleil  étantoi  27.  degré 
du  Taureau  ,  &  Fâge  de  la  Lune  étant  1 4  ,  multi¬ 
pliez  14  par  1 2,  de  divifez  le  produit  î  u8  par  3  o* 
Le  quotient  y  ,  &  le  reile  i  8  de  la  divifion ,  font 
connoître  que  la  Lune  eil  éloigné  du  Soleil  de  y 
Signes  de  de  I  8  degrez.  Si  donc  on  compte  y  Si¬ 
gnes  de  I  8  degrez  dans  le  Zodiaque  depuis  le  27. 
degré  du  Taureau  ,  qui  eft  le  lieu  du  Soleil ,  on 
tombera  fur  le  i  y.  degré  du  Scorpion,  qui  eft  le 
lieu  de  la  Lune. 

PROBLEME  XXXL 

Trouver  ^  quel  mois  de  l'année  appartient  une 

Lun  ar J  on, 

DAns  Fufage  du  Calendrier  Romain  ,  chaque 
Lunaifon  eft  eftimée  appartenir  au  mois  où 
elle  fe  termine  ,  fuivant  cette  ancienne  maxime  des 
Compuriftes , 

In  quo  completur  men(i  Lunatio  detur, 

C’efl  pourquoi  pour  fçayoir  fi  une  Lunaifon  apar- 

Rij 
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tient  à  un  mois  propofé  de  quelque  année  que  ce 
foit ,  par  exemple  au  mois  de  May  i  3  ayant 
trouvé  par  le  Problème  XV  que  Fâge  de  la  Lune 
au  dernier  jour  de  May  eft  27.  Cet  âge  27  fait 
connoître  que  la  Lune  finit  au  mois  fuivant,  c’efl- 
à-dirc  J  au  mois  de  Juin ,  ôc  que  par  confequent 
elle  appartient  à  ce  mois.  11  fait  aulîî  connoître 
que  la  Lunaifon  precedente  a  fini  au  mois  de  May 
&  que  par  confequent  elle  appartient  à  ce  mois# 

Il  en  eit  ainfi  des  autres, 

PROBLEME  X  XX  IL 

Connohre  Us  années  Lunaires  qui  font  communes  ^ 

&  celles  qui  font  Embolifmiques. 

CE  Problème  efl  aifé  à  réfoudre  par  le  moyen 
du  précèdent,  par  lequel  on  connoît  facile¬ 
ment  qu’un  même  mois  Solaire  peut  avoir  deux  , 
Lunaifons.  Car  il  fe  peut  faire  que  deux  Lunes  fi- 
niffent  en  un  même  mois  ,  qui  aura  30,  ou  3  i 
jours  comme  Novembre ,  qui  a  3  o  jours  ,  ou  une 
Lune  peut  finir  le  premier  de  ce  mois  ,  &  la  fui- 
vante  le  dernier  ou  le  3  o  du  même  mois.  Alors 
cette  année  aura  treize  Lunes,  de  fera  par  confe¬ 
quent  Embolifmique.  En  voici  un  exemple. 

En  l’année  1712  la  première  Lune  de  Janvier 
étant  finie  au  huitième  de  ce  mois  ,  la  deuxième  de 
Février  au  fixiéme  ,  la  troifiérae  de  Mars  au  hui¬ 
tième  ,  la  quatrième  d’ Avril  au  fixiéme  ,  la  cin¬ 
quième  de  Mai  auflî  au  fixiéme  ,  la  fixiéme  de  Juin 
au  quatrième ,  la  feptiéme  de  Juillet  aulîî  au  qua-  ^ 
triéme ,  la  huitième  d’ Aouft  au  deuxième  ,  la  neu¬ 
vième  de  Septembre  au  premier,  la  dixiéme  d’Oc- 
tobre  auffi  au  premier ,  l’onziémc  aufîi  d’Oélobre 
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au  trentième  du  même  mois,  la  douzième  de  No¬ 
vembre  au  vingt^neuvième  ,  &  la  treizième  de 
Décembre  au  vingt-huitième  ;  on  connoît  que  cet¬ 
te  année  ayant  treize  Lune  fut  Embolifmique. 

On  connoît  que  toutes  les  années  civiles  Lunai¬ 
res  du  Calendrier  nouveau  ,  qui  ont  leur  commen¬ 
cement  au  premier  de  Janvier  font  Embolifmi- 
ques;  quand  elles  ont  pour  Epade  *  2^,  28  , 
27, 25, 25",  24,  23 ,22, 21  ,  ip,  &  auiîî  I  8 
quand  le  Nombre  d’or  eft  i^. 

Ainii  l’on  connoît  qu’en  l’année  i  5_93  ,dontl’E- 
pade  ètoit  3,  l’année  Lunaire  civile  fut  Embo¬ 
lifmique  ,rv  c’ed-à-dire ,  qu’elle  eut  treize  Lunes;  ce 
qui  arriva  à  caufe  que  le  mois  d’Août  eut  deux 
Lunaifons  ,  une  Lunaifon  étant  finie  le  premier  de 
ce  mois  ,  ôc  la  fuivante  étant  finie  le  trentième  du 
même  mois. 

î 

PROBLEME  XXXIII. 

% 

*TY0HVer  combien  de  tem^  la  Lune  doit  éclairer  pen-^ 

dant  une  nkit  propofée^ 

\ 

A  Tant  trouvé  par  le  problème  XV  l’âge  de 
la  Lune  ,  &  l’ayant  augmenté  d’une  unité', 
multipliez  la  fomme  par  4  ,  fi  cette  fomme  ne  pafTe 
pas  I  y  ;  car  fî  elle  palfe  ly  ,  il  la  faut  ôter  de  30 
ôc  multiplier  le  relfe  par  4.  Après  quoi  divifez  le 
produit  par  y.  Le  quotient  donnera  autant  de 
douzièmes  parties  de  la  nuit ,  pendant  lefquelles 
la  Lune  luit.  Ces  douzièmes  parties  font  appellées 
Heures  inégalés.  Il  faut  les  compter  après  le  cou¬ 
cher  du  Soleil ,  lorfque  la  Lune  croît  ôc  avant  le 
lever  du  Soleil,  lorfque  la  Lune  décroît. 

Si  l’on  veut  fçavoir  le  temps  que  la  Lune  éclair 

Riij 
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pendant  la  nuit  du  2 1  May  i  6^^  ^  où  l’âge  de  la 
Lune  étoit  17;  ajoûtez  i  à  1 7,  &  ôtez  la  fomme 
1 8  de  3  O  3  il  reliera  1 2  ,  lequel  étant  multiplié 
par  4  3  (5c  le  produit  48  étant  divifé  par  y  ,  le 
quotient  donnera  9  h'eures  inégales ,  Sc  ^  ,  pour  le 
tems  pendant  lequel  la  Lune  éclaira  la  nuit  avant 
le  lever  du  Soleil. 

Si  je  veux  fçavoir  combien  de  tems  la  Lune 
éclairera  pendant  la  nuit  du  14  au  i  y  de  Février 
de  l’année  1730.  Je  trouve  d’abord  que  l’âge  de  la 
Lune  du  14  Février  eft  2  <5,  auquel  ayant  ajoûté  i, 
la  fomme  fera  27.  Je  retranche  cette  fomme  27 
'^'de  30  5  il  refie  3  ,  que  je  multiplie  par  4.  Je 
divife  le  produit  12  par  y  ,  le  quotient  efl  2  y  5 
qui  font  des  heures  inégales  ,  c’efl-à-dire  ,  huit 
douzièmes  parties  de  l’arc  noélurne,  qu’on  réduira 
en  heures  égales  ôc  ailronoraiques  par  la  remarque 
fuivante. 

R  EM^A  R  QJV  E, 

Il  efl  aifé  de  réduire  les  Heures  inégales  en  Heu-^ 
res  égales  ,  ou  Aftronomiques  ,  qui  font  la  24^ 
partie  d’un  jour  naturel,  comprenant  le  jour  (Sc  la 
■nuit ,  lorfque  l’on  fçait  la  longueur  de  la  nuit  au 
jour  propofé.  Comme  dans  ce  premier  exemple  , 
fçaehant  qu’à  Paris  la  nuit  du  21  May  efl  de  8  |' 
heures  3  4  minutes  ,  en  divifant  ces  8  heures  Sc , 
3  4  minutes  par  12  on  aura  42  minutes  de  y  o  fé¬ 
condés  pour  la  valeur  d’une  heure  inégale,  la--- 
queile  étant  multiplié  par  9  \ ,  qui  efl  le  nombre 
des  heures  inégales ,  pendant  lefquellcs  la  Lune  ' 
éclaire  depuis  fon  lever  jufqu’au  lever  du  Soleil  ^ 
on  aura  6  Heures  égales  ,  ôc  environ  y  i  minutes  ’ 
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pour  le  tems  compris  entre  le  lever  de  la  Lune  ÔC 
le  lever  du  Soleil. 

Corollaire.^ 

Par4à  on  peut  trouver  rheure^  du  lever  de  la  Lu^ 
ne  5  lorfqu’on  fçait  l’heure  du  lever  du  Soleil  ;  car 
fi  à  l’heure  du  lever  du  Soleil ,  qui  efl:  4  heures  Sc 
27  minutes  ,  on  ajoute  1  2  heures  ,  ôc  que  de  la^ 
fomme  i  6  heures  de  1 7  minutes  ,  on  ôte  6  heures 
de  y  I  minutes  ,  qui  efl;  le  tems  compris  entre  le 
lever  de  la  Lune  ôc  le  lever  du  Soleil ,  on  aura 
au  refte  5?  heures  de  2  ô  minutes  pour  l’heure  du 
lever  de  la  Lune. 

PROBLEME  XXXIV. 

l^rouver  la  hauteur  du  Soleil,  ^  tracer  la  Lîgm 

jMéridienne, 

r 

LOrfque  dans  le  Problème  III  nous  avons  en-* 
feigne  la  maniéré  de  trouver  la  Latitude  d’un 
lieupropofé  de  la  Terre,  nous  avons  fuppofé  que 
l’on  favoît  connoître  la  hauteur  du  Soleil ,  de  la 
Ligne  Méridienne  ,  puifque  nous  nous  fommes 
fervi  de  la  Hauteur  Méridienne,  Ainfi  on  trouvera 
bon  que  nous  ajoutions  ici  en  peu  de  mots  le 
moyen  de  connoître  la  hauteur  du  Soleil  en  tout 
tems  5  de  la  manière  de  tracer  la  Ligne  Méridienne, 

I. 

Premièrement  ,  pour  trouver  la  hauteur  du  So¬ 
leil  à  quelque  heure  du  jour  ,  élevez  à  angles  droits  • 
fur  un  plan  honfontal  ^  le  ftile  AB  d’une  longueur 
prife  à  volonté.  Marquez  un  point  ,  comme  C  ,  à 
l’extrémité  de  l’ombre  du  flile  AB  ,  dans  le  tems 

R  iii  j 
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Plan.  55'.  que  VOUS  voudrez  connoître  l’éîevation  du  Soleil 
Fig.  iz6,  fur  phorifon.  Après  cela  tirez  par  le  pied  du  ftile 
A  5  Sc  parle  point  d’ombre  C  ,  la  ligne  AC  ,  qui 
reprefentera  le  vertical  du  Soleil.  Tirez  à  AC  par 
le  même  pied  du  fble  A  ,  la  perpendiculaire  AD 
égale  au  ftile  AB.  Enfin  menez  par  le  point  D  ^  Sc 
par  le  point  d’ombre  C  ,  la  droite  CD ,  qui  repre- 
fentera  le  rayon  du  Soleil ,  tiré  de  fon  centre  par 
l’extrémité  B  du  ftile  AB  ,  Sc  qui  fera  au  point  C  , 
avec  le  vertical  du  Soleil  AC ,  l’angle  ACD.  Cet 
angle  ACD  étant  mefuré  avec  un  Tranfporteur  ^ 
ou  autrement  j  donnera  les  degrez  de  la  hauteur 
xîu  Soleil  qu’on  cherche. 

v  èA;  ,  IL  . 


Secondement ,  pour  trouver  la  Ligne  Méridien- 
ïic,  marquez  fur  quelque  plan  horifontal  ,  envi¬ 
ron  deux  ou  trois  heures  avant  Midi  ,  le  point 
d’ombre  C  ,  comme  il  vient  d’être  dit.  Décrivez 
du  pied  du  ftile  A  ,  qui  reprefente  le  zénith  ,  par 
ce  point  d’ombre  C  ,  la  circonférence  de  Cercle 
CI  E  5  qui  reprefentera  l’Almicantarath  du  Soleil. 
Après  cela  marquez  après  midi  un  fécond  point 
d’ombre  ,  comme  E ,  lorfque  l’extrémité  de  l’om¬ 
bre  du  ftile  AB  fera  retournée  fur  la  circonferenee 
CFE.  Ayant  divifé  l’arc  CE  en  deux  également 
au  point  F ,  tirez  par  ce  point  de  milieu  F ,  Sc  par 
le  pied  du  ftile  A ,  la  droite  AF  ,  qui  fera  la  Ligne 
Méridienne  qu’on  cherche.  Voyez  ce  qu’on  a  dit 
au  Problème  i  de  la  Gnomonique^  Tom:  II.  p.  i. 
Sc  au  Problème  7  de  la  Cofmographie  ,  Tom. 
II.  p.  touchant  la  Ligne  Méridienne  delà 

France ,  qui  paffe  par  l’Obfervatoire  de  Paris. 
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PROBLEME  XXXV. 

^Çonnoitre  facilement  les  Calendes  ^  les  Nones  &  les 
Ides  de  chaque  mois  de  l’année, 

I. 

LEs  Calendes,  les  Nones  Sc  les  Ides,  qui  ëtoient 
autrefois  en  ufage  parmi  les  Romains  ,  fe  peu¬ 
vent  connoître  facilement  par  le  moyen  de  ces 
trois  Vers  Latins. 

^  • 

Frtnctfium  menfis  cujusque  vocato’K.dLlcnd^iS  ^ 
Sex  Alaius  lélon^s  ,  Oéïoher  ^Julius  ^  Aîars  » 
Quatuor  at  reliqul  :  àabît  Idus  quilihet  Oéio. 

dont  le  premier  montre  que  les  Calendes  font  le 
premier  jour  de  chaque  mois  ,  ce  premier  jour 
étant  chez  les  Romains  le  premier  jour  de  Fappa- 
rition  de  la  Lune  fur  le  foir  ,  auquel  ils  avoîcnt 
coûtumc  d’appeller  à  la  Ville  le  peuple  de  la  cam¬ 
pagne  ,  pour  apprendre  ce  qu’il  avoit  à  faire  pen¬ 
dant  le  reife  du  mois. 

Le  fécond  Vers  fait  connoître  que  lés  Nones  font 
les  feptiémes  jours  des  quatre  mois  Mars  ,  May  , 
Juillet  &  Oélobre  ,  Sc  les  cinquièmes  jours  des 
autres  mois  ;  ôc  l’on  connoît  par  le  troihéme  Vers  , 
que  les  Ides  font  huit  jours  après  les  Nones ,  fça- 
voir ,  les  quinziémes  jours  de  Mars ,  May  ,  Juil¬ 
let  &  Oélobre ,  Sc  les  treiziémes  jours  des  autres 
mois, 

IL 

On  peut  encore  prendre  pour  réglé  ces  Vers 
François , 
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Mars  J  Juillet ,  OElobre  &  May 
Six  Nones  les  gens  ont  donné  i 
jiux  autres  mois  quatre  gardé  ^ 

Huit  Ides  À  tous  accordées^ 

Ces  quatre  Vers  ont  le  même  fens  de  la  mêm© 
explication  que  les  deux  derniers 'Vers  Latins. 

RE  MAR  QV  E  S. 

'  Les  Romains  comptoient  les  autres  jours  à  re¬ 
bours  5  allant  toujours  eu  diminuant  ;  &  ils  don- 
noient  le  nom  des  Nones  d^un  mois  aux  jours  qui 
font  entre  les  Calendes  &  les  Nones  de  ce  mois  “ 
le  nom  des  Ides  d’un  mois  aux  jours  qui  font  en 
tre  les  Nones  dcles  Ides  de  ce  mois,  &  le  nom  des 
Calendes  d’un  mois  aux  jours  qui  relient  depuis 
les  Ides  jufqu’à  la  lin  du  mois  precedent. 

Ainli  dans  les  quatre  mois  ,  par  exemple ,  Mars , 
May,  Juillet,  &  Octobre  ,  où  les  Nones  ont  'ùx 
jours  ,  le  deuxieme  jour  du  mois  s’appelle  VI^. 
Norias  3  c’eil-à-dire  ,  le  fixiéme  jour  avant  les  No-r 
nés ,  la  prépofition  ante  étant  fous-entendue.  De 
même  le  troiiiérae  jour  fe  nomme  V°.  Nonas^  pour 
dire  le  cinquième  jour  des  Nones  ,  ou  avant  les 
Nones ,  &  ainfi  des  autres*  Mais  au  lieu  d’appel- 
Ier  le  fixiéme  jour  du  mois  I  R.  "Nonas  ,  on  dit  , 
Fridie  Nouas,  c’eft-à-dire ,  la  veille  des  Nones.  On 
^xtmÆfofiridie  Calendas  ,  le  jour  d’après  les  Ca¬ 
lendes  ;  pofiridie  Nouas,  \es  jour  d’après  les  Nones  ^ 
fojiridie  Idus,  le  jour  d’après  les  Ides. 
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PROBLEME  XXXVI. 

f 

Connohre  i^uel  quantième  des  Calendes  des  Nones'^ 
&  des  Ides  répond  à  un  certain  quantième 
d’un  mois  donné, 

II  faut  faire  attention  à  la  remarque  qu’on  vient 
de  faire  ,  qui  eft  que  tous  les  jours  qui  font  en¬ 
tre  les  Calendes  Sc  les  N  ones appartienent  aux 
Nones  jles  jours  qui  font  entre  les  Nones  &  les 
Ides  portent  le  nom  des  Ides ,  ôc  que  ceux  qui 
font  entre  les  Ides  Sc  les  Calendes  du  mois  fuivant, 
portent  le  nom  des  Calendes  de  ce  même  mois. 
Cela  fuppofé , 

I  Si  le  quantième  du  mois  appartient  aux  Calen¬ 
des  5  ajoûtez  2  au  nombre  des  jours  du  mois  Sc 
delafomme  retranchez  le  nombre  donné.  Le  relie 
fera  le  quantième  des  Calendes. 

Si  vous  voulez  fçavoir  ,  par  exemple  ?  à  quel 
quantième  des  Calendes  le  May  répond  :  ce 
jour  appartient  au  Calendes  ,  puifqu’il  eft  entre 
les  Ides  de  May  &les  Calendes  de  Juin.  Le  mois 
de  May  a  3  i  jours  ;  auquel  nombre  ajoûtez  2.  De 
la  fomme  3  3  retranchez  2y  ,  il  reliera  8  qui  mar¬ 
que  que  le  2  y  de  May  répond  au  8^  des  Calendes 
de  Juin ,  c’ell-à-dire ,  que  le  25’  May  ètoit  appelle 
'chez  les  Romains  VHP  ,Calendas  funii, 

2®.  Si  le  quantième  du  mois  appartenoit  aux 
Ides  ou  aux  Nones,  ajoûtez  i  au  nombre  des  jours 
écoulez  depuis  le  premier  du  mois  jufqu’au  Ides 
ou  aux  Nones  inclulivement.  De  cette  fomme  re¬ 
tranchez  le  Nombre  donné,  qui  ell  le  quantième 
du  mois.  Le  refie  fera  précifément  le  quantième 
des  Nones  &  des  Ides, 
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Jefuppofe  5  par  exemple  5  que  le  quantième  da> 
mois  foit  le  P  May  ;  ce  jour  appartient  aux  Ides 
.parce  qu’il  fe  trouve'  entre  le  feptiëme  jour  des 
Nones  &  le  quinziéme  jour  des  Ides.  Si  on  ajou¬ 
te  i  à  I  y  ,  &  que  de  la  fomme  i  d  on  retranche  p, 
ie  refie  7  marque  que  le  de  May  répond  au- 7^. 
des  Ides  de  ce  mois  ;  c’efl-à-dîre ,  que  ie  p^,  du 
mois  de  May  étoit  appeîlé  chez  les  Latins  VIP, 
Idiis  Mali, 

De  même  fi  le  quantième  du  mois  étok  le  cin¬ 
quième  May,  ce  jour  appartient  aux  Nones ,  parce 
qu’il  eft  entre  ie  i  &  le  7.  Ajoutant  donc  i  à  7,  , 
&  de  la  fomme  8  ôtant  y  ,  qui  efl  le  quantième  du 
mois  ,  le  refte  3  montre  que  le  cinquième  May  ré¬ 
pond  au  3^.  des  Nones  ,  c’efl-à-dire  que  ce  jour- 
là  étoit  appellè  chez  les  Romains  1 1  P.  Nouas 
JHaii, 

PROBLEME  X  XXVIL 

’Xe  quantième  des  Calendes  ^  des  J  des,  ou  des  iNTc»- 
nés,  étant  donné,  trouver  quel  quantième  du 
mois  doit  y  répondre. 

% 

ON  fatisfera  à  cette  queflion  par  une  méthode 
toute  femblable  à  celle  qu’on  vient  de  don¬ 
ner  dans  le  Problème  précèdent.  Il  y  a  néanmoins 
cette  différence  ,  qu’au  lieu  de  foqllraire  le  quan¬ 
tième  du  mois  pour  avoir  le  quantième  des  Calen¬ 
des ,  &c.  on  fouflrait  le  quantième  des  Calendes  , 
pour  avoir  celui  du  mois. 

Je  cherche  ,  par  exemple  à  quel  quantième  du 
mois  doit  repondre  VP  C alendas  Junii ,  le  G  des 
Calendes  de  Juin.  Puifque  les  Calendes  fe  com¬ 
ptent  en  rétrogradant  depuis  le  i  Juin  vers  les 
Ides  de  May ,  il  efl  clair  que  le  G  des  Calendes 
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îde  Juin  répond  à  un  des  jours  du  mois  de  May4 
Et  comme  ce  mois  a  3  i  jours,  j’ajoute  2  à  31.  De 
la  fomme  3  3  ?  je  retranche  6 ,  qui  eft  le  quantjéme  ' 
des  Calendes.  Il  refte  27  ,  qui  marque  que  le  6 
des  Calendes  de  Juin  répond  au  27  May. 

On  fera  la  même  chofe  à  Fégard  des  Nones  de 
des  Ides. 

M  E  M  ^  R  Q^V  E, 

Il  fera  facile  de  Satisfaire  aux  deux  queffions'v 
précédentes  ,  fi  on  a  un  Calendrier  où  les  jours  des 
Calendes  ,  des  Nones  de  des  Ides  foient  marquez 
vis-à-vis  les  quantièmes  des  mois  ,  comme  on  leï 
voit  dans  le  Calendrier  Ecclefiafiique. 

PROBLEME  XXX VUE 

Trouver  la  funation^iiu  Tort, 

POur  bien  entendre  ce  que  c’efi;  que  la  fituation 
d’un  Port ,  il  faut  remarquer,  i  Que  la  plei-  , 
ne  Mer  n’arrive  pas  fur  toutes  les  côtes  en^  même 
tems ,  mais  chaque  lieu  a  un  tems  particulier  pour 
fes  marées. 

2®  Que  le  tems  des  marées  n’efi:  pas  attaché  aux 
heures  du  Soleil,  mais  à  celles  de  la  Lune.  De  forte 
que  les  heures  de  la  Lune  retardant  tous  les  jours 
de  48'  ou  5  d’heure  ,  les  marées  retardent  pareil- 
;  lement  de  7  d’heure. 

3®.  Les  marées  ne  font  rien  autre  /chofe  que  le 
I  flux  de  le  reflux  de  la  mer ,  dont  les  eaux  s’élèvent 
I  de  s’abaifiTent  deux  fois  chaque  jour  Lunaire.  Elles 
!  montent  pendant  fix  heures  ,  de  defeendent  pen- 
!  dant.  le  même  efpace  de  tems,  Le  mouvement  des 
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eaux  s’appelle  en  montant  Flux  à?  Mer  ,;ou  Flot, 
&  en  defeendant  ,  Reflux  de  la  Mer  ^  Ehe  ,  ou 
J  u/an.  On  dit  qu’il  eft  pleine  Mer  ,  lorfque  la  Mer 
étant  montée  à  fon  plus  haut  point ,  efl  prête  à  fe 
retirer,  &  baffe  Mer  après  qu’elle  efl:  retirée. 

^  La  fîtuation  d’un  Port  efl;  proprement  l’heu¬ 
re  de  la  Lune  à  laquelle  la  pleine  Mer  arrive  dans 
ce  Port.  Les  Pilotes  marquent  les  heures  de  la  Lu¬ 
ne  par  les  airs  de  vent ,  dont  chacun  vaut  ^ 
d’heure. 

Pour  trouver  la  fituation  d’un  Port  ,  il  fufÏÏt 
d’obferver  une  fois  à  quelle  heure  de  la  Lune  la 
pleine  Mer  arrive  dans  le  Port. 

Lors  ,  par  exemple ,  que  la  pleine  Mer  arrive 
dans  un  Port,  je  trouve  que  l’ombre  de  la  Lune 
montre  trois  heures  fur  un  Cadran  qui  marque  les 
heures  par  un  axe  ,  comme  font  les  horifontaux, 
D’  où  je  conclus  que  la  fituation  de  ce  Port  efl  3 
heures  que  fo  Pilotes  marqueroient  par  NE  ëc 
SO  ;  c’efl-a-dire  ,  Nord-Efl,  ôc  Sud-Ouefl,  parce 
que  chaque  aire  de  vent  vaut  --  d’heure  ,  Ôc  que 
NE  ,  &  SO  ,  font  éloignez  de  4  points  du  Méri¬ 
dien  ,  qui  valent  4  fois  -  d’heure ,  ou  trois  heures. 

PROBLEME  XXXIX. 

la  fituation  a  un  Fort  &  f  âge  de  la  Lune  | 
trouver  f  heure  de  la  pleine  Mer, 

L’Heure  delà  Nouvelle-Lune  ne  fe  peut  con- 
noître  que  par  les  rayons  du  Soleil  ,  puifque  ‘ 
lui  étant  conjointe  ,  fi  elle  envoyoit  quelques 
rayons  ,  ils  fe  confondroient  avec  ceux  du  Soleil. 
Mais  lorfque  la  Lune  efl  pleine ,  Sc  qu’elle  efl  fur 
notre  horifon  ;  elle  fe  trouve  dans  le  point  de  l’E- 
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cîiptlque  ouïe  Soleil  fetrouvoit  douze  heures  au-  ^ 

paravant.  Ainiî  la  Nouvelle  Sc  la  Pleine-Lunc 
ramènent  les  marées  aux  heures  du  Soleil  ;  c’ed;- 
à-dire  que  la  Pleine  Mer  arrivera  le  jour  de  la 
Nouvelle  ou  delà Pleine-Lune  à  Theure  qui  aura 
été  obfervée  pour  connoître  la  fituation  du  Port. 

Il  ne  s’agit  donc  que  de  connoître  l’heure  de 
la  pleine  Mer  dans  les  autres  jours  de  la  Lune. 

Mais  ces  jours  peuvent  être  conlîderez  ou  devant 
îa  Pleine-Lune  ou  après. 

Si  l’âge  de  la  Lune  eil  au  deffous  de  i  7  ,  multi¬ 
pliez  cet  âge  par  ^  Sc  vous  aurez  les  heures  dii 
retardement.  Ayant  gardé  le  quotient ,  multipliez 
ce  qui  reftera  par  i  2  ,  pour  avoir  les  minutes.  Ajoû- 
îez  le  tout  à  la  lituation  du  Port ,  de  vous  aurez 
l’heure  de  la  Pleine  Mer. 

Si  l’âge  de  la  Lune  eft  au-deiïus  de  i  j  ,  ôtez  i  y 
de  cet  âge  ,  Sc  operez  fur  le  refte  de  la  même  ma¬ 
niéré  qu’on  vient  d’enleigner. 

La  fituation  du  port  étant  3  heures ,  Sc  l’âge  de  Problème 
la  Lune  ayant  été  trouvé  i  8  ,  ôtez  i  y  de  18, 
multipliez  le  refte  3  par  7  :  il  viendra  au  quotient 
a  heures  ,  de  il  reftera  2  ,  que  vpus  multiplierez 
par  1 2  le  produit  donnera  24  minutes.'  Ajou¬ 
tant  2  heures  24  minutes  à  3  heures  qui  font  la 
iituation  du  Port ,  vous  trouverez  y  heures  24  - 
minutes  pour  la  pleine  Mer  de  ce  jour-là. 
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PROBLEME  XL. 

/ 

’Reprefenter  le  C^lobe  Terrejire  en  plan* 

•  / 

La  Carte  qui  ref)refente  toute  la  furface  dn 
Globe  Terreilre  ^ur  une  furface  plate  ,  fe 
nomme  Piantfphere  ,  ]^Iappemonde,  ôc  Carte  gé-" 
nerale  dn  Globe  Terrejlrh 
On  reprefente  ordinairement  cette  Carte  en 
deux  Rémifpheres  ,  parcç  que  le  Glob@  artificiel 
du  Globe  1  erreilre ,  ne  pouvant  être  vu  d’un  feul 
afpecl  ,  on  elt  contraint  de  le  reprefcnter  en  plan 
en  deux  mokiez  ,  dont  chacune  efl;  appelléc  Hé- 
mifphere.  Il  y  a  trois  maniérés  de  le  décrire 
ainfi. 

La  première  eft  de  le  reprefcnter  divifé  par  l’E-* 
quateur  en  Hémifphere  Septentrional  5  <Sc  en  Hé- 
mifphere  Méridional. 

La  fécondé  efl  de  le  faire  voir  divifé  par  l’Ho- 
rifon  5  en  Hémifphere^  fùpérieur  ôc  en  Hemifphere 
inférieur  ,  par  rapport  à  chaque  pofition. 

La  troifîénie  eil  de  le  décrire  divifé  par  le  pre¬ 
mier  &  le  î  80.  Méridien ,  en  Hémiiphere  Orien¬ 
tal  ôc  en  Hémifphere  Occidental. 

On  peutfe  fervir  de  deux  méthodes  pour  repre- 
fenter  ces  fortes  d’Hémihfperes. 

La  première  fuppofe  le  Globe  vû  par  le*  dehors 
&  en  convéxe ,  ôc  tel  qu’il  paroît  à  le  voir  d’une 
diftance  infinie. 

La  fécondé  confldere  le  Globe  vû  en  creux  par 
le  concave  ,  Ôc  fuppofe  que  l’œil  de  celui  qui  dé¬ 
crit  la  Carte  eft  à  la  convexité  ôc  furface  du  Glo¬ 
be,  d’où  il  regarde  tous  les  lieux  terreftres  par 
leur  bafe, 

L 
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I. 

Lorfqu’on  reprefente  le  Globe  vû  en  convexe  ; 
divifé  par  l’Equateur ,  en^  Hémifphere  Septentrio¬ 
nal  Sc  Méridional  ;  on  fuppofe  dans  la  defeription 
du  Septentrional ,  Arélique  ou  Boréal ,  l’œil  vis- 
à-vis  du  Zenith  ou  du  Pôle  Arélique  ,  à  diftance 
infinie  du  plan  de  projeélion.  Tous  les  Méridiens 
deviennent  alors  des  lignes  droites  qui  s’entrecou¬ 
pent  au  Pôle  Ardique  ,  ôc  les  Parallèles  devien¬ 
nent  des  cercles  également  diftans  entr’eux  ,  mais 
beaucoup  plus  ferrez  vers  l’Horifon  que  vers  le 
Pôle  Arélique.  De  même  lorfque  l’on  décrit  le 
Méridional ,  ou  plûtôt  i’Antarêlique  Sc  Aufiral  , 
on  fuppofe  l’œil  vis-à-vis  du  Pôle  Antarêlique. 
Tous  les  Méridiens  Sc  les  Parallèles  font  comme 
dans  l’Hémifphere  Septentrional. 

Au  contraire  ,  lorfqu’on  reprefente  en  creux 
on  fuppofe  que  l’œil  de  celui  qui  décrit  l’Hémif- 
phere  Septentrional,  eft  au  Pôle  Méridional  on 
Aufiral  à  la  convexité  Sc  furface  du  Globe  Ter- 
refire  ,  d’où  il  regarde  tous  les  lieux  terrefires  par 
leur  bafe  à  travers  l’Equateur  ,  qui  fert  de  plan. 
Tous  les  Méridiens  y  font  reprefentez  de  même 
que  dans  la  précédente ,  par  des  lignes  droites  ,  Sc 
les  Parallèles  par  des  cercles  également  diftans  en¬ 
tr’eux  ,  mais  dont  les  efpaces  font  plus  petits  vers 
le  Pôle  Septentrional  ou  Boréal ,  que  vers  l’Equa¬ 
teur  ,  parce  qu’ils  font  plus  éloignez  de  celui  qui 
regarde  ou  décrit  la  figure ,  Sc  pour  lors  toutes  les 
parties  qui  ont  paru  à  droite  dans  la  précédente 
Carte ,  paroîtront  à  gauche. 

Pour  y  remedier,  Sc  rendre  cet  Hémifphere  fem- 
blable  à  ce  qui  fe  voit  par  la  forme  convexe ,  il 
faut  tourner  la  figure,  ce  qu’une  contr’épreuve  lait 
Jorr;.  IL  S 
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üifément ,  offrant  à  la  vue  des  parties  telles  qu’elles 
fe  voyent  dans  le  convexe ,  Ôc  pour  lors  celui  qui 
regarde  la  Carte  ,  fe  doit  mettre  vis-à-vis  du  Pô¬ 
le  oppofé^  de  à  une  diftance  égale  au  demi-diamè¬ 
tre  da  la  figure. 

Cette  maniéré  de  reprefenter  le  Globe  Terreflre, 
n’a  d’autre  défaut  que  de  couper  les  parties  des 
jContinens  ,  de  peut  paffer  pour  une  des  meilleurs. 

IL 

Lorfque  par  la  première  méthode  on  reprefente 
le  Globe  en  convexe ,  divifé  par  l’Horifon,  en  Hé- 
mifphere  fupérieur  &  en  Hémifphere  inférieur  , 
par  rapport  à  quelque  polition  ,  comme  à  Paris  , 
on  fuppofe  d’abord  l’œil  vis-à-vis  du  Zenith  de 
î’Hémifphere  fupérieur ,  de  à  diftance  infinie  du 
plan  de  projeélion.  Enfuite  on  le  fuppofe  vis-à-vis 
du  Zenith  de  l’Hémifphere  inferieur  de  l’Antipo¬ 
de  de  Paris  ,  de  pour  lors  tous  les  Méridiens  de  les 
Parallèles  font  repréfentez  par  des  Ellipfes  ,  excep¬ 
té  le  Méridien  qui  pafle  par  le  Midi  de  le  Minuit 
du  lieu  propofé.  Toutes  les  parties  de  ces  Hé- 
a^nifpheres  font  reprefentées  plus  ferrées  à  pro¬ 
portion  qu’elles  s’approchent  de  l’Horifon. 

Mais  lorfqu’on  les  reprefente  en  creux  ,  on  fup¬ 
pofe  que  l’œil  de  celui  qui  décrit  l’Hemifphere  fu-  . 
périeur  de  Paris ,  eft  au  Nadir  ,  à  la  concavité  du 
Globe  5  d’où  il  regarde  tous  les  lieux  terreftres  par 
leur  bafe ,  à  travers  le  cercle  de  l’Horifon  ,  qui  j 
fert  de  plan.  De  même  l’œil  de  celui  qui  décrit 
FHémifphere  inferieur ,  eft  à  la  convexité  du  Glo¬ 
be  au  Nadir,  qui  eft  le  Zenith  de  Paris  ,  de  le  : 
point  oppofé  d’où  il  regarde  de  même  tous  les 
lieux  terreftres  à  travers  le  cercle  de  l’Horifon, 
Tous  les  Mendieras  de  les  Paraleües  y  fon.t  repré-^. 
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fcntez  par  des  portions  de  cercle  ^  excepté  le  Mé¬ 
ridien  du  lieu  propofé  5  mais  dont  les  efpaces  aug¬ 
mentent  en  grandeur  à  proportion  qu’ils  s’appro¬ 
chent  de  i’Horifon ,  &  pour  lors  toutes  les  parties 
qui  ont  paru  à  droite  dans  les  precedentes  Cartes  , 
paroifTent  àgauche. 

On  peut  rendre  cet  Hémifphere  fcmbîable  à 
l’autre  par  une  contr’épreuve  ,  qui  fera  voir  les 
parties  du  meme  côté. 

III. 

Lorfqu’on  reprefcnte  le  Globe  en  convexe,  divî- 
fépar  le  premier  &  le  1  8o^  Méridien  ^en  Hém^jt 
phere  Oriental  &  en  Occidental  ;  pour  l’Orietital 
on  fuppofe  l’œil  à  une  diflance  infinie  du  plan  de 
projeébon  vis-à-vis  la  feélion  du  Méridien,  <Sc 
de  l’Equateur  ,  pour  l’Occidental  on  fuppofe  l’œil 
vis-à-vis  la  feélion  du  270^  Méridien  &  de  l’E¬ 
quateur  ,  d’ou  il  regarde  tous  les  lieux  terreffres 
par  leur  bafe  à  travers  le  premier  &  le  i  8  o^.  Méri¬ 
dien  ,  qui  fervent  de  tableau  Ôc  de  plan.  Alors  les 
Méridiens  deviennent  desEllipfcs  ,  excepté  le  510^. 
Méridienne  le  2  70^  qui  font  des  lignes  droites® 
Le  premier  Méridien  Ôc  le  i  8o^  font  reprefentez 
par  des  demi-cercles  ,  &  les  Parallèles  le  font  par 
des  lignes  droites.  Les  parties  des  terres  font  re- 
prefentées  plus  étendues  vers  le  milieu  ,  &  plus 
ferrées  vers  les  extrêmitez  ,  félon  les  redes  de 
POptique. 

Il  arrive  le  contraire  lorfqu’on  reprefente  ces 
Hémifpheres  parla  fécondé  méthode ,  c’efl-à-di  re  ^ 
en  creux.  On  fuppofe  que  l’œil  de  celui  qui  dé¬ 
crit  l’Hémifphere  Oriental  eft  à  la  convexité  & 
furface  du  Globe  vis-à-vis  la  feélion  du  270^  Mé¬ 
ridien  ôc  de  l’Equateur ,  de  qu’il  eft  à  celle  du  90^». 
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Méridien  ôc  de  l’Equateur ,  pour  décrire  THémif-' 
phere  Occidental  ,  d’où  il  regarde  tous  les  lieux 
de  la  Terre  fur  le  plan  du  premier  &  du  î  8  o^.  Mé¬ 
ridien  ,  qui  fervent  de  tableau ,  ôc  voit  l’Europe  à 
fa  droite  ,  &  l’ Allé  à  fa  gauche  ,>mettant  le  Nord 
en  haut  :  ainfî  les  parties  parroiflent  tout  autrement 
que  vues  par  le  dehors.  Les  Méridiens  ôc  les  Pa¬ 
rallèles  font  marquez  par  des  cercles  ôc  par  des 
portions  de  cercles ,  excepté  l’Equateur ,  \q  ^o.ôc 
le  270^  Méridien,  qui  font  des  lignes  droites.  Les 
parties  de  la  Terre  font  plus  ferrées  vers  le  mi¬ 
lieu  de  la  Carte ,  que_versles  extrêmitez  ,  étant  les 
plus  éloignées  de  l’œil. 

Pour  y  reraedier  ,  ôc  rendre  ces  Hémilpheres 
femblables  à  ce  qui  fe  voit  par  la  forme  convexe  , 
il  faut  tourner  la  Carte  ,  ce  qu’une  contr’épreuve 
faitaifément,  offrant  à  la  vûe  les  parties  telles  qu’el¬ 
les  fe  voyent  dans  le  convexe;  &  pour  lors  celui  qui 
regarde  la  Carte ,  doit  fe  mettre  vis-à-vis  l’inter- 
feélion  du  Méridien  ôc  de  l’Equateur  pour 
l’Hémifphere  Oriental  ,  vis-à-vis  l’intcrfeéfion  du 
270^  Méridien  (S:  de  l’Equateur  pour  l’Occiden¬ 
tal,  ôcà  une  difrance  égale  au  demi-diametre  de 
l’Equateur  de  la  Carte, 

Avertissement. 

Ce  qu’on  a  dit  dans  ce  Problème  efî;  extrait  de  ' 
l’Introduèfion  à  la  Géographie  par  M.  Monlart^ 

'  On  y  verra  les  differentes  projections  rap¬ 

portées  ci-deiïus ,  ôc  d’autres  maniérés  de  décrire 
de  reprefenter  le  Globe  Terrefire. 
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Tïincifes  de  Géographie  touchant  la  mamcre 
dont  le  Soleil  éclaire  la  T îvre  ,  par  le 
jR.  P,  Defchalles- 

PROBLEME  XL  L 

'Trouver  la  durée  du  plus  grand  jour  dans  une  loA 
titude  moindre  que  66  degrez,  30  minutes, 

tA  Science  de  la  Sphere  nous  apprend  qu’en 
^quelque  latitude  que  ce  foit  ,  c"eft  le  Tropi¬ 
que  du  côté  du  Pôle  apparent ,  qui  efl;  comme  la 
régie  du  plus  grand  jour  de  Tannée  ;  &  au  con¬ 
traire  le  Tropique  du  côté  du  Pôle  caché  ,  efl;  la 
mefure  du  plus  court  jour.  Cela  étant ,  le  plus 
long  jour  en  ce  pays-ci  iitué  au  Septentrion  ,  efl:  le 
2.2  Juin,  ôc  depuis  ce  terme  le  jour  décroit  juL 
qu’au  23  Décembre  ,  ôc  de-là  le  Soleil  remontant 
vers  Juin  aggrandit  les  jours.  Nous  fçavons  aulÏÏ 
que  plus  la  latitude  efl  grande  ,  plus  les  Tropiques 
font  coupez  inégalement;  ôc  c’efl-là  la  raifon  pour 
quoi  le  jour  efl:  plus  long  ,  ôc  la  nuit  plus  cour¬ 
te  dans  une  grande  latitude  ;  ôc  réciproquement 
la  nuit  plus  grande  ôc  le  jour  plus  court  dans  une 
petite  latitude.  De-là  vient  aulli  qu’on  prend  le 
plus  grand  jour  comme  la  mefure  de  TaccroÜTe- 
ment  ôc  décroilTement  des  jours  ôc  des  nuits  ;  car 
étant  donnée  la  durée  du  plus  long  jour  dans  une 
certaine  latitude ,  on  fçaura  aifément  par  les  mé¬ 
thodes  que  nous  donnerons  ci-après  ,■  la  durée  de 
quelque  jour  que  ce  foit  ;  comme  aufîi  la  durée  du 
plus  long  jour  dans  chaque  latitude.  Ce  que  Ton 
éprouvera  ,  fi  ayant  difpofé  le  Globe  félon  la  lati- 
I  .tude  du  Pays  ,  on  compte  les  degrez  du  Tropi- 
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que  voifin  du  Pôle  apparent ,  qui  font  fur  l’Hon-^ 
fon,  ce  nombre  fera  la  durée  du  plus  long  jour. 

Ou  autrement  ,  en  tranfportant  le  premier  de¬ 
gré  de  Cancer  fur  FHorifon  Oriental  ,  ôc  mar¬ 
quant  le  point  de  TEquateur ,  qui  fe  leve  en  même 
tenis  ;  foit  enfuite  tourné  le  Globe  jufqu^à  ce  que 
ce  premier  degré  de  Cancer  foit  à  FHorifon  Oc¬ 
cidental  5  Sc  foit  marqué  derechef  le  point  de 
FEquateur ,  qui  eil  à  FEîorifon  Oriental.  Le  nom¬ 
bre  des  degrez  de  FEquateur  compris  entre  ces 
deux  points  ^  vous  donnera  Farc  diurne  ,  ôc  s’il 
eft  divîfé  par  1  y  ,  vous  aurez  la  quantité  des  heu¬ 
res. 

Vous  connoîtrez  la  même  chofe  par  la  Mappe¬ 
monde  5  ^  appliquant  FHorifon  ou  Réglé  mobi¬ 
le  far  la  latitude  propofée  ,  Sc  marquant  combien 
de  degrez  du  Tropique  font  compris  entre  cette 
Régie  ôc  le  Méridien.  Ces  degrez  contiennent 
Farc  femi-diurne  ,  ôc  étant  doublez ,  ils  donneront 
Farc  diurne  entier.  Et  li  Fon  veut  avoir  les  minu¬ 
tes  ,  pour  agir  avec  plus  de  précifîon  ,  il  faut  fe 
fervir  de  la  Trigonométrie  en  cette  forte. 

Soit  5  par  exemple ,  ABCD  le  Cercle  Méridien , 
*  les  Pôles  A  ôcC  ,  FHorifon  BD  ,  Félevation  du 
‘Pôle  AD  5  FEquateur  EF,  GH  le  Tropique  cou¬ 
pant  FHorifon  en  I ,  &  AIC  un  cercle  horaire. 

Comme  dans  FEquinoxe  le  Soleil  fe  leve  à  6 
heures  ,  le  cercle  AOC  fera  le  cercle  de  6  heures, 
Ôc  Farc  OK  montrera  de  combien  le  Soleil  étant 
en  Cancer  ,  fe  leve  devant  6  heures  :  c’efl:  pour¬ 
quoi  il  faut  connoitre  la  valeur  du  Triangle  OIK , 
dans  lequel  trois  chofes  font  données  :  fçavoir  , 
Fangle  lOK ,  dont  la  mefure  eft  DF  ,  complément 
de  la  hauteur  du  Pôle  AD  ,  Fangle  K  efl  auffi 
connu ,  étant  droit  ,  ôc  la  déclinaifon  du  Soleil 
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parcourant  le  Tropique  ,  qui  eft  FArc  IK.  Soit 
donc  fait  cet  Analogie. 

Comme  la  tangente  de  l^are  FD  dn  complément 
de  élévation  dn  Foie  , 
la  tangente  de  F  arc  Kl  de  décUnaifon  de, 

2  3  3  O  ^ 

‘Ænjt  le  Sinus  total  de  F  arc  OF  ^ 

^u  Sinus  total  de  F  arc  OK. 

êc  de  la  forte  on  aura  cet  arc. 

L’arc  OK  efl;  la  différence  afcenfionnelle  :  8c  F on. 
a  des  Tables  des  différences  afcenfionnelles, 

THEOREME  L 

JLe  Soleil  éclaire  moins  que  la  moitié  delà  Terre paié 
une  illuminaüon  centrale  ,  &  il  en  éclaire  la. 
moitié  fenfîhlement» 

QUe  le  Soleil  foit  A ,  la  Terre  B  ,  8c  que  le 
point  C  foit  celui  qui  fert  de  Pôle  ou  de  : 
centre  au  Soleil.  Je  dis  que  ce  point  éclaire  moins  : 
de  la  moitié  de  la  Terre.  Tirez  les  tangentes  CF , 
CE  5  &  la  ligne  CB  ,  qui  paffe  par  le  centre  de  la 
Terre.  Menez  aulîî  les  lignes  BF  ,  BE. 

Démonfiration* 

Dans  le  Triangle  CBE  ,  l’angle  E  efl  droit  par 
la  1 8  du  3  d’Euclide  :  donc  l’angle  CBE  fera  ai¬ 
gu  ;  donc  l’arc  GE  eft  plus  petit  qu’ün  quart  de 
cercle  ,  8c  FGE  moindre  qu’un  demi-cercle  ;  8c 
comme  l’on  peut  appliquer  la  même  demonffra- 
tion  à  tous  les  plans  qu’on  peut  imaginer,  le  So¬ 
leil  éclairera  moins  de  la  moitié  de  la  Terre.  Ce^ 
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pendant  parce  que  le  Soleil  eft  fi  éloigné  ,  que  BE 
demi-diametredelaTerre  n’efl:  que  la  7000^  par¬ 
tie  de  cette  diftance  BE ,  ces  deux  lignes  CB,  CE, 

'  font  auffi  phyfiquement  parallèles  que  le  feroient 
deux  lignes  éloignées  entr’elles  d’un  pied ,  lefquel- 
les  concourroient  feulement  à  la  diftance  de  7000 
pieds.  -  . 

THEOREME  IL 

Soleil  écldire  ly  minutes  f  lus  que  la  moitié  ds 
la  Terre  d’une  illumination  imparfaite. 

Planche  T  E  Soleil  A  éclaire  d’une  illumination  centra- 
56.Fig.37.  JL^le  l’Hémifphere  delà  Terre  GI-  Qu’on  tire 
la  tangente  AO  ,  l’arc  CI  fera  fenfiblement  un 
quart  de  cercle  par  le  Théorème  précèdent.  Qu’on 
tire  auffi  du-Ja^rd  du  Soleil  la  tangente  EF  ,  à  la¬ 
quelle  on  mènera  la  perpendiculaire  FB  par  le 
point  d’attouchement  F.  Je  dis  que  l’arc  FI  fera 
de  I  J  minutes  ,  Sc  qu’il  neTera  pas  éclairé  du  cen¬ 
tre  du  Soleil.  Donc  un  arc  de  i  y  minutes  eft  éclai« 
ré  d’une  illumination  imparfaite. 

Démonjlration, 

Les  Triangles  DBF  ,  DOÎ  ,  ont  les  angles  F 
&I  droits  5  par  18,  3  ;  l’angle  BDF  eft  com¬ 
mun.  Donc  les  angles  EOA  ,  DBF ,  font  égaux  , 
Sc  l’angle  EOA  étant  de  i  y  minutes  ,  ou  de  la 
moitié  de  la  grandeur  apparente  du  Soleil  ,  l’angle 
DBF  ou  l’arc  FI  eft  de  i  y  minutes. 


PROBLEMES  E>E  CoSMoGRABHI]^;  xS  ï] 


THEOREME  III. 


Zf  Soleil  éclaire  par  une  illuminathn  parfaite  i  j* 
minutes  moins  que  la  moitié  de  la  ‘Terre» 


QUe  le  point  A  foit  un  point  de  la  furface 
du  Soleil  5  ou  bien  fon  centre.  Que  la  Terre 
loit  B  ;  Sc  qu’on  tire  des  deux  bords  du  Soleil 
deux  lignes  GI  ,  QD  ,  qui  touchent  la  furface  de 
la  Terre  au  point  I  &  D.  Je  dis  que  CI  efl:  un 
quart  de  cercle  moins  i  y  minutes ,  &  que  l’arc  DI 
efl;  de  3  O  minutes. 


Planche 
37.  Pig.38^ 


Démonfiration. 

Dans  les  Triangles  KBD  ,  KLI ,  les  angles  I  Sc 
D  font  droits  par  18,3,  6c  l’angle  K  commun. 
Donc  les  autres  angles  DBK  ,  KLI ,  font  égaux , 
ëc  l’angle  KLI  étant  de  3  o  minutes  ,  comme  étant 
celui  qui  mefure  le  Diamètre  apparent  du  Soleil , 
l’angle  DBI ,  qui  lui  efl  égal ,  ou  l’arc  DI  efl;  par 
confequent  de  3  O  minutes.  OiT’arcDC  ,  par  la 
précédente  contient  un  quart  de  cercle  ,  6c  i  y  mh 
lîutes.  Donc  l’arc  CI,  qui  contient  tout  ce  que  le 
Soleil  éclaire  de  ce  côté-là  parfaitement  ,  efl;  moin¬ 
dre  de  I J  minutes  qu’un  quart  de  cercle. 

CoRO  PLAIRE. 

L’illumination  de  la  Terre  n’efl;  pas  précife  ,  mais 
elle  a  une  Pénombre  de  3  o  minutes  ;  car  nous  ve¬ 
nons  de  voir  que  le  Soleil  éclaire  i  y  minutes  moins 
que  la  moitié  de  la  Terre  d’une  illumination  par¬ 
faite  5  6c  par  la  précédente  il  éclaire  imparfaite¬ 
ment  I  y  minutes  plus  que  la  moitié  de  la  Terre. 
Le  Soleil  éclaire  donc  fur  la  Terre  d’une  illumina- 
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r’ïanche  i-jon  parfaite  un  Hémifphere  moins  une  Zone  3e 
37.  ^g-38.  J  y  minutes  ;  la  Pénombre  occupe  un  demi-degré , 
la  moitié  de  laquelle  ,  fçavoir,  celle  qui  fait  partie 
de rHémifphere  éclairé,  tient  plus  de  la  lumière 
que  des  ténèbres  ;  &  Fautre  moitié  qui  fait  partie 
de  FHémifphere  ombré ,  a  plus  de  ténèbres  que* 
de  lumière.  Ainiî  partageant  le  différend  ,  nous 
parlerons  dorefnavant  comme  fi  le  Soleil  éclairoit 
la  moitié  de  la  Terre ,  Sc  que  le  bord  de  ce  qui  efl: 
éclairé  ,  fût  un  grand  cercle. 

RE  MAR  QV  E  S. 

Dans  FHémifphere  GCM  ,  c’efi-à-dire,  dans  tout 
ce? qui  efl:  éclairé  fur  la  Terte  d’une  illumination 
centrale ,  il  n’y  a  d’éclairé  parfaitement  que  la  par¬ 
tie  ICN  3  laquelle  efl  éclairée  des  deux  bords  & 
du  centre  du  Soleil  :  c’eft-àdire  de  tout  le  dia¬ 
mètre  apparent  du  Soleil ,  3c  tout  ce  qui  n’efl  pas 
éclairé  de  cette  façon  ,  ne  Fefl  qu’imparfaitement* 
Ainfi  nous  difons  que  la  partie  ô  CN  ,  éclairée  du 
centre  A ,  3c  terminé  par  le  rayon  ON ,  ne  pou¬ 
vant  être  toute  éclairée  du  bord  G ,  comme  elle 
Fefl  du  bord  O  ,  ne  fera  pas  toute  éclairée  parfai¬ 
tement  (  le  rayon  GI  étant  une  tangente  ,  le  petit 
arc  IG  5  qui  efl  au-delà  du  point  d’attouchement  I , 
ne  peut  pas  en  être  éclairé.  ) 

Pareillement  dans  l’arc  MCI  ,  terminé  par  le 
rayon  IG ,  il  fe  trouve  une  portion  MN  ,  qui  ne 
peut  pas  être  vûe  du  bord  oppofé  O  :  3c  comme 
elle  efl  égale  à  la  portion  61 ,  elle  fera  privée  com¬ 
me  elle  d’un  nouveau  degré  de  lumiere.Donc  le  feuî 
efpace  ICN ,  qui  peut  être  éclairé  du  centre  <5:  des 
deux  bords  du  Soleil  ^  fera  celui  qui  fera  éclairé 
parfaitement. 
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D  I  Pénombre  dont  détendue  de  30'  eft  égale 
au  diamètre  apparent  du  Soleil. 

61  moitié  de  la  Pénombre  déclinante  en  lumière. 

6D1  ’autre  moitié  de  la  Pénombre  déclinante  en 

* 

ténèbres  5  c’eft  cette  Zone  de  ip'  que  le  Soleil 
éclaire,  outre  la  moitié  de  la  Terre  ,  mais  imparfai¬ 
tement. 

ÔCM  arc  de  l’illumination  centrale,  qui  efl  fenfî- 
blement  un  demi-cercle  ou  un  Hémifphere  ,  dont 
le  bord  9BM  peut  être  pris  pour  un  grand  cercle 
déterminant  la  moitié  de  la  Terre. 

THEOREME  IV. 

Le  Sülell  farcourdnt  P  Equateur  ,  e'claire  les  deux 
Foies  (F une  illumination  centrale, 

QUele  cercle 'B C  foit  l’Equateur  de  la  Terre 
A,  dans  le  plan  duquel  le  Soleil  fe  trouve, 
ôc  que  la  ligne  DA  ,  tirée  du  centre  du  Soleil  à 
celui  de  la  Terre  ,  pafle  par  l’Equateur  au  point 
B.  Je  dis  que  les  deux  Pôles  F  de  G  feront  éclai¬ 
rez  par  une  illumination  centrale  ,  c’efl-à-dire ,  que 
les  deux  Pôles  verront  le  centre  du  Soleil. 

Dêmonfîration, 

Le  Soleil  éclaire  de  tous  cotez  un  quart  de  cer¬ 
cle  la  Terre.  Donc  BF  ,  B  G  font  chacun  un 
quart  de  cercle  ,  qui  eft  la  diftance  qu’il  y  a  depuis 
l’Equateur  jufques  aux  Pôles  ;  par  confequent  les 
point  F  de  G  ,  aufquels  fe  terminent  l’illumination , 
font  les  Pôles  ;  de  puifque  tout  ce  jour-là  le  So¬ 
leil  demeure  à  peu  près  dans  le  plan  de  l’Equateur 
(  fes  révolutions  étant  fenfiblement  des  cercles  )  le 
bord  de  l’illumination  paflera  toujours  par  les  Pôles, 


Plan.  37-' 
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Corollaire. 

Quand  le  Soleil  eft  dans  l’Equateur,  le  cercle  y 
qui  borne  l’illumination  efl:  un  Méridien  ,  ou  cer¬ 
cle  horaire  qui  palTe  par  les  Pôles. 

'  THEOREME  V. 

Vn  des  Pôles  efl  autant  dans  t Hémifphere  éclairé 
&  Pautre  amant  dans  la  nuit  que  le  Soleil 
a  de  déclinaijon, 

QUe  les  points  B  &  C  foient  les  Pôles  de  la 
Terre  BDC  ,  DL  l’Equateur ,  l’arc  DE  la 
40*  décimaifon  du  Soleil ,  par  ex  emple  ,  de  2  o  degrez. 

Je  dis  que  le  Pôle  C  efl  à  2o  degrez  dans  la  nuit , 
c’eft-à'dire ,  dans  l’Hémirphere  qui  n’ell;  pas  éclai¬ 
ré  ,  êc  que  le  Pôle  B  eft  d’autant  de  degrez  dans 
l’illumination;  de  forte  que  les  arcs  BH  y  CG, 
font  de  20  degrez. 

Démonflration, 

L’Equateur  DL  efl  éloigné  des  Pôles  B  &  C 
d’un  quart  de  cercle.  Donc  les  arcs  DB  ,  DC  , 
font  des  quarts  de  cercle.  Pareillement  depuis  le 
point  E  ,  qui  efl  le  milieu  de  l’illumination  jufques 
à  fon  bord  il  y  a  un  quart  de  cercle  :  donc  les 
arcs  EH  ,  EG  ,  font  auffi  |^des  '  quarts  de  cercle 
égaux  aux  arcs  DB  ,  DC  ;  &  ôtant  l’arc  EB  ,  qui 
leur  efl  commun ,  refient  les  arcs  égaux  DE  ,  BH , 
de  2  0  degrez  chacun.  Je  démontrerai  de  la  même 
maniéré  que  les  arcs  DE  ,  GC ,  font  égaux. 

Corollaire  I. 

Parce  que  le  Soleil  a  fenlîhlenient  la  même  dé- 
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clinaifon  pendant  tout  un  jour  ,  le  bord  de  Filîu-  Planche 
mination  demeure  tout  ce  jourdà  également  éloi- 37*  Pig-4«- 
gné  des  Pôles  ,  Sc  parcourt  le  Parallèle  HK  ,  le¬ 
quel  comprend  tous  les  pays  qui  voyent  le  Soleil 
pendant  tout  le  jour.  Pareillement  le  Parallèle  GI 
vers  l’autre  Pôle  C ,  contient  tous  les  Pays  qui  ne 
le  voyent  point.  On  appelle  celui-ci  un  Parallèle  de 
nuit  continue  ,  &  le  premier  un  Parallèle  de  jour 
continu. 

Corollaire  II. 

Les  Parallèles  autant  éloignez  des  Pôles  que  le 
Soleil  a  de  déclinaifon ,  font  ceux  de  la  nuit  ôc  du 
jour  conlinû. 

Corollaire  III. 

Depuis  le  jour  de  l’Equinoxe  jufques  aux  Sol- 
ftices ,  le  bord  de  l’illumination  parcourt  les  Pa¬ 
rallèles  de  jour  Sc  de  nuit  continus  ,  lefquels  vont 
croiflTant  à  mefure  que  la  déclinaifon  du  Soleil  aug¬ 
mente  ;  car  nous  avons  démontré  qu’elle  eft  tou¬ 
jours  égale  à  la  diilance  du  bord  de  l’illumination 
aux  Pôles.  Il  s’enfuit  donc  qu’au  jour  du  Solftice 
qui  efl:  celui  de  la  plus  grande  déclinaifon  ,  l’illu¬ 
mination  parcourt  le  plus  grand  de  ces  Parallèles  ^ 
éloigné  du  pôle  de  23  d.  3  o'  ,3c  le  même  que  le 
cercle  polaire. 

PROBLEME  XLII. 

Uhetirc  étant  donnée,  montrer  fpir  le  Globe  ou  fur  la 

Carte  le  Pays  auquel  le  Soleil  efi perpendiculaire, 

POur  mieux  concevoir  comment  le  Soleil  éclai¬ 
re  la  Terre,  il  le  faut  montrer  fur  le  Globe  , 


^2.26  Récréât.  Mathem*  et  PhÿS'/ 
ou  fur  la  Mappemonde  ;  Sc  pouf  cet  effet  il  eft 
néceffaire  de  trouver  en  quelque  tems  que  ce  foit 
le  point  de  la  Terre ,  au  Zenith  duquel  le  Soleil 
fe  trouve.  Cherchez  le  Parallèle  que  le  Soleil  dé¬ 
crit  ce  jour~là,  fous  lequel  font  tous  les  Pays  auf- 
quels  le  Soleil  fera  perpendiculaire  tout  ce  jour-là. 
Cherchez  auffi  le  Méridien  dans  lequel  il  fe  ren¬ 
contre  à  Fhcure  propofée  ,  car  le  concours  de  ce 
Méridien  Sc  de  ce  Parallèle  ,  efi:  le  lieu  que  vdus 
cherchez.  Par  exemple ,  pour  fçavoir  étant  à  Pa¬ 
ris,  le  pays  auquel  le  Soleil  efl  perpendiculaire  le 
2.2  Juin  à  iix  heures  du  foir  ,  comptez  6  heures 
depuis  le  Méridien  de  Paris  vers  le  Couchant,  Sc 
regardez  où  ce  Méridien  coupe  le  Tropique  que 
le  Soleil  parcourt  ce  jour-là.  Vous  trouverez  la 
partie  Occidentale  de  l’ifle  de  Cuba. 

PROBLEME  XL  III. 

* 

^Jiiûntrer  fur  le  Globe  tous  les  Pays  que  le  Soleil 
éclaire  ,  &  qui  emt  le  jour  f  comme  auffi  ceux 
aufquelsil  eftnuit ,  pour  une  heure  donnée, 

CHerchez  fur  le  Globe  le  pays  auquel  le  Soleil 
efl  perpendiculaire  ,  Sc  mettez-le  au  Zenith , 
c’efl-à-dire ,  difpofez  le  Globe  félon  la  latitude  de 
ce  lieu,  lequel  vous  mettrez  fous  le  Méridien.  Je 
dis  que  Fhorifon  fera  pour  lors  le  bord  de  FHe- 
miiphere  éclairé. 

Démonjlration, 

Il  y  a.  de  tous  cotez  p  o  degrez  depuis  le  Zenith 
jufqu  à  l’Horifon.  Il  y  en  a  autant  depuis  le  point 
auquel  le  Soleil  efl  perpendiculaire  ,  que  nous 
avons  mis  au  Zenith  ;  jufqu  au  bord  de  FHemiL 
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[  phere  éclairé.  Donc  rhorifon  Sc  le  bord  de  Fillu- 
^  mination  font  le  même  cercle. 

/ 

Corollaire  L 

Dans  cette  difpofition  le  Soleil  faifant  le  Midi 
I  de  ce  Pays  ,  Sc  de  ceux  qui  font  fous  le  même 
; .  Méridien ,  fe  leve  à  l’égard  des  pays  qui  font  dans  • 
I  la  partie  Occidentale  de  l’Horifon  ,  ôc  fe  couche 
;  à  l’égard  de  ceux  qui  font  dans  la  partie  Orienta¬ 
le  ,  ceux  qui  font  fur  l’Horifon  ont  le  jour  3  ôc  ceux 
qui  font  au-deflbus  ont  la  nuit. 

Corollaire  IL 

Vous  pourrez  auffi  marquer  les  Pays  qui  ont 
îe  Soleil  tout  le  jour  fans  aucune  nuit  ;  car  un  des 
Pôles  fera  toujours  fur  l’Horifon  ,  ôc  l’autre  def- 
fous  5  excepté  le  jour  de  l’Equinoxe  ,  par  Théorè¬ 
me  y.  Tous  ceux  qui  feront  autour  du  Pôle  élevé 
verront  toujours  le  Soleil  3  Sc  au  contraire  vers 
l’autre  Pôle  les  Pays  qui  ne  monteront  point  fur 
i’Horifon  ,  quand  on  fait  tourner  le  Globe ,  au¬ 
ront  une  nuit  continuelle.  Enfin  on  peut  dire  en 
général  que  fi  on  éleve  fur  l’Horifon  un  des  Pô¬ 
les  d’autant  de  degrez  que  le  Soleil  a  de  déclinai- 
fon  3  &  fi  on  met  le  pays  au  Méridien  ,  Sc  l’é- 
guiile  fur  l’heure  de  midi  3  on  aura  la  difpofition 
de  l’illumination  pour  chaque  heure  ,  en  faifant 
tourner  le  Globe  jufqu’à  ce  que  l’éguilie  la  mar¬ 
qua 


Planche 
'58.  Fig,4î 
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THEOREME  VI. 

' Qu  an  à  le  S  oleil  eft  dans  le  flan  £  un  grand  cercle^  le 
bord  de  l’ Hcmifphere  éclairé pajje  par  fon  Pôle  , 
0“  le  Soleil  étant  an  Pôle  dé  un  grand  cercle  ,  le 
bord  de  1^ PJémifphere  éclairé  ejt  la  circonférence 
de  ce  grand  cercle, 

QUe  le  Soleil  foit  dans  le  plan  d’un  grand 
cercle  de  la  Terre,  par  exemple  ,  de  l’Hori- 
fon  5  c’eft-àdire ,  que  la  ligne  tirée  du  centre  du 
Soleil  à  celui  de  la  Terre  ,  coupe  l’Horifon-  AG 
au  point  B ,  ôc  que  les  points  D  &  E  foient  les 
Pôles  ou  Zéniths  de  cet  Horifon  :  je  dis  que  les 
points  D  &  E  feront  éclairez. 

Démonfiratton. 

Il  y  a  de  tous  cotez  un  quart  de  cercle  depuis 
îe  point  B  ,  qui  eft  celui  auquel  le  Soleil  répond 
perpendiculairement  jufqu’au  bord  de  l’Hemif- 
phere  éclairée  EFD.  11  y  en  a  autant  depuis  un 
grand  cercle  jufqu’à  fon  Pôle.  Donc  le  bord  de 
l’illummation  pafte  par  les  Pôles  D  &  E.  Pareille¬ 
ment  le  point  B  étant  celui  auquel  le  Soleil  ré¬ 
pond  perpendiculairement  ,  il  eft  évident  que  le 
bord  de  THémilphere  éclairé  fera  un  grand  cer¬ 
cle  que  Fon  décriroit  du  point  B  comme  Pôle. 

Corollaire  I. 

Le  Soleil  étant  dans  le  plan  de  FHorifon  ,  le 
bord  de  FHémifphere  éclairé  fera  un  cercle  verti¬ 
cal,  diftant  de  epo  degrez  du  point  auquel  cet 
Aftre  répond. 

CoRoL- 


I 
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^  T  T  Pîanch^ 

CoROLLAIReII.  38,£ig.4ij 

Quand  le  Soleil  fe  leve  au  premier  vertical  ^  , 

c’eft-à-dire ,  au  point  du  vrai  Orient  ,  le  bord  de 
rHémifphere  éclairé  eft  le  même  que  le  Méridien , 

.parce  que  le  point  du  vrai  Orient  erl;  le  Pôle  dp 
Méridien.  Ce  qui  arrive  feulement  le  jour  de  l’E¬ 
quinoxe  ;  Sc  pour  lors  le  Soleil  fe  leve  à  Fégard  de 
tous  ceux  qui  font  dans  le  même  Pvieridien  ,  c’efl- 
à-dire  à  6  heures  pour  tous.  ^ 

CorollaireIIL 

'  i 

Quand  le  Soleil  fe  leve  le  vertical  5  qui  efl:  le 
bord  de  FHémifphere  éclairé  décline  autant  du 
.  Méridien ,  qu’il  y  a  d’amplitude  ortive  en  ce 
jour-là.  Par  exemple  ,  lî  le  Soleil  fe  leve  en  B  ,  ëc 
que  l’Amplitude  ortive  foit  B  G  ,  c’eft-à  dire  ,  la 
didance  depuis  le  point  d’interfedion  B  du  Paral¬ 
lèle  du  Soleil  avec  Fhorifon  ,  jufques  au  point  G 
du  vrai  Orient.  Il  efl:  évident  que  le  cercle  verti¬ 
cal  DP'E  déclinera  du  Méridien  DCE  d’autant  de 
degrez  qu’il  y  en  a  dans  Farc  B  G ,  car  BF  efl:  un 
quart  de  cercle  ,  Farc  GC  compris  depuis  le  point 
G  de  l’Orient  jufques  au  vrai  Méridien  ed 
audî  un  qnart  de  cercle  ;  ainfi  les  arcs  BF  ,  GC  , 
font  égaux  ,  &  ôtant  Farc  commun  GF ,  les  arcs 
B  G  5  FC  rederont  égaux. 

PROBLEME  XLIV. 

terminer  la  grandeur  de  quelque  jour  que  ce  foti: 

\  -pour  chaque  Latitude» 

QUe  le  Pôle  du  Globe  Terredre  foit  autant 
élevé  fur  FHorifon  que  le  Soleil  a  de  décli- 
H  i^aiion,  c’ed-à-dire  y  que  le  Parallèle  que  le  SoleiJ.  < 
i  lom,  IL  1' 

5  g':»-  ■ 

ri 
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parcourt  un  certain  jour  déterminé,  pâlie  parle 
Zenith.  Imaginez  vous  que  le  Soleil  répond  à  ce 
point  5  &  quhl  eft  immobile  félon  FHypothefe  de 
Copernic.  Cela  pofé  choiliffez  quelque  cercle  de 
Latitude  ou  Pays  que  ce  foit ,  dont  vous  voudrie'z 
fçavoir  la  grandeur  de  ce  jour.  Comptez  com¬ 
bien  il  y  a  de  degrez  de  ce  cercle  fur  TPIorifon.  Si 
vous  divifez  ce  nombre  par  i  y  ,  vous  aurez  celui 
des  heures  que  durera  ce  jour-là  dans  la  Latitude 
propofée.  Par  exemple  ayant  élevé  le  Pôle  Sep¬ 
tentrional  de  23  degrez  -  fur  FHorifon  ,  qui  cil  la 
cléclinaiifon  du  Soleil  au  Tropique,  li  vous  voulez 
fçavoir  la  grandeur  du  jour  fous  la  Latitude  de  4^ 
degrez  ,  comptez  les  degrez  de  ce  cercle  de  Lati¬ 
tude  ,  qui  font  fur  FHorifon  ,  &  vous  trouverez  • 
240  5  lefquels  étant  divifez  par  ly  ,  vous  donne¬ 
ront  pour  quotient  i  6  ,  qui  fera  le  nombre  des 
heures  pour  ce  jour-là. 

Démonflration» 

Tranfportez  la  Ville  de  Paris  ,  qui  efl  dans  ce 
cercle  de  Latitude  ,  ou  tel  autre  point  qu’il  vous 
plaira  dans  la  partie  Occidentale  de  FHorifon ,  ce 
fera  la  difpolition  qu’a  le  Globe  quand  le  Soleil  fe 
ieve  à  Paris  ,  &  pour  lors  Fhorifon  efl;  le  bord  de 
FHémifphere  éclairé.  Qu’on  tourne  le  Globe  d’Oc- 
cident  en  Orient ,  jufqu’à  ce  que  Paris  vienne  en 
la  partie  Orientale  de  FHorifon  ,  c’eft-à-dire  juf¬ 
qu’à  ce  que  le  Soleil  fe  couche  à  Paris.  11  eft  cer¬ 
tain  que  la  durée  du  jour  eft  depuis  le  lever  du 
Soleil  jufquà  fon  coucher  ,  c’eft-à-dire  ,  l’efj^a- 
cc  de  tems  que  la  Ville  de  Paris  employé  à  aller  de 
la  partie  Occidentale  de  FHorifon  ,  c’eft-à-dire  , 
du  bord  de  Filiummation ,  en  l’Orientale.  Ce  tems 
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encore  mefuré  par  l’arc  (  de  ce  cercle  de  Lati¬ 
tude  qu’a  décrit  la  Ville  de  Paris  par  le  mouvement 
diurne  de  la  Terre)  quiefl;  compris  entre  la  partie 
Occidentale  Sc  la  partie  Orientale  de  THorifon. 
D  onc  la  pratique  propofée  donne  la  grandeur  du 
jour. 

REM  ^  R  Oy  E  S. 

L 

Pour  rendre  cette  pratique  plus  facile  ,  le  Globe 
étant  difpofé  de  forte  que  le  Pôle  foit  élevé  d’au¬ 
tant  de  degrez  que  le  Soleil  a  de  déclinaifon  ,  tranf- 
portez  la  Ville  de  Paris  au  Méridien  ,  &  l’éguille  à 
i’heure  de  Midi.  Faites  rouler  le  Globe  jufqu’àce 
.  que  Paris  vienne  s’arrêter  en  la  partie  Orientale  , 
de  l’Horifon ,  vous  aurez  l’heure  du  lever  ;  &  tranf 
portant  la  même  Ville  en  la  partie  Occidentale  , 
vous  aurez  l’heure  du  couchef.  Ou  bien  mettez 
Paris  fur  l’Horifon  Oriental  ,  &  l’éguille  à  Midi. 
Faites  tourner  le  Globe  ,  en  forte  que  Paris  s’arrête 
au  Méridien  :  l’éguille  marquera  le  nombre  des 
heures  du  demi  jour  ,  lequel  étant  doublé  ,  vous 
aurez  le  jour  entier. 

IL 

Vous  connoîtrez  de  même  la  grandeur  du  jour 
par  la  Mappemonde.  Elevez  le  Pôle  fur  la  réglé 
horifontale  d’autant  de  degrez  que  Je  Soleil  a  de 
déclinaifon.  Alors  la  régie  horifontale  reprefen- 
te  le  bord  de  l’Hémifphere  éclairé.  Voyez  com¬ 
bien  de  degrez  de  chaque  Parallèle  font  com¬ 
pris  entre  la  réglé  &  le  Méridien ,  &  vous  aurez 
i’arc  femi-diurne ,  e’eft-à-dire ,  le  tems  qu’employc 
quelque  point  d’un  cercle  de  Latitude  depuis  qu’il 
cftau  bord  de  l’illumination,  de  qu’il  commence 


N 


/ 


Planche 

'$8.Fig.^z 
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avoir  le  Soleil  jufqü’à  Midi.  Cette  pratique  fàk 
bien  entendre  rillumination  de  la  Terre,  fuivant 
l’opinion  de  Copernic  elle  a  cette  commodité  > 
qu’on  peut  voir  à  la  fois  la  grandeur  du  jour  pour 
toutes  les  Latitudes  Sc  connoitre  la  raifon  pour¬ 
quoi  les  cercles  de  Latitude  plus  proches  du  Pôle 
ont  le  jour  plus  grand,  chaque  point  ayant  à  par¬ 
courir  une  plus  grande  partie  de  ces  cercles  pour 
venir  depuis  la  partie  Occidentale  de  l’Horifoa 
julques  en  l’Orientale. 

I  I  L 

Cette  proportion  peut  auffi  fervk  pour  entendre 
cet  Horloge  univerfel  qu’on  nomme  Analemme 
rediligne  ,  dans  lequel  les  rayons  des  Signes  repré- 
Tentent  le  bcM’d  de  l’illumination  pour  dilFérens 
terns. 

THEOREMEVIL 

i' 

Les  Pays  fous  un  même  Jderidien  qm  ont  une  q>lu$ 
grande  Latitude  du  coté  du  Pôle  apparent ,  font 
plutôt  éclairez,  en  Efié, 

QUeles  points  A  &  C  foient  les  Pôles  de  la 
Terre  ABC  ,  &BD  l’Equateur.  Que  le  So¬ 
leil  parcoure  EF  un  Parallèle  d’Edé.  Que  H&G 
foient  deux  Pays  iituez  fous  le  même  Méridien  , 
ôc  que  leurs  Horifons  foient  IK  Sc  NM.  Suppo- 
fons  que  le  Soleil  eft  en  R,  Sc  qu’il  répond  perpen¬ 
diculairement  au  point  O  de  l’Horifon  NM  , 
qui  appartient  au  point  G ,  c’eft-à-dire  ,  qui  eif 
i’Horifon  du  Zenith  G. 

Démonf  ration, 

K 

L’illumination  fera  GS ,  Sc  le  point  H  eft  encore 
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âans  l’ombre.  Donc  le  Pays  dont  la  Latitude  efl  G, 
verra  plutôt  lever  le  Soleil  que  celui  qui  eftfîtué  en 
H  5  ôc  par  confequent  le  Pays  qui  a  une  plus  gran¬ 
de  Latitude  fera  pîûtôt  éclairé  en  Efté.  Le  con¬ 
traire  arrivera  quand  le  Soleil  parcourra  les  Paraî- 
ieles  d’Hyven 

THEOREME  VITE 

Quanà  le  Soleil  eft  dans  le  plan  d^nn  cercle  horairâ 
le  bord  de  1“^ illumination  pajfe  -^ar  un  point  de 
V Equateur  ,  qui  en  efl  éloigné  de  6  heures, 

QUe  le  Soleil  réponde  au  point  B  du  cercle  ho-^  Planche 
raire  ABC  ;  je  disque  PG  ,  qui  efl:  le  bord'B^  Lg.  45 
de  l’illumination  ,  coupe  l’Equateur  ED  dans  le- 
point  D  ,  éloigné  de  6  heures  du  peint  E  ;  de  for¬ 
te  que  l’arc  ED  efl:  de  6  heures  ou  de  degrez, 

Eémonflratlon, 

Quand  le  Soleil  efl;  dans  le  plan*  d’un  grand  cer¬ 
cle  5  l’illumination  parvient  jufqu’à  fôn  Pôle.  Or 
efl-il  que  le  Pôle  du  cercle  horaire  ABC  eft  dans- 
l’Equateur  ;  car  puifqu’ii  pa ITe  par  les  Pôles  A  de 
C  de  l’Equateur  ,  l’Equateur  paiTera  aufîl  pas  les 
liens ,  félon  ce  qu’a  démontré  Theodofe  ;  de  puiL 
que  lePole  efl;  éloigné  de  5)0  degrez-du  grand  cer¬ 
cle  ,  duquel  il  efl  Pôle ,  ce  ne  peut  être  un  aütro 
point  que  D.  Donc  le  bord  de  l’illumination  paflÿ^ 
par  le  point  D. 


Pîanclie 
39^  Fig.4f 
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T  H  E  O  R  E  M  E  I X. 

X,a  différence  des  heures  marquées  far  le  bord  dâ 
illumination  dans  r Bquateur  ,  &  dans  un  cer^ 
de  de  Latitude  montre  combien  h  Soleil  fi  levs 
dans  cette  Latitude  devant  ou  a^rès  6  heures* 

propofe  deux  Pays,  Fun  dans  FEqua- 
\^teur  qui  fok  A ,  Sc  Fautre  dans  un  cercle  de 
Latitude  ,  qui  fok  B  ,  Ôc  tous  deux  dans  le  même 
Méridien.  Que  le  Soleil  étant  en  C  ,  le  bord  de 
Fillumination  BFD  coupe  le  cercle  de  Latitude  au 
point  B  5  3c  FEquateur  au  point  F  en  deux  divers 
cercles  horaires  ABE  ,  EFIl  ;  de  forte  que  la  dî- 
Bance  de  ces  cercles  horaires  fok  Farc  AF.  Je  dis 
qu'elle  eft  égale  à  Farc  IK  ,  qui  montre  combien 
îc  Soleil  fe  leve  devant  6  heures  dans  le  cercle  de 
Latitude  BG  :  fuppofé  que  le  point  C  efl;  un  point 
de  FHorifon  duquel  B  efl;  le  Zenith. 

Démon ftration* 

Le  Soleil  étant  dans  le  point  C  de  FHorifon  I 
fon  Pôle  ou  Zenith  B  fera  éclairé  ,  3c  parce  que 
nous  fuppofons  que  le  Soleil  a  quelque  déclinai- 
fon,  le  bord  de  Fillumination  déclinera  du  Méri¬ 
dien  par  Théorème  6,  Que  le  cercle  FÏIE  foit  ce¬ 
lui  de  6  heures  ,  Farc  IA  fera  un  quart  de  cercle 
3c  Farc  KF  fera  aufîi  par  la  precedente  un  quart  de 
cercle,  3c  ôtant  Farc  IF,  qui  leur  efl  commun  ,  il 
rekera  les  acrs  IK  de  FA  égaux  ;  ce  qui  confirme 
la  propofition  où  nous  avons  trouvé  la  grandeur 
du  jour  dans  chaque  cercle  de  Latitude. 
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.  . 

THEOREME  X. 

4 

Si  ^on  divlfe  un  cercle  de  Latitude  en  2^parties  t 
égales  5  en  commençant  a  qîielque  Pays  ,  le  bord 
de  l'illumination  du  lever  ^  y  montrera  les  heures 
Babyloniennes  pour  le  meme  Pays  ^  ^  celui 
du  coucher  y  les  Italiennes^ 

QU^on  propofe  le  cercle  de  Latitude  AB  ,  Sc  PLnclie 
qu’on  le  divife  en  24  parties  égales  ,  à  com- 
mencer  du  point  A ,  qui  reprefente  le  Pays  qu’on 
aura  déterminé  ,  auquel  on  pourra  donner  le  chi- 
fre  O ,  ou  24  ;  &  aupoinr  fuivant  vers  le  Cou¬ 
chant  5  on  marquera  i  ,  puis  2 ,  q  ^4  ,  dcc.  Si  Ton 
met  le  lieu  du  Soleil  au  Zenith  du  Globe  ,  de  forte 
que  l’Horifon  foit  le  cercle  de  l’illumination ,  je 
dis  que  fa  partie  Occidentale  (  laquelle  je  devrois 
nommer  du  lever ,  puifqu’elle  marque  les  Pays  à 
,  l’égard  defquels  le  Soleil  fe  leve  )  montrera  l’heure 
Babylonienne  ,  &  fa  partie  Orientale  montrera 
l’heure  Italienne  au  refpeél  du  lieu  A. 

Démonflration, 

Le  Globe  étant  difpofé  félon  la  décîinaifon  du 
Soleil  ,  quand  le  point  A  fe  trouve  en  la  partie 
Occidentale  de  l’Horifon  ,  c’eft-à-dire  5  du  bord 
de  l’illumination  ,  le  Soleil  fe  leve  à  l’égard  de  ce 
même  point  A  :  donc  il  eft  24  heures  Babylo¬ 
niennes  au  Pays  A.  Et  parce  que  le  bord  de  rillu- 
mination  parcourt  uniformément  ce  Parai’ ele  ?  de 
forte  qu’îl  retourne  au  même  point  dans  24  heu¬ 
res  y  il  fe  retirera  d’une  vingt-quatrième  partie. 

Donc  fi  nous  pouvions  voir  comment  la  Terre  ed: 
éclairée  ;  le  bord  de  l’iliuminatioa  montreroit  vc- 


^9  6  Récriât.  Mathem.  et  Pim; 

rîtablement  les  heures  Babyloniennes  ,  Ôc  s’éloîgtté 
roi'ent  du  point  A  de  i  7  degrez  à  chaque  heure* 
Ben  dis  de  même  du  bord  du  Coucher  ;  car  le 
Soleil  fe  couche  au  refpeâ;  du  point  A  ,  quand  ce 
point  A  arrive  au  bord  Oriental  de  l’illumination  , 
6c  il  eft  pour  lors  24  heures  ,  félon  la  maniéré  de 
compter  les  heures  en  Italie.  Et  parce  que  le  mê¬ 
me  bord  parcourt  uniformément  le  Parallèle  ,  il 
s’éloignera  pareillement  de  I  y  degrez  par  heure. 

Nous  devons  à  M.  de  R**  ces  Principes  de  Geor 
graphie. 

DES  ETOILES. 

On  diffinftue  deux  fortes  d’Etoiles  :  les  Etoiles 

O 

fix  es  5  Si  les  Planètes.  Les  Etoiles  fixes  font  celles 
qui  gardent  toujours  ent’elles  ^  la  même  fituation 
éc  la  même  diftance  ,  quoiqu’elles  nous  paroiffent 
chaque  jour  tourner  autour  de  la  Terre  d’Orient 
en  Occident.  Leà  Planètes  font  des  Etoiles  qui 
changent  à  tout  moment  de  fituation  '  Sc  de  di- 
fiance  ,  tant  à  l’égard  d’elles-mêmes  ^  qu’à  l’égard 
des  Etoiles  fixes. 

DES  PLANETES, 

On  a  toujours  compté  fept  Planètes  ,  fçavoir  ; 
la  Lune,  Venus  ,  Mercure,  le  Soleil,  Mars  ,  Ju¬ 
piter  Sc  Saturne.  On  leur  a  donné  cet  ordre  , 
parce  que  la  Lune  étant  la  plus  proehe  de  la  Ter¬ 
re,  Venus  vient  après  ,  Mercure  enfuite  ,  Sc  ainfi 
des  autres  ,  jufqu’à  Saturne  ,  qui  efi  le  plus  éloigné. 

La  plupart  des  nouveaux  Philofophes  ne  re- 
connoîffent  point  ce  même  nombre  de  Planètes. 
Ils  prennent  le  Soleil  pour  une  Etoile  fixe  ,  qui 
efi  au  centre  de  ce  qu’ils  appellent  Tourbillon  du 
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Sfoleil ,  8c  autour  duquel  tournent  les  autres  Pla¬ 
nètes.  Iis  placent  Mercure  auprès  du  Soleil  ;  en- 
fuite  Venus ,  puis  la  Terre  ,  Mars  ,  Jupiter  &  Sa¬ 
turne.  Pour  ce  qui  ed  de  la  Lune  ,  ils  la  met¬ 
tent  au  nombre  de  ce  qTils  ont  •  nommé  Satelli¬ 
tes,  Par  le  nom  de  Satellite  ,  ils  entendent  une 
Etoile  qui  tourne  autour  d’une  Planete.  Les  Lu¬ 
nettes  de  longue  vûë  en  ont  fait  découvrir!  qua¬ 
tre  5  qui  accompagnent  Jupiter  ,  8c  cinq  qui  ac¬ 
compagnent  Saturne.  On  a  encore  découvert  un 
Anneau  autour  de  Saturne. 

Les  Planètes  font  leur  mouvement  dans  le  Zo¬ 
diaque  5  elles  s’écartent  de  l’Ecliptique ,  les  unes 
plus  5  les  autres  moins  ,  tantôt  vers  le  Midi ,  tan¬ 
tôt  vers  le  Septentrion.  Il  n’y  a  que  le  Soleil ,  ou 
plûtôt  la  Terre  ,  qui  prenne  invariablement  fa  rou¬ 
te  fur  l’Ecliptique. 

DU  SOLEIL. 

Le  Soleil  paroît  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres  Etoiles ,  fa  chaleur  eft  très  -  fenfible  ,  princi¬ 
palement  lorfqu’il  donne  à  plomb  fur  quelque 
lieu  5  comme  il  efl;  évident  dans  cette  partie  Sep¬ 
tentrionale  du  monde ,  où  le  Soleil  fe  fait  beau¬ 
coup  plus  fentir  en  Efté  ,  quand  il  eft  vers  le  Tro¬ 
pique  de  l’EcrcviiTe  .  qu’en  Hyver  ,  quand  il  eft 
vers  le  Tropique  du  Capricorne.  Cependant  le  So¬ 
leil  enEfté  eft  bien  plus  éloigné  delà  Terre,  qu’en 
Hyver  on  prétend  que  le  Soleil  au  commence¬ 
ment  de  l’Hyver  eft  plus  proche  de  la  Terre,  qu’en 
Efté  de  748  demi-diamétres  terreftres  ;  ce  qui  fe- 
roit  plus  d’un  million  de  lieues  communes  de 
PTance.  Et  fi  fa  chaleur  eft  plus  forte  en  Efté , 
c’eft  qu’elle  donne  plus  à  plomb  ,  8c  que  l’At- 
mofphere  détourne  moins  de  rayons. 
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La  îumiere  du  Soleil  eft  fort  vive  :  de-Ià  oîî 
pourrôit  conjedurer  qu’il  eft  compofé  d’un  üqui-^ 
de  ,  qui  efl  dans  un  mouvement  continuel  y  Sc  que 
ce  liquide  fournit  une  matière  qui  n’efl  autre 
chofe  que  la  lumière  mêmé  ,  qui  fe  répand  incef- 
famment  dans  l’Üuivers.  Voyez  la  Differtation  de 
M.  de  Mairan  fur  les  Phofphores ,  ôc  ce  qui  en  a 
été  dit  fur  la  fin  de  l’Optique ,  TomCy  I.  p.  4y  7. 

M.  Cafiini  a  découvert  en  168  3  autour  du  Soleil 
une  luiniere ,  qui  ne  paroit  que  dans  le  tems  des 
Crepufcules  ,  Sc  qui  l’accompagnent  apparemment 
toujours.  On  voit  un  mois  avant  Sc  après  l’Equi¬ 
noxe  de  Mars  ,  lorfque  le  Soleil  efl  couché  ,  à  le 
Crepufcule  fini ,  une  certaine  lumière  blanchâtre  , 
qui  refTernble  à  une  queue  de  Comete.  On  la  voit 
avant  le  lever  du  Soleil ,  Sc  après  le  Crepufcule 
vers  l’Equinoxe  de  Septembre  ;  devers  le  Solfticc 
d’H}a.Tr  5  on  la  voit  foir  Sc  matin  :  hors  de  ces 
îems-là  on  ne  l’apperçoit  point. 

Les  Eclipfes  de  Soleil  ne  font  plus  fur  les  eL 
prits  les  irapreffions  funefles  qu’elles  faifoient  au¬ 
trefois.  On  fçait  à  prefent  que  l’Eclipfe  du  Soleil 
n’eit  autre  chofe  que  l’ombre  de  la  Lune  ,  qui 
paffant  entre  le  Soleil  de  la  Terre  nous  cache  la 
îumiere  du  Soleil.  Il  arrive  fouvent  que  le  Soleil 
n’efi:  écîipfé  qu’en  partie  ;  il  eft  rare  qu’il  le  foit 
tout  entier  :  quand  i’Eclipfe  même  eft  totale  ,  ce 
2i’eftque  pour  une  partie  de  la  Terre.  L’Eclipfe  eft 
plus  ou  moins  grande  dans  les  differens  lieux  ,  de 
on  nela  voit  pas  à  la  même  heure  dans  les  endroits 
qui  ne  (ont  pas  fous  le  même  Méridien.  Quoi¬ 
que  i’Eclipfe  paroifte  en  quelques  endroits  de  la 
Terre ,  il  y  en  a  d’autres  où  elle  ne  paroît  pas. 

Pendant  la  plus  grande  obfcurité  de  l’Ecclipfe  5 
îorfqu’eife  eft  conlidgcable ,  ou  diftiugue  à  la  vue  , 
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quoique  foiblement  ,  la  Planete  de  Mercure  ,  & 
Ton  apperçoit  celle  de  Venus  qui  paroit  très-clai¬ 
re  5  non  feulement  dans  le  fort  de  FÊclipfe  ,  mais 
encore  quelque  tems  avant  ôc  après  la  plus  grande 
Gbfcurité. 

Au  tems  de  la  plus  grande  obfcurité  ,  lorfque 
l’Eclipi^e  ed  totale  on  voit  autour  du  Soleil  en¬ 
tièrement  éciipfé  un  cercle  lumineux  de  couleur 
dVrgent,  large  de  la  douzième  partie  du  diamètre 
de  fon  difque  apparent  :  ce  cercle  sVfface  dès  que 
la  plus  petite  partie  du  Soleil  recommence  à  bril¬ 
ler  5  il  paroît  plus  vif  vers  les  bords  de  la  Lune  , 
&;  va  toujours  en  diminuant  de  vicacité.  On  eil 
d’abord  porté  à  croire  que  ce  cercle  lumineux  eif 
cette  lumière  que  M.  Caffini  a  obfervé  le  premier 
fur  le  Zodiaque  avant  le  Crépufeuie  du  raatiîi  5 
ôc  après  celui  du  foîr.  On  pourroit  auffi  cqnjeèlu- 
rer  qu’il  ed  caufë  par  un  Atmofphere  de  fa  Lune , 
qui  rompant  une  partie  des  rayons  du  Soleil  5  les 
envoyé  vers  la  Terre.  Enfin  on  peut  dire  que 
quoiqu’il  n’y  ait  point  d’Atmolphere  autour  du 
Globe  de  la  Lune  ,  les  rayons  de  lumière  font 
néanmoins  fléchis  Sc  modifiez  de  la  même  manié¬ 
ré  5  que  s’il  y  en  avoir  une.  Car  il  cd  condant  que 
les  rayons  lumineux  ,  qui  ne  paroident  capables 
que  de  réflexion  ou  de  réfraèlion  ,  le  font  encore 
d’une  troifiéme  forte,  qu’on  peut  appelleri;2/m(5//^f^ 
ou  dijfraElion,  Si  ^  par  exemple  ,  un  rayon  ed  tan¬ 
gent  d’un  Globe  opaque  ^  comme  de  bois  ou  de 
métal ,  autour  duquel  on  ne  peut  fuppofer  d’ At¬ 
mofphere.  Ce  rayon  apres  l’attouchement  ,  ne 
continue  point  fa  route  en  ligne  droite  ;  mais  il 
fe  détourne  ,  &  parvient  jüfqu’à  l’œii ,  que  l’on 
fuppofe  être  placé  de  l’autre  côté  du  Globe  opa¬ 
que  ,  &  vis-à-yis  de  fou  centre  apparent.  Cette 
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infraElion  feroit  peut-être  encore  plus  fenfible  >  1? 
le  Globe  opaque  n’étok  point  poli.  Voyez  les  Mé¬ 
moires  de  FAcademie  Royale  des  Sciences,  année- 

Pendant  FEclipfe  totale  ,  Fobfcurité  eft  fi  gran¬ 
de  qu’on  voit  les  Etoiles  comme  dans  une  pleine 
nuit  :  on  ne  peut  lire  Fans  bougie  ,  on  ne  fe  recon- 
noît  pas  même  à  quelques  pas  :  les  oifeaux  &  les 
chauve-fouris  cherchent  leurs  retraites  comme  au 
commencement  de  la  nuit;  les  animaux  qui  font 
à  la  campagne  ,  paroiflent  épouvantez  ;  les  fleurs 
fe  refierrent  ;  la  rofée  tombe  ;  la  chaleur  diminue, 
&  Ton  fent  de  la  fraîcheur.  Quelques-uns  de  ces 
Phenomenes  arrivent  lors  même  que  FEclipfe  n’efli’' 
point  entièrement  totale. 

'PROBLEME  X  L  V. 

Ohferver  une  Eciipfi  de  SoleU, 

^^Uand  on  veut  obferver  FEclipfe  ,  on  peut 
fe  fervir  commodément  d’une  Lunette  de 
fept  5  de  huit  ou  de  neuf  pieds  de  longueur  ;  on 
attache  à  la  Lunette  du  côté  de  Foculaire  un  fup- 
port ,  qui  porte  une  planchette  ,  qu’on  met  à  îa,^ 
difiance  d’environ  deux  pieds  de  Foculaire.  *  Cet¬ 
te  planchette  doit  être  perpendiculaire  à  l’axe  de 
la  Lunette  ,  ôc  Fon  colle  deffus  un  papier  blanc  qui 
regarde  Foculaire.  On  fe  place  dans  une  chambre 
obfcure  ,  où  Fon  a  laifie  une  ouverture  pour  pla¬ 
cer  Fobjedif  de  la  Lunette.  On  fait  paffer  au  tra- 
'Vers  delà  Lunette  Fimage  du  Soleil  ,  qui  va  fe 
peindre  fur  le  papier  blanc  de  la  planchette.  On 

^  Cette  diftance  eft  plus  ou  moins  grande  ;  mais  l’image 
du  Soleil  y  doit  être  reprefentée  ruffifamment  grande,  bien 
éclairée  ,  6c  nettement  terminée  en  fa  circonférence. 
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îdîvife  l’image  du  Soleil  en  douze  cercles  concen¬ 
triques  5  placez  à  égale  diftance  Fun  de  Fautre  : 
îe  cercle  extérieur  doit  comprendre  exaélement 
Fimage  du  Soleil ,  Sc  les  intérieurs  divifant  le  dia¬ 
mètre  du  grand  cercle  en  24.  'parties  égales,,  fer¬ 
vent  à  marquer  les  doigts  Sc  demi-doigts.  Il  eft 
bon  d’ajuder  un  Micromètre  à  cette  Lunette  ou  à 
une  autre  :  ce  Micromètre  fert  à  obferver  immé- 
<liatement  la  quantité  de  la  partie  du  Soleil  écÜpfée. 

Avec  ces  précautions ,  il  faut  encore  en  avoir 
une  autre  ,  qui  efl;  de  régler  une  pendule  la  veille 
le  jour  même  de  FEclipfe  par  les  hauteurs  du 
Soleil  :  ou  de  quelque  Etoile.  Toutes  ces  prépa¬ 
rations  étant  faites  ^  on  remarque  Finflant  où  FE¬ 
clipfe  commence  ,  Sc  ou  elle  finit  :  on  obfervc 
,par  ce  moyen  fa  durée  Sc  fes  difFerens  degrez. 

Sans  tant  d’apprêt  on  peut  fe  fervir  d’un  verre 
noirci  à  la  fumée  de  la  chandelle ,  avec  lequel  on 
regarde  FEclipfe.  Il  efl;  à  propos  que  le  verre  foit 
inégalement  noirci  dans  fa  furface  :  on  peut  le  faire 
double  5  enfermant  la  furface  noircie  entre  les 
deux  verres ,  qu’on  attachera  avec  une  petite  ban¬ 
de  de  papier  colée  fur  les  bords  entre  les  deux 
verres.  On  colera  ces  morceaux  de  verre  avec  un 
maftic  fait  de  mine  de  plomb  rouge  ,  broyé  avec 
de  l’huile  de  lin.  Ce  mafbc  feche  en  peu  de  tems. 

Drx  taches  du  Solùl. 

Les  Telefcopes  ont  fait  découvrir  aux  Afirono- 
mes  des  Phénomènes  Solaires  inconnus  aux  An¬ 
ciens.  Scheiner  fit  le  premier  cette  obferva- 
tion  en  I  d  1 1 .  Depuis  ce  tems-là  divers  Afiro- 
nomes  ont  fait  plulieurs  obfervations.  Voici  à 
peu  près  ce  qu’ils  ont  dit  de  plus  curieux  fur 
cette  matière.  Ces  Taches  ;  qui  paroiffent  être  for- 
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mées  des  vapeurs  qui  fortent  du  Soleil,  comme  les 
nuées  font  formées  des  vapeurs  qui  s^exhaîent  de 
îa  Terre  ,  font  vraifemblablement  fur  le  difque 
même  du  Soleil ,  ou  fort  près  de  fa  fuperbeie. 
Leur  denfité  eft  fort  inégale  ;  car  il  y  en  a  qui  font 
plus  corapaêles  que  les  autres  ,  &  la  ligure  des 
unes  eft  fort  irrégulière  ,  8c  fu jette  à  un  change¬ 
ment  fubit  ;  les  autres  femblent  avoir  plus  de  folb 
dité  ;  elles  paroilfent  noires  ^  Sc  fe  confervent  plus 
long-tems  ;  quelques-unes  tournent  autour  du 
Soleil ,  ôc  après  les  avoir  vu  difparoitre  de  l’Hé- 
mifphere  vilible  .  elles  commencent  à  reparoître  du 
côté  opofé  à  celui  auquel  on  les  avoit  perdu  de  vue. 
Celles-ci,  qui  paroiiTent  être  d’une  fubftance  alTez 
rare ,  &  Tavoir  aucune  folidité  durent  quelque¬ 
fois  autant  que  les  plus  folides  ,  8c  font  le  tour  du 
Soleil.  On  remarque  qu’une  tache  fe  divife  en 
plufieurs  autres  qui  ne  s’écartent  pas  beaucoup 
les  unes  des  autres  ,  8c  dont  quelques-unes  fe  réu- 
niflent  pour  n’en  compofer  qu’une  feule.  Il  en  pa- 
roit  d’autres  ,  qui  n’ayant  point  été  remarquées  au- 
-paravant ,  femblent  naître  de  la  fubftance  du  So¬ 
leil  ,  elles  s’évanouiffent  peu  après  ,  8c  fe  replon¬ 
gent  ,  pour  ainft  dire  ,  dans  le  difque  du  Soleil.  Il 
arrive  quelquefois  qu’on  remarque  des  taches  pen¬ 
dant  plufieurs  jours  de  fuite  ,  tantôt  en  grand 
nombre ,  tantôj;  en  petit  nombre.  Il  arrive  auffi 
qu’on  eft  un  tems  coniiderable ,  fans  en  obferver. 
Leur  plus  longue  durée  ne  va  point  cependant  à 
quarante  jours. 

Pour  obferver  les  Taches  du  Soleil  ,  on  ferme 
exaftement  tous  les  volets  d’une  chambre.  On  fait 
à  celui  qui  eft  le  plus  expofé  au  Soleil,  une  ouver¬ 
ture  de  la  grandeur  d’un  écu  ,  où  l’on  met  un  verre 
convexe  ;  8c  vis-à-vis  un  carton  blanc  s  de  forte 
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que  les  rayons  du  Soleil  paiTent  à  travers  le  verre , 
peignent  Ton  image  fur  le  carton.  Alors  on  remar-  ' 
ques  les  Taches  ,  s  il  y  en  a. 

Lecnouvement  des  Taches  a  fait  connoitre  que 
le  Soleil  tournoit  fur  Taxe  de  fon  Equateur  de  la 
partie  Orientale  dudifquedu  Soleîl  vers  la  partie 
Occidentale  ;  quhl  avoit  un  Ecliptique  ,  dont  les 
Pôles  tournoient  autour  des  Pôles  d’un  Equateur, 
On  a  même  eu  la  hardieffe  de  déterminer  Fangîe 
que  fait  l’Equateur  du  Soleil  fur  fon  Ecliptique  j 
que  l’on  allure  être  de  fept  degrez  Sc  demi.  Les 
Taches  du  Soleil  ne  paroilfent  point  Ex  toute  fa 
furface  ,  elles  fuivent  fon  Equateur  ;  elles  font 
prefque  toutes  dans  fa  partie  Méridionale  :  de  il  efi 
très-rare  d’en  voir  dans  fa  parue  Septentrionale, 

Le  Soleil ,  qui  réellement  tourne  fur  fon  cen¬ 
tre  en  25*  jours  ^  ne  paroît  cependant  tourner  qu’eu 
^27  jours  A  demi  ;  fon  diamètre  eft  cent  fois  plus 
grand  que  celui  de  la  Terre  ;  fon  Globe  efl  un  mil¬ 
lion  de  fois  plus  gros  que  la  l’erre.  Le  Soleil  dans 
fon  Apogée  ,  c’efi-à-dire  ,  dans  fa  plus  grande  di- 
flance  de  la  Terre,  eft  éloigné  de  la  Terre  de  ÎI187 
diamètres  terreftres  ,  de  fon  diamètre  eft  vu  alors 
fous  un  angle  de  3 1'  3  S^'.Dans  fon  Perigée,  c’eft- 
à-dire, dans  fa  moindre  diftance ,  il  en  eft  éloigné  de 
10813  de  ces  mêmes  diamètres  ,  &  fon  diamè¬ 
tre  eft  vû  pour  lors  fous  uaangle  de  3  2'  44'bEniin 
dans  fa  moyenne  diftance  ,  il  en  eft  éloigné  de 
1 1000  des  mêmes  diamètres  ,  *dc  alors  fon  dia¬ 
mètre  eft  vû  fous  un  angle  de  3  2'  1 1 

*  M.  de  la  Hîre  dans  les  Tables  AHrono  iniques,  p.  6.  die 
que  le  Soleil  eft  éloigné  de  la  Terre  de  34377  demi-diamé- 
tres  Terreftres  ;  ce  qui  fait  connoître  que  le  Soleil  eft  bic  n 
plus  éloigné  que  nous  ne  Tavons  dit ,  en  fuivant  les  Obfer- 
vations  de  Meftieiirs  Caflini ,  Maraidi  &  Hugens. 
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DE  MERCURE. 

Mercure  ell  la  plus  petite  de  toutes  les  PlaRetes  ; 
elle  paroît  fe  mouvoir  autour  du  Soleil  ,  dontellô 
ne  s’éloigne  que  d’environ  2  8  degrez  :  elle  eft 
prefque  toujours  perdue  dans  fes  rayons.  C’efI:  ce 
qui  fait  qu’on  ne  fçait  point  la  durée  de  fes  jours  , 
quoiqu’on  ne  puifTe  douter  qu’elle  ne  tourne  fur 
fon  centre  :  on  croit  cependant  qu’elle  fait  ce  mou¬ 
vement  fur  elle-même  en  iix  heures. 

On  dillingue  dans  Mercure  les  mêmes  phafes 
que  dans  la  Lune  ;  mais  il  a  deux  fortes  de  corn 
jonchons  ,  l’une  fuperieure  l’autre  inferieure.  Lorf- 
que  Mercure  approche  de  fa  conjonction  fupé- 
rieure  ,  il  paroît  prefque  plein  ;  mais  lorfqu’il  efl 
clans  fa  conjonêlion  inférieure  ,  il  ed  obfcurci  & 
femblable  à  la  Lune  qnand  elle  cil:  Nouvelle.  Il 
paroît  en  croillant  lorfqu’il  eft  Occidental,  Sc  en  dé- 
cours  3  quand  il  efi;  Oriental. 

Mercure  achevé  fon  cercle  autour  du  Soleil  en 
deux  mois  Sc  vingt-huit  jours  ;  fon  diamètre  efl  à 
celui  de  la  Terre  comme  41  à  100.  Sc  fa  folidité 
efl:  à  peu  près  à  celle  de  la  Terre  comme  d_9  à  i  o  o  o, 
c’eil- à-dire  ,  que  le  Globe  de  la  Terre  efl  environ 
quatorze  fois  plus  gros  que  celui  de  Mercure.  La 
moyenne 'diftance  de  Mercure  à  la  Terre  efl  d’en¬ 
viron  1 1  8  80  diamètres  Terreftres ,  la  Terre  étant 
elle-même  dans  fa  moyenne  diftance  du  Soleil.  Il 
efl  éloigné  du  Soleil  de  des  mêmes  diamè¬ 

tres  terreftres. 

DE  VENUS. 

La  Planete  de  Venus  eil  fort  brillante  ;  c’eiî 
elle  qui  devançant  le  lever  du  Soleil  ;^porte  le  nom 

de 
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âe  Lucifer  ,  ôc  qui  paroifTant  la  première  de  tou-* 
tes  les  Etoiles  après  le  Soleil  couché ,  efl;  connu 
fous  le  nom  d’Etoile  du  Berger.  Elle  s^éloigne  du 
Soleil  d’environ  48  degrez.  Les  mêmes  phafes  que 
-nous  avons  dit  arriver  à  Mercure ,  &  qui  font  très^ 
fenfibles  à  l’égard  de  la  Lune  ,  arrivent  à  Venus. 
Elle  paroît  être  conjointe  au  Soleil  ,  en  forte 
qu’elle  eft  cachée  par  le  Soleil  ,  8c  qu’elle  Cache 
auffi  le  Soleil.  Pendant  ces  deux  conjonèlions  elle 
fe  perd  dans  les  rayons  du  Soleil  ^  où  elle  refte 
plongée  pendant  quelque  tems*  Avant  &  après 
ces  mêmes  conjonèlions ,  on  remarque  qu’elle  a  un 
croiflant ,  &  qu’elle  eft  en  décours.  Cette  Planète 
eft  opaque  8c  Spherique;  comme  celle  de  Mercure 
puifqu’elles  réfléchiiîeat  les  rayons  du  Soleil ,  8c 
qu’elles  paroiflènt  fous  une  figure  ronde. 

On  conjecture  que  Venus  tourne  fur  elle-mê¬ 
me,  8c  qu’elle  achevé  ce  tour  â  peu  près  en  quinze 
heures.  Ainfi  les  jours  feroîent  chacun  d’environ 
quinze  heures ,  comme  ceux  de  Mercure  feroient 
prefquede  fix  heures.  Elle  tourne  aufii  autour  du 
Soleil  en  fept  mois  quatorze  jours  8c  fept  heu¬ 
res.  Son  diamètre  efi:  à  celui  de  la  Terre  comme 
49  à  y  O  ,  de  fafolidité  efl;  à  là  folidité  de  la  Terre 
comme  94 1 1  à  i  oooo,  c’efl-à-dire  ,  que  le  Globe 
de  Venus  feroit  quelque  peu  moindre  que  celui 
de  la  Terre ,  quoique  quelques-uns  difent  qu’il  ell 
quarante-trois  fois  plus  gros  que  la  Terre  ,  8c  que 
d’autres  prétendent  qu’il  efl;  vingt-huit  fois  ,  ou 
même  trente-fept  fois  plus  petit  que  la  Terre.*  La 
plus  grande  diftance  de  Venus  à  la  Terre  ,  lorf- 
j  que’clle  efl;  aufiî  dans  fa  moyenne  diftance  du  Soleil^ 

!  efl;  de  19008  diamètres  terreftres,  8c  fa  plus  petite 
I  diftance  efl;  de  3  1 02  des  mêmes  diamètres.  Venus 
éloigné  du  Soleil  de  793*3  diamètres  terreftres 
Tom.  //,  y. 
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D  E  LA  TERRE. 

On  dira  ici  peu  de  cîiofes  de  la  Terre,  on  en  à 
beaucoup  parlé  dans  les  Problèmes  précedens  :  on 
ajoûtera  feulement  què elle  eft  éloignée  du  Soleil 
dans  fa  moyenne  diftance  de  1 1  ooo  de  fes  diamè¬ 
tres.  Voyez  ce  qu’on  à  dit  de  fes  autres  diftances 
dans  l’article  du  Soleil. 

Suivant  le  Syftême  de  Copernic  ,  la  Terre  au-^ 
roit  deux  mouvemens  ,  F  un  fur  fon  centre  en  24. 
heures  d’Occident  en  Orient ,  &  Fautre  autour 
du  Soleil,  qu’elle  acheveroit  en  3  dy  jours  &  quel¬ 
ques  heures.  Ces  deux  mouvemens  fuppleroient 
aux  mouvemens  du  Soleil  3c  des  Etoiles  ,  qui  font 
ü  énormes  ;  s’ils  font  véritables  ,  qu’il  faut  que  le 
Soleil  faffe  près  de  deux  milles  trois  cens  lieues 
en  une  fécondé  ,  qui  efi;  le  tems  d’un  battement 
d’arterc ,  3c  que  les  Etoiles  qui  font  dans  l’Equa¬ 
teur  parcourent  en  un  jour  trois  cens  millions  de 
iieues. 


DE  LA  LUNE. 

La  Lune  accompagne  la  Terre  dans  fon  Tour¬ 
billon  ;  elle  paroît  de  deiîus  la  Terre  le  plus  grand 
ôc  le  plus  lumineux  de  tous  les  Aftres  après  le  So¬ 
leil.  On  fçait  pourtant  qu’elle  n’eft  point  lumineu- 
fe  par  elle-même ,  3c  qu’elle  emprunte  du  Soleil 
tout  ce  qu’elle  a  de  lumière.  Ses  Phafes  font  ap- 
perçûes  de  tout  le  monde.  Etant  conjointe  au 
Soleil ,  elle  efl:  cachée  dans  fes  rayons  ,  3c  nous  ne 
îa  voyons  point ,  Quelque  tems  après  fa  conjon- 
dbon  elle  paroît  du  côté  de  l’Orient  avec  un 
croiflant ,  dont  les  cornes  font  oppofées  au  Soleil; 


'5 


Problèmes  de  CosMoGRÂÉHïÉi 
J)uîs  en  s’éloignant  du  Soleil ,  fes  cornes  s’emplît 
lent  peu  à  peu  ,  &  elle  fe  fait  voir  à  demi-pleine 
Enfuite  paiTant  infenfiblement  par  plufieurs  de- 
grez-de  lumière  ,  qui  vont  en  augmentant  ;  elle 
paroît  entièrement  pleine  ,  lorfqu’elle  eft  diamétra¬ 
lement  oppofée  au  Soleil.  Enfin  décroifîant  dans  le 
anêmeefpace  de  tems  qu’elle  a  mis  à  croître ,  elle 
paffe  parles  mêmes  Phafes  ,  avec  cette  difFérence, 
que  fes  cornes  dans  fon  deCours  étant  encore  oppo» 
fées  au  Soleil,  font  tournées  vers  l’Occident;  après 
quoi  elle  fe  replonge  dans  les  rayous  du  Soleil  ; 
d’où  fortant  elle  paroît  fous  les  memes  figures  où 
elle  a  paru  auparavant. 

Ces  divers  changemens  qui  s’achèvent  en  moins 
d’un  mois,  nous  font  connoître  qu’elle  décrit  un  cer¬ 
cle  autour  de  la  Terre  :  ce  cercle  ou  plutôt  cette 
ellipfe  efl:  fort  irrégulière. 

La  fimple  vue  fuffit  pour  nous  faire  appercevoir 
fur  le  difque  de  la  Lune  des  Taches  ,  qui  pour- 
roient  bien  n’etre  que  l’ombre  de  quelque  gran¬ 
des  montagnes  ,  puifque  ces  Taches  font  plus  ou 
moins  apparentes,  félon  qne la  Lune  eft  plus  près 
ou  plus  éloignée  du  Soleil  ,  elles  difparoiiïent  mê¬ 
me  dans  la  Pleine-Lune  ,  principalement  vers  le 
milieu  du  difque.  D’ailleurs  elles  paroiiTent  depuis 
la  Nouvelle-Lune  jufqu’à  la  Pleine-Lune  vers  le 
bord  Orientai  du  difque  de  la  Lune  ëc  vers  fon 
bord  Occidental ,  depuis  la  Pîcine-Lune  jufqu’à  la 
Nouvelle-Lune. 

Les  Lunettes  d’approche  ont  fait  découvrir 
d’autres  paiticularitcz.  Lorfque  la  Lune  eft  vers 
fon  premier  quartier  ,  fi  on  regarde  avec  une 
Lunette  d’approche  cette  ligne ,  qui  à  la  vûe  fim¬ 
ple  fépare  la  partie  ’ténébreufe  d’avec  la  lumi- 
peufe  ;  ce  n’eft  plus  une  ligne  droite  qu’on  appel» 

yij 
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çok  5  c’eil  une  dentelure  ,  où  le  lumineux  s^eti* 
graine  ,  pour  ainfi  dire ,  avec  le  ténébreux  ;  ce  qui 
marque  afTez  manifdftement  qu’il  y  a  des  monta* 
gnes  très -hautes ,  qui  étant  éclairées  dans  la  partie 
ténébreufe  ;  .ne  renvoyent  point  afléz  de  lumière 
pour  être  apperçûes  fans  Lunettes.  Quatre  jours 
même  après  la  Nouvelle-Lune  on  remarque  des 
endroits  éclairez  dans  la  partie  Orientale  ,  qui  efl: 
pour  lors  obfcure  ;  Sc  dans  le  décours  de  la  Lune , 
on  obferve  que  dans  la  partie  Occidentale,  qui  eft 
pour  lors  obfcure  ?  il  y  a  des  endroits  qui  font  en¬ 
core  éclairez.  Il  fuit  de-là  qu’il  y  a  fur  le  difque 
de  la  Lune  des  parties  plus  élevées,  qui  reçoi  vent 
plûtôt  la  lumière  du  Soleil ,  ôc  d’autres  qui  la  quit¬ 
tent  plus  tard*. 

Quand  la  Lune  efl  dans  fon  plein  ;  on  diffingue 
alors  fur  fon  difque  des  endroits  qui  font  plus  lu¬ 
mineux  les  uns  que  les  autres ,  Sc  d^autres  qui  font 
plus  obfcurs  :  Sc  comme  la  Lune  prefente  toujours 
à  la  Terre  une  même  face ,  Sc  que  ces  endroits  ne 
font  pas  fujets  à  des  changemens  confîderables,  les 
Aflronomes  ont  jugé  à  propos  de  leur  donner  des 
noms  5  afin  de  s’entendre  fur-tout  dans  les  Eclipfes 
de  Lune,  La  Géographie  de  la  Lune  ,  ou  plûtor 
la  Selenographie  ;  efl  à  préfent  parfaitement  con¬ 
nue.  Les  Sçavans  y  ont  leurs  Seigneuries  ;  on  les 
reconnoitra  dans  la  defcription  que  nous  allons 
donner  des  endroits  les  plus  confîderables  de  la 
Lune.  Les  chifres  Sc  les  lettres  ferviront  à  les  fai¬ 
re  reconnoître  fur  la  figure  du  difque  de  la  Lune  , 
telle  que  Meffieurs  de  l’Obfervatoirc  l’ont  dé¬ 
crite. 
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IJ.  Grimaldi. 
n.  Galilée. 

3.  Ariftarque» 

4.  Kepler. 

5.  Gaffendi. 

6»  Schickardv. 

7.  Harpalus. 
è.  Heraclides. 

9.  Lanfberge. 

(3: 0.  Rheinoldus» 
ili.  Copernic, 

!î2.  Helicon. 

!I3*  Capuanus. 

Ijq..  Bouillaud, 

'ly.  Eratofthenes. 
\i6,,  Tymocharis. 
117»  Platon, 
il  8.  Archimedes. 

{3,9.  L’Ifle  du  Sinus 
moyen. 

^0..  Pitatus., 

;2I.  Tychon, 
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22.  Eudoxus, 

23.  Ariflote. 

24.  Manilius. 

2y.  Menelaus. 

26”.  Hermes. 

27.  Polïidonius. 

28.  Dionifius. 

29.  Pline. 

30.  Catharina,  Cyril-* 

lus  5  Theophilus. 
3  2  ,  Fracaflor. 

32.,  Promontoire  aigu.,. 
33.  Meiïàla,., 

3  4.  Promontoire  du. 
Songe. 

37.  Proclus. 

3  Cleomedes. 

37,  Snellius  êc  Fur^ 
ncrius. 

3  8.  Petau.. 

39.  Langrenus. 

40.  Taruntius,. 


A.  La  Mer  des  Humeurs., 
B:  La  Mer  des  NueSi, 

C.  La  Mer  des  Pluyes. 

D.  La  Mer  de  Nedar. 

E.  La  Mer  de  Tranquilitéi 

F.  La  Mer  de  Sérénité. 

G.  La  Mer  de  Fécondité. 

H.  La  Mer  des  Crifes. 


Plancfeé 
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On  eft  porté  à  croire  que  toutes  ces  Taches  font 
formées  par  des  Montagnes ,  par  des  Vallées  ,  par 
des  Lacs  j  par  des  Mers ,  patdes  Puits^  par  des  Abit: 

y  j‘i 
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mes.  Cependant  on  n’a  point  encore  de'montrà 
qu’il  y  ait  un  Atmofphere  autour  de  la  Lune, 
lVo3rez  la  pluralité  des  mondes  par  M.  de  Fonte- 
îielîe  5  de  les  Mémoires  de  FAcademie  Pvoyale  des. 
Sciences  5  principalement  ceux  de  1715, 

PROBLEME  XL  VL 

Ohfer^er  PEcUpfe  de  L  une, 

fî’’.  "fL  faut  avoir  une  pendule  que  Fon  réglera 
Apar  le  moyen  du  Soleil  ou  par  la  hauteur 
'de  quelque  Etoile  fixe  ,  comme  on  Fa  dit  pour 
FEclïpfe  du  Soleil 

On  aura  une  Lunette  garnie  d’un  bon  Mi¬ 
cromètre  :  on  dirigera  cette  Lunette  vers  la  Lune , 
de  on  remarquera  avec  précifion  Finftant  auquel  le 
bord  de  la  Lune  commencera  à  perdre  fa  ron¬ 
deur  5  ce  fera  le  commencement  de  FEclïpfe. 

3  On  obfervera  le  moment  où  la  feélion  de 
Fombre  abordera  les  Taches  de  la  Lune  5  que  Fou 
connoitra  par  la  Selenographie  qu’on  a  mife  ci- 
ceflus. 

4°.  On  remarquera  le  moment  où  Fombre  quit¬ 
tera  abfolument  la  Lune ,  ce  fera  la  fin  de  FE- 
ciipfe,. 

y^.  Si  on  ôte  le  commencement  de  la  fin  dcFE^ 
’clipfe>  on  aura  fa  durée  ;  &  Fon  connoitra  fa  moi¬ 
tié,  prenant  la  moitié  de  fa  durée. 

Enfin  le  Micromètre  doit  fervir  à  obferver 
la  grandeur  du  diamètre  obfcurci  de  la  Lune. 

Il  efi:  à  remarquer  qu’il  eft  quelquefois  difficile 
d’avoir  avec  juiiefTe  la  fin  de  FEclipfe  à  caufe  de 
la  pénombre  qui  efi;  caufée  par  FAtmofpherc  de  la 
Terre.  Les  rayons  du  Soleil  en  paffant  par  cett^ 
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Atmofphere  ,  fe  brîfent ,  6c  vont  faire  une  couleur 
rougeâtre  fur  les  bords  de  la  Lune. 

La  Lune  tourne  autour  de  la  ferre  en  27  jours 
8  heures  ,  Ôc  elle  met  ce  même  tems  à  tourner  fur 
fon  centre.  C’eil  ce  qui  fait  qu’elle  ne  nous  paroît 
point  tourner  fur  elle-même.  Mais  elle  ne  rejoint 
le  Soleil  que  29  jours  i  heure  44  minutes,  après 
l’avoir  quitté.  Elle  ne  s’éloigne  de  1  Ecliptique  que 
d’environ  cinq  degrez.  Sa  plus  grande  diftance  à 
la  Terre  eft  de  30  II  diamètres  terreflres  ;  fa 
moyenne  eft  de  28  de  ces  diamètres ,  Sc  fa  plus  pS“ 
tite  efl  de  2y  &  demi  des  mêmes  diamètres. 

Le  Diamètre  de  la  Lune  eft  à  celui  de  la  Terre 
comme  27à  10056c  fa  foliditè  eft  à  celle  de  la 
Terre  à  peu  près  comme  197  à  ïoooo,  c’eft-à- 
dire, que  la  Terre  efl  plus  de  cinquante  fois  plus 
grolfe  que  la  Lune. 

DE  MARS. 

« 

Mars  paroît  d’une  couleur  rouge  ;  qui  ne  peut 
Venir  que  de  la  lumière  réfléchie  du  Soleil.  On  re¬ 
marque  fur  fon  difque  une  Tache  confiderable  , 
qui  change  de  figure  ,  fuivant  l’afpeêt  qu’elle  a 
avec  la  Terre  ,  6c  que  l’on  perd  de  vue  pendant 
quelque  tems.  On  y  voit  auflî  des  endroits  qui 
femblent  quelquefois  éclairez  ,  6c  qui  font  quelque 
fois  plus  obfcurs.  Cette  Planete  a  fes  Phafes  com¬ 
me  la  Lune  ,  elle  embraffela  Terre  dans  fon  orbi¬ 
te  :  c’eft ce  qui  fait  quelle  fe  trouve  en  oppofition 
au  Soleil  ;  ce  qui  n’arrive  point  à  Mercure ,  ni  à 
yenus. 

On  ne  doute  point  que  Mars  ne  tourne  fur  fon 
centre ,  6c  l’on  croit  qu’il  achevé  ce  tour  en  24 
P*eures40  minutes  ;  fes  jours  3  par  confequent  font 

y.  “ij 
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quelque  peu  plus  long  que  les  nôtres.  Il  tourné 
autour  du  Soleil  en  un  an  dix  mois  vingt-un  jours 

dix-huit  heures.  Son  diamètre  ed:  à  celui  de  la 
Terre  ;  comme  27  à  y  o,  &  fafolidité  ed  à  celle  de 
la  Terre  comme  jSj  eiih,  ^  000.  D’où  il  fuit  que 
le  Globe  de  Mars  ed  environ  fept  fois  plus  petit 
que  ceîuidela  Terre.  Il  ed  éloigné  du  Soleil  de 
J  676^4  diamètres  de  la  Terre.  Sa  plus  grande  di- 
dance  de  la  Terre  ed  de  25)48^  diamètres  ter- 
redres  5  ôc  fa  plus  petite  didance  de  la  Terre  ed  de 
4Q  î  I  des  mêmes  diamètres, 

DE  JUPITER. 

Jupiter  dont  le  Globe  paroît  un  peu  ovale,  a  un 
brillant  affez  femblable  à  celui  de  Venus  quoiqu’il 
ne  foit  pas  fi  étincellant.  :  fa  couleur  tient  le  niir- 
lieu  enrre  la  couleur  de  l’or  ôc  celle  de  l’argent.  Il 
reçoit  cette  lumière  du  Soleil  comme  les  autres 
Planètes.  On  a  obfervé  deux  fortes  de  taches  fur 
Jupiter,  les  unes  font  fixes  ôc  permanentes  ,  les 
autres  font  fujetes  à  divers  changemens  :  celles-ci 
redemblent  à  des  bandes  qui  l’entoureroient  ;  quel¬ 
quefois  on  n’en  voit  qu’une  ,  quelquefois  on  en  re¬ 
marque  deux  ,  quelquefois  un  plus  grand  nombre  ; 
elles  paroifiTent  tantôt  droites  ,  tantôt  recourbée  s 
vers  un  côté  ou  vers  un  autre  ;  mais  elles  font 
toujours  parallèles  entr’elles.  Ces  bandes  prennent 
differentes  fituations  fur  la  furface  de  Jupiter  ; 
elles  n’ont  pas  toujours  la  même  largeur  ,  ôc  ne 
gardent  pas  toujours  la  même  didance  entr’elles. 
En  certains  -tems  elles  s’élargiffent  ,  en  d’autres 
elles  s’étrecilTent  ;  elles  fe  féparent ,  puis  elles  fe 
confondent  ,  il  s’en  forme  de  Nouvelles  en  divers 
endroits ,  ôc  il  s’en  efface.  Ces  changemens  foiî 
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çlus  confîdérables  ^  que  fi  FOcceant  inondok  tou¬ 
te  la  Terre-ferme  ,  ôc  lailîbit  en  fa  place  de  nou¬ 
veaux  Continens.  Cette  Pîanete  e.ft  encore  accom¬ 
pagnée  de  quatre  Satellites  ,  dont  on  parlera  dans 
ia  fuite. 

Une  Tache  confiderable  de  Jupiter  fixe&paf* 
fagere  tout  enfemble ,  a  donné  lieu  à  feu  IVi.  Caffi- 
ni ,  ëc  depuis  à  'M.  Maraldi ,  de  déterminer  préci- 
fément  que  la  révolution  de  cette  Planete  fur  fon 
axe  ,  efl  de  heures  y  5  minutes;  ce  qui  nous  fait 
connoître  que  les  jours  dans  Jupiter  font  d’envi¬ 
ron  I O  heures.  Il  efl:  1 1  ans  i  o  mois  &  i  b  jours 
à  tourner  autour  du  Soleil  ^  dont  il  efl;  éloigné  de 
57  200  diamètres  terreflres.  Son  diamètre  efc  à  ce¬ 
lui  de  la  Terre  comme  2  à  2^  ,  &  fa  folidité  efl: 
à  celle  de  la  Terre  comme  1 1 1 1934^  à  10000. 
Te  Globe  de  Jupiter  efl  par  confequent  1 1 1 2.  fois 
plus  gros  que  celui  de  la  Terre.  Sa  plus  grande  di-' 
fiance  de  la  Terre  eil  de  7 145*9  diamètres  terref- 
tres  :  <Scfa  plus  petite  diftance  efl  de  435*40  des^ 
mêmes  diamètres. 

DES  SATELLITES  DE  JUPITER. 

Les  quatre  Satellites  de  Jupiter  font  des  révolu¬ 
tions  autour  de  Jupiter  en  tems  differens.  On  les 
trouvera  dans  la  Table  fuivante. 


Révolutions. 

youTS* 

Heures. 

Minutes. 

Du  premier  ] 

1  I 

18 

29 

Du  fécond  f 

3 

îp 

Du  troifiéme  ( 

^en 

4 

0 

Du  quatrième  J 

i  J  (S. 

■iS 

L5 

^  Rêôrëat.  Mâthem.  tï 

Il  efl:  vrai-fembiable  que  les  Satellites  de  Jupï-< 
ter  tournent  fur  leur  axe  par  les  obfervatiohs 
qu’on  a  faites  du  retour  des  Taches  qui  y  ont  été 
remarquées;  mais  on  n’en  a  point  déterminé  le 
tems. 

Le  premier  Satellite  de  Jupiter  ,  c’efl-à-dire  , 
celui  qui  en  eft  plus  proche  ,  efl:  éloigué  du  centre 
de  cette  Planete  de  près  de  trois  diamètres  de 
Jupiter  5  le  fécond  de  quatre  ôc  demi  ,  le  troifiéme 
de  plus  de  fcpt  ^  Sc  le  quatrième  en  eft  éloigné 
de  quelque  peu  moins  de  treize  des  mêmes  dia¬ 
mètres  de  Jupiter  ,  Sc  le  diamètre  de  cette  Planete, 
contient  environ  2ÿ66o  de  nos  lieues  communes. 

DE  SATURNE.  n 

Saturne  femble  avoir  une  couleur  plombée.  Il 
paroît  fpherique  Sc  fous  diverfes  Phafes  ,  comme 
îes  autres  Planètes.  D’où  il  fuit  qu’il  reçoit  fa  lu¬ 
mière  du  Soleil  5  auffi  bien  qu’elles.  Il  a  cinq  Satel¬ 
lites  qui  l’accompagnent ,  Sc  de  plus  un  merveilleux 
Anneau  ,  qui  eil  une  iingularité  unique  dans  tout 
le  Ciel  connu.  On  y  remarque  auffi  quelques  ban¬ 
des  ,  qui  parroiffent  n’être  que  l’ombre  de  l’An¬ 
neau  ,  ou  de  quelqu’autre  corps  compris  dans 
i’Atmofphere  de  Saturne. 

11  efl  très-probable  que  Saturne  tourne  fur  fon 
centre  ;  mais  l’on  n’a  point  encore  déterminé  en 
combien  de  tems  il  fait  ce  tour.  Il  a  un  mouve¬ 
ment  autour  du  Soleil. ,  qu’il  achevé  en  ans ,  y 
mois  ,  y  jours  Sc  treize  heures  :  ainfi  fon  année  eil 
près  de  trente  des  nôtres . ,  &  il  a  des  Pays  où 
une  feule  nuit  dure  quinze  ans  entiers  ,  pendant 
que  le  jour  dure  dans  les  Pays  oppofez  le  même 
nombre  d’années.  Il  eft  éloigné  du  Sgleil  d’envi- 
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ÿôîi  ÏÏ03  J  diamètres  terrcftres  5  c’eil-à-dire ,  qu’il 
en  eft  éloigné  de  près  de  330  millions  de  lieues. 
Son  Diamètre  ef):  à  celui  de  la  Terre  prefque  com¬ 
me  I O  à  I  ,  de  par  confeqnent  la  fohdité  efl;  à  celle 
de  la  Terre  comme  1 000  à  i.  D’où  il  fuit  que  le 
Globe  de  Saturne  efl:  au  moins  mille  fois  plus 
grand  que  le  Globe  de  la  Terre.  Sa  plus  grande 
diftance  de  la  Terre  efl;  de  1 2  ip  3  y  diamètres  ter- 
reflres ,  Sc  fa  plus  petite  diftance  efl;  87901  des 
memes  diamètres.  Saturne  ne  s’éloigne  de  l’Eclip¬ 
tique  que  de  deux  degrez  trente  minutes. 

^  E  M  AR  QJV  ES. 

Les  Planètes  vues  de  la  Terre  paroiflent  avoir 
des  mouvemens  fort  extraordinaires  ,  car  quand 
on  les  a  vu  aller  fuivant  l’ordre  des  Signes ,  c’efl:- 
à-dire  ,  d’Occident  en  Orient  ,  on  s’apperçoiî 
qu’elles  reftent  pendant  quelque  tems  comme  atta¬ 
chées  à  une  même  Etoile  ,  dont  elles  ne  s’éloi¬ 
gnent  point  ;  de  quelquefois  elles  parroiflent  faire 
un  mouvement  contraire  ,  ôc  aller  d’Orient  en 
Occident ,  puis  elles  font  ftationaires  ,  enfin  elles 
reprennent  leur  route  ordinaire  ,  elles  vont  d’Oc¬ 
cident  en  Orient. 

DES  SATELLITES  DE  SATURNE. 

Le  mouvement  propre  de  ces  cinq  Satellites  de 
Saturne  fe  fait  de  même  que  celui  de  toutes  les 
Planètes  ,  fuivant  la  fuite  des  Signes  ,  en  forte 
qu’ils  paroiflent  dans  la  partie  fuperieure  de  leurs 
orbes ,  qui  eft  la  plus  éloignée  de  nous ,  aller  de 
l’Occident  vers  l’Orient  ,  Ôc  dans  la  partie  infe¬ 
rieure  qui  eft  la  plus^  proche  j  de  l’Orient  vers 
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l’Occident,  Chacun  de  ces  Satellites  fait  fa.  reVÔ«* 
ïution  autour  de  Saturne  en  des  tems  dhferens , 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  Table  fuivante. 


Rémlmlons»  Jours» 

Du  premier  ^  ï 
Du  fécond  J  K  2 
Du  troifiéme  \  en  4 
Du  quatrième  V  /  i  j* 
Du  cinquième  J  7^ 


Heures. 

Minmes\ 

> 

18 

.17 

41 

12 

22 

4 1 

7 

47 

La  diflance  de  ces  Satellites  au  centre  de  Satur¬ 


ne  5  qui  eft  très-petite  à  notre  égard ,  à  caufe  du> 
prodigieux  éloignement  de  cette  Planete  ,  ne  laifîè 
pas  d’étre  réellement  fort  grande  ;  car  nous  trou¬ 
vons  que  le  premier  Satellite  eil:  éloigné  du  cen¬ 
tre  de  Saturne  de  43  demi-diametres  de  la  Terre  5 
ou  64  y  O  O  lieues  en  donnant  lyoo  lieues  au  de- 
mi-diamétre  terreftre.  Le  Second  de  83000  lieues 
à  peu  près  de  même  que  la  Lune  l’efL  de  la  Ter¬ 
re  5  lorfqu’elle  eû  près  de  fon  Perigée.  Le  troifié^ 
me  en  efl  éloigné  de  1 1 6^000  lieues.  Le  quatriè¬ 
me  ,  de  266000  lieues.  Et  le  cinquième  ,  de  près 
de  ÿoooo  lieues  :  ce  qui  furpalîe  neuf  fois  la  di- 
fiance  de  la  Lune  à  la  Terre. 

Le  quatrième  Satellite  eft  beaucoup  plus  gros 
en  apparence  que  les  autres  ;  ce  qui  donne  la  fa¬ 
cilité  de  Fobferver  en  tous  tems  ,  Sc  même  avec 
des  Lunettes  ,  dont  le  foyer  n’excede  pas  i  o  à  1 2 
pieds.  Le  cinquième  paroît  fouvent  plus  gros  que 
le  troifiéme  ;  mais  dans  de  certains  tems  il  dimi¬ 
nue  de  grandeur  ëc  de  clarté ,  de  forte  qu’il  ceflè 
entièrement  de  paroître. 
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RE  MAR  QJJ  E  S. 

On  fçak  que  îes  Planètes  qui  tournent  autour* 
du  Soleil ,  obfervent  entr’eîles  une  certaine  pro¬ 
portion  découverte  par  Kepler  5  qui  ell  telle  que 
îes  quarrez  des  révolutions  font  comme  les  cubes 
de  leurs  diftances  au  Soleil ,  c’eft-à-dire  ^  que  pre¬ 
nant  le  quarré  du  tems  de  chaque  révolution ,  ôc 
tirant  la  racine  cubique  de  ces  quarrez  ,  ces  raci¬ 
nes  font  entdelles  dans  la  même  proportion  que 
les  diftances.  Ainii  lorfqu’on  connoît  le  tems  que 
les  Planètes  mettent  à  faire  leur  révolution  autour 
de  leur  centre  ;  on  connoît  les  rapports  des  dh 
fiances  qu’elles  ont  à  ce  centre.  Saturne,  par  exem¬ 
ple  5  ell  3  O  ans  à  faire  fon  tour  autour  du  Soleil  , 
êc  la  Terre  ^eft  un  an  à  faire  fon  tour  autour  du 
Soleil,  pour  fçavoir  le  rapport  de  diflance  de  ces 
deux  Planètes  au  Soleil  ;  quarrez  en  premier  lieu 
ce  nombre  30  ,  il  viendra  5)00  dont  la  racine  cu¬ 
bique  cft  prefque  10.  Quarrez  en  fécond  lieu  ,  i  , 
le  quarré  eft  î  ,  6c  fa  racine  cubique  efl  aulîi  i  , 
De-là  on  connoît  que  la  diftance  de  la  Terre  au 
Soleil ,  efl;  à  la  diftance  de  Saturne  au  Soleil  à 
peu  près  comme  i  efl  à  10,  c’efl-à-dire  ,  que  Sa¬ 
turne  efl;  dix  fois  plus  éloigné  du  Soleil  que  la 
Terre. 

Cette  régie  efl;  generale  pour  tous  les  corps  qui 
tournent  autour  d’un  centre  dans  notre  Tourbil¬ 
lon  ,  6c  elle  s’eft  vérifiée  par  les  obfervations  qu’on 
a  faites  fur  les  Satellites  de  Jupiter  ,  6c  fur  ceux 
de  Saturne.  Voyez  les  Mémoires  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences^  années  17143  îTiJ* 

6c  autres. 


:5  1 8  Récréât.  Mathem.  et  Ph«; 

'  DE  L’ANNEAU  DE  SATURNE. 

\ 

Rien  n’eH;  plus  capabîe_d’eAv::‘:er  la  curiofité  deâ 
Philofophes  Sc  des  Aflronom^:"  après  la  variété 
&le  nombre  des  Satellises  dé  Saturne,  que  cet 
Anneau  merveilleux  qui  exivironne  cette  Planete. 
C’efl  un  corps  qui  efl;  rond  ,  plat  Ôc  mince  ;  mais 
il  forme  diverfes  apparences  ,  fuivant  que  notre  œil 
eft  plus  ou  moins  élevé  fur  fon  plan. 

Quand  cet  Anneau ,  qui  eft  large  Ôc  fort  mince  > 
neprefenteà  nos  yeux  qne  fa  farface  étroite,  il 
difparoît,  quoiqu’il  foit  éclairé  du  Soleil.  On  le 
voit  enfuite  reparoître  pendant  quelques  jours  ^ 
après  lefqu’els  on  le  perd  de  vue  pour  la  fécondé 
fois.  Il  relie  invifible  pendant  quatre  ou  cinq  mois 
Après  ce  teins  otî  le  voit  reparoître  de  nouveau 
ôc  il  augmente  enfuite  prefque  continuellement 
pendant  Fefpaêe  de  fept  années  au  bout  defquelles 
il  paroît  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Dans  le  tems  que  cet  Anneau  paroît  le  plus 
large  ,  11  a  la  figure  d’une  Ellipfe  ,  dont  le  grand 
diamètre  efi;  à  peu  près  le  double  du  petit ,  il  fe  ré¬ 
trécit  enfuite  pendant  Fefpace  de  fept  années  ,  Sc 
demi  après  lefquelles  il  difparoît  entièrement.  Il  re¬ 
prend  enfuite  fa  première  forme  ,  ôc  renouvelle  les 
mêmes  pliafes  deux  fois  dans  l’efpace  de  près  de 
3  o  années. 

Cet  Anneau  fe  tient  fufpendu  autour  de  Satur¬ 
ne  ,  dont  il  efl  entièrement  détaché  ,  femblable  à 
un  cercle  lumineux  qui  environneroit  la  Terre  ,  ôc 
dont  le  plan  pafferoit  par  le  centre.  Cette  appa-* 
rence  ,  qui  n’a  point  fa  pareille  dans  les  Corps  Cé- 
lefles  ,  a  donné  lieu  de  conjeèlurer  que  ce  pouvoit 
être  un  amas  de  Satellites  ;  qui  faifoient  leurs  re- 
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Volutîons  autour  de  Saturne  ,  que  leur  grandeur 
eft  il  petite  qu’on  ne  peut  les  appercevoir  cha¬ 
cun  féparement  ;  mais  ils  font  en  même  tems  fi 
près  l’un  de  l’autre  ,  qu’on  ne  peut  diftinguer 
les  intervalles  qui  font  entr’eux ,  en  forte  qu’ils 
paroifTent  former  un  corps  continu.  Tous  ces  Sa¬ 
tellites  doivent  être  compris  dans  FAtmofphere 
de  Saturne  ,  Sc  entraînés  par  le  mouvement  qui 
fait  tourner  cette  Planete  autour  de  fon  centre. 
Ils  doivent  aufîi  donner  à  Saturne  un  fpeêlacle  fin- 
gulier  Sc  très-agréable,  ceux  qui  feront  fur  l’Ho- 
rifon  5  font  pendant  une  nuit  autant  de  Lunes  qui 
reprefentent  des  Phafes  differentes  ou  des  Phafes 
conduites  par  tous  les  degrez  poffibles  ,  que  nous 
ne  voyons  ici  que  fucceffivement  dans  la  Lune. 

Cet  Anneau  ,  ou  cet  amas  de  Satellites  paroît 
fous  la  forme  d’un  demi- cercle  d’un  bout  à  l’autre 
de  l’Horifou,  &  renvoyant  la  lumière  du  Soleil,  il 
fait  l’effet  d’une  Lune  continue. 

Il  y  a  des  tems  où  l’on  n’apperçoit  que  deux 
Corps  lumineux  à  côté  de  Saturne  ,  Sc  diamétra¬ 
lement  oppofez  entr’eux.  Dans  le  commencement 
qu’on  les  découvrit  par  la  Lunette  ,  on  les  prit 
pour  deux  Satellites  immobiles,  mais  on  reconnut 
dans  la  fuite  que  c’étoit  deux  portions  oppofées 
de  l’Anneau ,  égales  Sc  femblables  ,  qui  font  aux 
extrêmitez  d’un  de  fes  diamètres  prolongé  ;  c’eft 
ce  qu’on  appelle  les  Anfes  de  Saturne,  à  caufe  de 
leur  figure  ,  l’une  difparoît  quelquefois  ,  tandis 
que  l’autre  reffe  vifible  ,  les  deux  Anfes  difparoiL 
fent  auffi  en  certains  tems  :  pour  lors  ils  laiffent 
voir  Saturne  entièrement  rond.  On  les  voit  quel¬ 
quefois  difparoître  deux  ou  trois  fois  dans  la  même 
année  ,  Sc  on  les  voit  reparoître  autant  de  fois.  El¬ 
les  deviennent  invifibles  qu  par  le  défaut  de  h 
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lumière  du  Soleil,  ou  parce  que  le  plan  de  l’Annéàti* 
prolongé  paffant  par  le  centre  de  la  Terre  ,  ne  ré-* 
fléchît  point  la  lumière  du  Soleil  vers  nos  yeux. 

La  circonférence  extérieure  de  FAnneau  eü  de 
plus  de  1 8 ooo  lieues au-defiuS  de  la furface  de  Sa¬ 
turne  ;  la  largeur  de  FAnneau  eft  de  plus  de  8000 
lieues ,  ôc  le  vuide  qui  efl:  entre  la  circonférence 
inférieure  de  FAnneau  ôc  la  Surface  de  Saturne  , 
comprend  le  même  nombre  de  8000  lieues.  Si  on 
veut  avoir  ces  mefures  avec  plus  de  précifion ,  on 
en  ferra  le  Calcul ,  en  fuppofant  que  le  demi-diamè¬ 
tre  de  FAnneau,  à  compter  du  centre  de  Saturne  ; 
eft  à  celui  du  Globe  dé  Saturne,  comme  ^  ell  à  4;.’ 
que  Fefpace  compris  entre  la  iùrface  de  Saturne 
êc  Fextrêmité  de  FAnneau  efl  y  ;  que  la  largeur 
de  FAnneau  tient  la  moitié  de  cet  eîpace ,  c’eft-à- 
dîre  ,  2  ^  qu’enfin  le  Diamètre  de  Saturne  efl  près 
de  dix  fois  plus  grand  que  celui  de  la  Terré  3  que 
Fon  fçait  être  de  3  86^3  lieues  communes^ 

DES  COMÈTES. 

On  apperçoit  de  tems  en  tems  dans  le  Ciel  en¬ 
tre  le  cercle  de  Mars  &  celui  de  V enns ,  des 
Corps  lumineux  ,  qui  après  avoir  été  vifibles  pen-^ 
dant  quelque  tems,  difparoiffent  dans  la  fuite  ,  fans 
qu’on  puiffe  les  obfervcr  dans  Fétendue  de  leur  ré¬ 
volution.  On  leur  a  donné  le  nom  de  Cometes# 
Elles  font  femblables  aux  Planètes  ,  en  ce  que  pa- 
îroillànt  tourner  autour  de  la  Terre  ,  elles  font 
vûës  fous  une  figure  fpherique ,  qui  femble  être 
folide  Sc  éclairée  du  Soleil ,  c’efi  ce  qu’on  appelle 
la  Tête  de  la  Comete  ;  mais  elles  font  differentes 
des  Planètes  par  une  forte  d’illumination  qui  les 

accompagne., 
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accompagne  ,  Sc  à  laquelle  on  les  reconnoît.  On 
a  donné  le  nom  de  Queue  ou  de  Barbe  à  cette 
cfpece  d'illumination ,  félon  que  la  Comete  paroif- 
fant  après  le  coucher  du  Soled  ou  avant  fon  le¬ 
ver  5  lailTe  voir  cette  trace  de  lumière  du  côté  op- 
pofé  au  Soleil.  Elle  occupe  quelquefois  dans  le 
Ciel  une  efpace  déplus  de  60  degrez  ,  Sc  quelque¬ 
fois  elle  fe  racourcit  de  telle  maniéré  qu’elle  ref- 
fembîe  à  une  chevelure  qui  envelope  la  Tête  de 
la  Comete. 

Il  y  a  des  Cometes  ,  dont  le  difque  vu  par  la 
^Lunette ,  paroît  aulîi  rond ,  auffi  net ,  Sc  aulîi  clair 
que  celui  de  Jupiter.  Il  y  en  a  d’autres  ,  dont  le 
difque  paroît  mal  terminé  ôc  fombre  ,  comme  les 
Etoiles  riébuleufes  le  paroiffent  à  la  vûe  fîmple. 

Quelc^ues  Agronomes ,  comme  Herciius  ,  pré¬ 
tendent  que  les  Cometes  ne  font  formées  que  des 
exhalaifons  forties  du  Soleil  Sc  des  Tlanetes  ,  Sc 
qu’elles  font  entièrement  femblabîes  aux  Taches 
qu’on  remarque  fur  le  difque  du  Soleil  :  ce  fenti- 
ment  ne  manque  point  de  probabilité.  Cependant 
on  pourroit  croire  que  les  Cometes  ne  font  pas  des 
Corps  formez  de  nouveau  ,  mais  que  ce  font  des 
Aflres  réguliers ,  qui  décrivent  des  cercles  prodi- 
gieufement  excentriques  à  la  Terre  ,  Sc  qui  le  font 
à  tel  point ,  que  nous  ne  pouvons  voir  ces  Aflres 
que  dans  une  très-py^  e  partie  de  leur  révolution. 
Hors  de  là  ,  ils  vq|è^^è  perdre  dans  des  efpaces 
îmmenfes  ,  où  ils  l^l^^fobent  à  nos  yeux  Sc  à  nos 
Lunettes ,  foit  qu’ils  demeurent  dans  notre  Tour- 
.  billon  5  foit  qu’ils  en  fortent  ,  Sc  qu’ils  y  revien¬ 
nent  enfuite.  Quoiqu’il  en  foit ,  le  mouvement  des 
Cometes  fera  5  dans  ce  fyhême  ,  aulTi  régulier  que 
celui  des  Planètes.  Voyez  Herciius  dans  fon  Trai¬ 
té  des  Cometes  J  M,  Cafîîni  dans  fes  Obfervations 
Tome  IL  X 
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fur  les  Comètes  3  Sc  les  Mémoires  de  rAcadémi^ 

Royale  des  Sciences,  année  1 6^^  ôc  autres. 

Le  tems  de  la  révolution  des  Cometes  autour 
'd’un  centre ,  n’a  pû  encore  être  déterminé.  Leur 
vîteffe  n’efi:  point  tout-à-  fait  connue  ,  ëc  leur  route 
eft  encore  incertaine.  Quelques  Aflronomes  cepen¬ 
dant  penfent  qu’il  y  a  des  Cometes  quife  font  voir 
de  4  5  ans  en  4  ans ,  de  d’autres  de  3  4  ans  en 
34  ans.  M.  Cafîîni  a  crû  pouvoir  afîîgner  un  Zo¬ 
diaque  compris  dans  les  Conftcllations  énoncées 
dans  ces  deux  Vers  Latins. 

jintïno  'üs ,  Pegafnfque  j  jifidromeda  ,  Taurus  9 
Orion , 

Trocym  ^atqus  Hydrus  ^  Centaurns ^  Scorpius} 

Ce  Zodiaque  renfermeroit  en  fa  largeur  i  o  à  1 1 
degrez  ,  comme  celui  des  Planètes  ,  de  quoiqu’ils 
y  ait  eu  des  Cometes  ,  qui  n’ayent  point  fuivi  cet¬ 
te  route  ;  cette  détermination  n’eft  pourtant  pas 
inutile  ,  comme  il  paroît  par  la  Prédiêlion  ^heu- 
reufe  que  M.  Caflîni  même  a  fait  du  chemin  que 
devoir  fuivre  la  Comete  qui  parut  fur  la  fin  de 
I  (SSOjdc  au  commencement  de  i  (58  i,  après  la  pre¬ 
mière  Obfervation  ,  de  qu’il  jugea  être  la  même 
qu  ’avoit  obfervé  Tycho-Brahé  en  lyyy,  103  ans 
auparavant ,  c’eft-à-dire ,  après  trois  fois  3  4  ans. 

DES  ETOILES  FIXES. 

La  diffance  qu’il  y  a  de  la  Terre  aux  Etoiles  fi¬ 
xes  efi:  prodigieufe  ;  car  dans  le  Syfiême  de  Co¬ 
pernic  ,  le  cercle  que  la  Terre  décrit  autour  du  So¬ 
leil  n’efi:  compté  que  pour  un  point  par  rapport  à 
l’éloignement  des  Etoiles  fixes.  La  Terre  au  bout 
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de  fix  mois  efl;  éloignée  de  tout  le  diamètre  de  ce 
^cercle  ,  qui  efl:  très-confiderablc.  Cependant  on 
n’apperçoit  aucune  di£-érence  de  la  hauteur  da 
Pôle  dans  ces  deux  fîtuati.ons  ;  ce  qui  ne  manque* 
rois  point  d’arriver ,  il  le  diamètre  de  F  orbite  de 
la  Terre  avoit  quelque  rapport  avec  la  diiiance 
qu’il  y  a  d’ici  aux  Etoiles  iixes.  Elles  n’emprun¬ 
tent  point  leur  lumière  du  Soleil  ;  elles  trouvent 
en  elles  une  fource  féconde  de  lumière ,  Sc  ce 
font  apparemment  autant  de  Soleils  qui  éclairent 
peut-être  des  Planettcs  ,  qui  tournent  autour  d’el¬ 
les  5  comme  les  Planettes  de  notre  Tourbillon  tour* 
nent  autour  de  notre  Soleil ,  Sc  en  #nt  éélairées. 

On  remarque  dans  les  Etoiles  fixes  une  lumiera 
tremblante.  Oferoit-on  dire  avec  un  Auteur  de  \ 
réputation  5  *  que  ces  Etoiles  ne  nous  envqyent  ^ 
cette  lumière  trembknfe ,  Sc  m  paroiffent  bfilîer  à  Fontenclle, 
repnfes  >  que  parce  que  leurs  Tourbillons  pouffent  dans  fa  plu** 
perpétuellement  le  nôtre,  SObn  font  perpétuelle- 
ment  repouffés.  Chaque  Etoile  formeroit  donc  au-  ^ 

tant  de  Mondes  ou  de  Tourbillons  ,  qui  s’enfiant  ^  * 

Sc  fe  défendant  continuellement ,  conferveroit  pref- 
que  toujours  une  égalité  de  force  entr’eux  :  à  me- 
.  fure  qu’un  Tourbillon  s’enfie  pour  s’étendre,  il  efl 
aufiî-tôt  repouffé  par  les  Tourbillons  voifins,qui 
font  auiïi  repouffés  eux-mêmes ,  Sc.  forcés  à  fe  cé¬ 
der  les  uns  aux  autres  plus  ou  moins  de  place  > 
félon  les  difFérens  degrez  de  force  que  l’Auteur  de 
la  nature  conferve  dans  i’Ünivers.  Si  cet  équili¬ 
bre  vient  à  manquer  par  quelque  caufe  que  ce 
foit  dans  un  Tourbillon,  alors  le  Soleil,  qui  n’a 
pu  tenir  contre  les  efforts  de  fes  voifins  ,  efi:  con¬ 
traint  d’entrer  dans  quelqu’autrc  Tourbillon  , 
d’en  fuivre  les  mouvemens ,  où  il  fe  fait  voir  fous 
la  figure  Sc  le  nom  de  Comete, 
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Les  Anciens  n’ont  connu  que  1022  Etoiles  fixcs> 
Sc  les  ont  divifé  en  48  Conllellatîons  :  mais  les 
Modernes  en  ont  obfervé  à  la  limple  vue  jufqu’à 
1481  ,  qu’ils  ont  diflrtbués  en  6^  Conftellationsv 
Ils  en  çomptent  25*  dans  la  partie  Septentrionale, 
2. 6  dans  la  partie  Méridionale  du  Ciel ,  &  les  i  z 
autres  aufquelles  on  donne  le  nom  de  Signes  ,  fe 
trouvent  fur  le  Zodiaque.  Toutes  ces  Etoiles  ne 
paroilTent  pas  d’une  même  grandeur  ;  on  en  di- 
fbngue  daiîx  grandeurs  différentes.  On  donne  ici 
une  Table  des  6^  Conftellations ,  où  l’on  amis 
le  nombre  d’Etoiles  que  contient  chaque  ConEel- 
lation  5  ôc  le  nômbre  des  Etoiles  de  chaque  gran¬ 
deur  différente  ,  qui  entre  dans  chacune  de  ces 
Conftellations. 
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Table  des  Constellations 
Confiellaüons  S.(ptentrhnaUs-. 
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su 

V* 


I  .  La  petite  Outfe  , 

2.  La  grande  Ourfe, 

3.  Le  Dragon  3 
Céphée  5 

5.  Cafîîopée , 

6^.  Perfëe , 

7.  Le  Chartier , 

8.  Le  Bouvier  , 

5).  Hercule, 

Xo.  Le  Cigne , 
Andromède  , 

Le  Triangle  y 
La  Chevelure  de 
Bérénice , 

La  Couronne , 

La  Lyre , 

I  6.  Pegafe , 

1 7.  Le  petit  Cheval  y 

18-  Orion , 

ip.,  '  Le  petit  Chien , 

20.  Le  Sepentaire 

21.  Le  Serpent, 
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Conftdlationî  Méridimdes* 
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Aigle , 

27 

0 
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6 

I 
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Antmolis , 

0 

0 

6 

2 

I 

6 
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La  Fléché, 

8 
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3 

I 
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Le  Daephin , 

20 
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0 

S 
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30. 

31* 

32. 

33* 

34. 
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19 
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13 
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20 
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5 
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Le  Capricorne  , 
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4 

7 

23 

8 

Les  PoiïRns , 

36 

0 

0 
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46^.  Le  Phœnix, 
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62.  Le  Caméléon  , 

63 .  Apus  ,  ou  FOifeau 

dTndc , 


Méridionales^ 


I 

0 

2 

13 

9 

4 

II 

0 

0 

0 

8 

1 

2 

8 

0 

0 

4 

I 

2 

I 

12 

I 

0 

G 

9 

2 

0 

14 

0 

I 

3 

8 

2 

0 

12 

0 

2 

G 

9 

0 

I 

fl 

I 

7 

10 

21 

1 

3 

41 

2 

S 

7 

16 

9 

Z 

20 

0 

0 

2 

1 1 

1 

0 

13 

0 

0 

0 

4 

1 

Z 

l’f 

0 

3 

G 

4 

2 

6 

IJ 

0 

I 

0 

4 

ïO' 

0 

6 

0 

0 

G 

3 

3 

0 

4 

0 

0 

G 

G 

I 

3 

4 

0 

0 

0 

4 

0 

Q 

4 

0 

3 

G 

0 

I 

0 

(î 

0 

0 

G 

S 

ï 

0 

16 

0 

I 

2 

I 

6 

6 

0 

G 

G 

6 

3 

6 

8 

0 

4 

G 

3 

I 

0 

P 

0 

G 

9 

0 

0 

0 

12 

0 

G 

0 

I 

II 

Q 

'\r  • 

X  inj 


^5 :2S  Récriât.  Mathem.  et 

Outre  toutes  ces  Etoiles ,  qu’on  obferve  à  la  Vue 
limple  5  on  remarque’  encore  dans  le  Ciel  une  blan- 
eh  eur  qui  s’étend  d’un  Pôle  à  l’autre.  C’efI:  ce 
qu’on  appelle  la  Voye  Ladée ,  ou  la  Voye  de 
Lait,  Sc  qui  n’efl;  autre  chofe  qu’une  infinité  de 
petites  Etoiles  invifibles  aux  yeux ,  à  caufe  de  leur 
petitelle ,  ëc  fsmées  fi  près  les  unes  des  autres , 
qu’elles  parodient  former  une  lueur  continuelle  : 
on  ne  peut  les_  découvrir  qu’avec  des  Lunettes 
d’approche.  Cette  Voye  Ladée  pafie  parles  Conf- 
teliations  de  Caiïîopée  ,  du  Cigne  ëc  de  f  Aigle  ; 
par  la  Fléché  du  Sagittaire ,  la  Queue  du  Scor¬ 
pion  5 le  Centaure,  le  Navire  Argo  ,  les  Pieds  des 
Gemeaux ,  le  Chartier  ëc  Perfée.  Avec  le  fecours 
des  Lunettes  ,  on  découvre  un  très-grand  nombre 
d’Etoiles ,  répandues  parmi  les  autres  ,  ëc  elles  font 
en  fi  grande  quantité  dans  quelques  Conflellations , 
que  dans  celle  d’Orion  on  en  compte  plus  de 
mille. 

Parmi  les  Etoiles  fixes ,  il  y  en  a  qui  parodient 
Sc  difparoiiTent  pendant  certaines  Périodes.  Mais 
ce  ■'  qui  efi:  très-rémarquable  ,  c’efl;  que  dans  le 
commencement  qu’elles  parodient ,  leur  grandeur 
augmente  jufqu’à  ce  qu’étant  prêtes  à  difparoître, 
leur  grandeur  diminue  peu  à  peu.  On  les  voit  mê¬ 
me  encore  avec  des  Lunettes  d’approche,  quand 
on  ne  peut  plus  les  appercevoir  avec  la  vûe  fimple. 
Ces  -Etoîles  feroicnt-ellcs  femblables  à  nos  Planè¬ 
tes  ,  ëc  auroient-eiies  un  mouvement  autour  de 
quelque  Etoile  ? 

On  obferve  au  contraire  d’autres  Etoiles  ,  qui 
ayant  paru  pendant  un  certain  tems  ,  difparodlcnt 
abfolument.  On  les  voit  d’abord  d’une  figure  ron¬ 
de  ,  ëc  d’une  grandeur  qui  augmente  peu  à  peu  ; 
de  forte  qu’elles  parodient  plus  grandes  que  les 
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Ætoïles  de  la  première  grandeur  ;  mais  elles  dimi¬ 
nuent  infenfiblement  en  paffant  par  tous  les  diiFé- 
rensdegrez  de  grandeur  des  Etoiles,  (Scelles  chan¬ 
gent  en  même  tems  de  couleur,  à  mefûre  qu’elles 
approchent  de  leur  fin  ;  car  dans  le  commence¬ 
ment  elles  ont  une  lumière  blanche  Ôc  agréable  , 
qui  refiemble  alTez  à  celle  de  V enus  ,  enfuite  elles 
prennent  une  couleur  rougeâtre  ,  comme  celle  de 
Mars  :  Enfin  elles  deviennent  blanchâtres  Sc  plom¬ 
bées  comme  Saturne ,  jufqu’à  ce  quelles  düpa- 
roifient.  Depuis  leur  commencement  jufqu’â  leur 
fin  on  les  voit  avec  cette  lumière  tremblante ,  qui 
eft  commune  à  toutes  les  Etoiles  fixes. 

PROBLEME  XLVIL 


Drejfsr  un  Thème  Céle(le, 


LEs  Afirologues  prétendent  par  la  connoiflance 
de  la  difpofition  des  Aftres  ,  pénétrer  dans 
robfcurité  de  l’avenir ,  foit  pour  prévoir  les  chan- 
gemens  des  tems ,  foit  pour  prédire  les  événemens 
qui  font**  attachés  à  la  fortune  des  hom^mes.  Ils 
fuppofent  le  Cieldivifé  par  des  Méridiens  en 
douze  parties  égales  ,  aufquelles  ils  ont  donné  le 
nom  de  Maifons  Célefles.  On  commence  à  comp¬ 
ter  ces  Maifons  à  l’Orient  ,  en  dsfeendant  fous 
i’Horifon ,  de  telle  forte  que  les  fix  premières  font 
toûjours  fous  l’Horifon ,  ôc  les  fix  autres  delîus. 

La  première  Maifon  eft  appellée  Horofcope,Mai~ 
fon  de  la  Vie ,  du  Tempérament ,  de  la  Santé ,  des 
Mœurs  ,  de  YEfprit  ^  ôc  Angle  Oriental, 

La  fécondé,  la  Maifiki  des  Richejjes ,  de 
des  Meubles ,  &  des  Fonds  acquis, 

La  troifiéme ,  la  Maifon  des  Freres  ôc  des  Alliez^ 


Plan.  5^2 
Fig.  46,  “ 


i 
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^  La  duatriéme,  dans  îe  plus  bas  du  Ciel  >  \à  MdU 
fm  des  P arens  ,  des  Succeljions  5  <Sc  Ï  Angk  de  lit 
T erre, 

La  cinquième ,  îa  Matfon  des  Enfans  Sc  its  FlàU 
Jirs, 

La  fîxiéme ,  la  Maifon  des  Domeftiques  3  des  Su^ 
jets  ,  6c  des  Animaux  apprivoifés^ 

La  feptiéme  5  delLis  FHorifon  ,  du  côté  de  TOc- 
cident ,  la  Aiaifondu  Aîariage^  des  Ennemis  con^ 
nus  i  ScY  Angle  Occident, 

IjdihmtiémQ  ^\d.  Maifon  de  là  Mort  ^  6c  T  ont 
fupérieure, 

La  neuvième,  la  Maifon  de  la  Pieté  ^  6c  des 
Ployages, 

La  dixième ,  au  plus  haut  du  Ciel ,  la  Maifon 
des  Offices ,  des  Aüions ,  6c  de  la  Gloire, 

L^onzième la  Maifon  des  Amis. 

La  douzième ,  la  Maifon  des  Maladies ,  des  /’r/- 
fons ,  des  Exils  >  des  Ennemis  cachés ,  6c  des  Affli^ 
plions, 

Manche  On  dilpofe  Ces  Maifons  dans  un  quarré ,  de  la 
maniéré  qu^on  le  voit  dans  la  Figure. 

S’il  ètoitpropofè  de  dreflèr  pour  Paris  un  Thè¬ 
me  Cèlefte  ;  ou  de  tirer  un  Horofeope  pour  le 
premier  Janvier  1723  à  Midi  précis,  il  faudroit 
chercher  dans  quelques  Ephèmèrides  les  vrais 
lieux  des  Planètes.  La  ConnoifTance  des  Tems 
calculés  par  M.  Lient  and  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences ,  les  donne  tels  qu’on  les  voit  dans 
cette  Table. 
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Le  Soleil 

G 

10 

d. 

37' 

% 

La  Lune 

C 

ap 

d. 

«•JTTu 

Saturne 

^“5 

d. 

Jupiter 

'ip 

22 

d. 

18' 

Mars 

Cf 

18 

d. 

2' 

44 

Venus 

? 

II 

d. 

40' 

ROtJ 

Mercure 

5 

24 

d. 

SP' 

4‘> 

Nous  n’entreprendrons  point  d’expliquer  ici 
toutes  les  différentes  maniérés  de  dreffer  le  Thème 
Cëlefte  ;  celles  qui  fe  font  par  le  moyen  des  Tables , 
font  trop  difficiles  pour  des  Récréations  Mathé¬ 
matiques.  Nous  nous  contenterons  d’indiquer  la 
méthode  qui  paroît  la  plus  aifée  ,  Ôc  de  l’appli¬ 
quer  à  la  queflion  propofée.  Prenez  un  Globe  l'er- 
reffre  ,  dont  vous  mettrez  le  Pôle  à  la  hauteur  de 
4P  degrez ,  qui  eft  l’ élévation  du  Pok  de  Paris. 
Mettez  enfuite  dans  le  Méridien  le  degré,  du  So¬ 
leil  J  qui  eft  I O  d.  37'  du  ^ .  Ayant  pris  garde  à 
quel  point  l’horifon  coupe  l’Equateur  du  côté  de 
l’Occident  ;  vous  verrez  qu’il  le  coupe  vers  le  di¬ 
xiéme  degré  :  partagez  en  trois  les  p  o  degrez  de 
l’Equateur  compris  entre  l’Horifon  ôc  le  Méri¬ 
dien  ;  ou  comptez  de  ce  point  i  o  trois  fois  trente 
degrez.  Faites  pafterpar  ces  trois  diviftons  de  l’E¬ 
quateur  du  côté  de  l’Occident,  le  cercle  de  poft- 
tion  attaché  aux  Pôles.  Remarquez  en  quel  point 
ce  cercle  fixé  fur  chaque  divifion  ,  coupera  l’Ecli¬ 
ptique  J  ôc  vous  trouverez  que  le  commencement 
de  la  huitième  Maifon  eft  au  7^  degré  de  Tlp  ;  ce¬ 
lui  de  la  neuvième  au  -  27^  degré  de  &  celui 
de  la  dixiéme  au  i  o®  degré  3  7  minutes  du  % . 
Faites  du  côté  de  l’Orient  la  même  chofe  que^  vous 
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avez  fak  du  côté  de  T  Occident ,  en  pailânt  îé- 
'  cercle  de  poiîtion  dans  la  partie  Occidentale ,  ÔC 
vous  trouverez  que  le  commencement  de  la  onziè¬ 
me  Maifon  eft  au  2j^,  degré  de  >  ;  celui  de  la 
douzième  au  27^  degré  de  &  celui  de  la  pte- 
miereau  24^  d^gré  3  3  minutes  de  Y  .  Les  com- 
mencemens  de  cesiix  Maifons  ayant  été  ainfi  trou¬ 
vées  ,  il  ne  fera  pas  difficile  de  trouver  les  com- 
mencemens  des  fix  autres  ,  puifqu’il  ffiy  a  qu’à 
mettre  dans  les  fuivantes  les  Signes  oppofés  avec 
les  mêmes  degrez  ôc  minutes  ,  comme  on  le  voit 
dans  cette  Table,  &  dans  la  Figure. 


Maifons, 

Signes, 

Maifons- 

Signes,, 

8. 

ITt  7d. 

■  2. 

b'  7  d  . 

P' 

•H  27  d. 

3* 

n  27  d. 

10. 

'h  lod.  37' 

4. 

1 0  d. 

37 

,i  r. 

%  27  d. 

J- 

27 

12. 

27  d. 

6. 

Çl  27  d. 

1. 

r  244*33' 

1- 

éh  24  d. 

33 

Les  poffiions  des  Signes  étant  trouvées  ,  Ôc  les 
Signes  avec  leurs  degrez  ,  ayant  été  placés  dans  le 
Theme  Céleile ,  on  mettra  chaque  Planete  avec 
fon  lieu  ,  ou  fi  longitude  dans  la  Maifon  qui  lui 
convient,  à  raifon  du  Signe  ou  elle  fe  trouve. 
Ainlî  la  C  fera  placée  avec  les  degrez  ôc  minutes 
dans  la  7^.  Maifon ,  à  caufe  qu’elle  eil  dans  le  Si¬ 
gne  de  £b  ;  h  fera  mis  dans  la  Maifon ,  à 
caufe  du  ■)->  ,  où  il  fe  trouve ,  Ôc  ainfi  des  autres  ; 
comme  on  le  remarquera  aifément  dans  la  Figure. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E. 

L 

S’il  était  propofé  de  drefler  un  Thème  Célefb 
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à  une  autre  heure  qu’à  Midi ,  comme  à  6  heures 
du  foir ,  il  faudroit  trouver  le  vrai  lieu  du  Soleil , 
ou  des  Planètes  pour  cette  heure  propofée,  fui- 
vant  ce  qui  efl;  enlèigné  dans  la  ConnoifTance  des 
Tems.  De  plus  ,  après  avoir  mis  le  degré  du  Signe 
dans  le  Méridien  ,  il  faudroit  mettre  l’éguille  des 
heures  fur  i  2  heures  ,  tourner  enfuite  le  Globe  da 
côté  de  l’Occident,  jufqu’à  ce  que  cette  éguille 
marquât  l’heure  propofée ,  qui  eft  ici  6  heures  du 
foir.  Si  l’heure  propofée  étoit  le  matin ,  il  faudroit 
tourner  le  Globe  vers  l’Orient  :  alors  on  feroit  les 
mêmes  opérations  qu’on  a  enfeigné  ci-defïus. 

IL 

Si  le  Theme  à  drefler  efl:  pour  un  autre  lieu  que 
Paris  5  il  faut  faire  toutes  les  réduélions  nécef* 
faites  ,  pour  lefquelles  on  confultera  la  Connoif- 
fance  des  Tems  ,  6c  faire  attention  à  l’élévation  du 
Pôle  du  lieu  pour  lequel  on  veut  tirer  FHorofeope, 

IIL 

On  m’etreprendra  point  de  rapporter  les  prin¬ 
cipes  fur  lefquels  efl  fondée  la  Science  de  l’Aflro- 
logie  J udiciaire.  Ceux  qui  voudront  connoître  par 
eux-mêmes  la  foîblefle  des  fondemens  qui  foûtien- 
îient  un  édifice  fi  peu  folide ,  pourront  s’en  infirui- 
re  en  lifant  les  Doêleurs  de  cette  Science  ;  tels 
que  font  Stofler,  Magin  ,  Villon,  Rantzaw  ,  Pa- 
gan,  Morin  ,  6c  les  autres.  Rantzaw  ,  qui  étoit 
très-verfé  dans  cette  matière  ,  dit  dans  fa  Préface , 
que  l’Aflrologie  efl  fondée  fur  la  conjeêlurû,  qu’il 
avoue  être  quelquefois  trompeufe.  Morin,  autre¬ 
fois  Profefieur  Royal ,  employé  toute  fa  Philo- 
fophie  4ans  fQit  ^[ixQlogia,  üaliica  >  pour  prouver 
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la  folidité  de  cette  Science.  Mais  après  une  leèluré 
pénible  de  ce  Livre  ,  je  ne  fçai  fi  on  fera  frappé  de 
fes  preuves.  Cependanr  il  ne  fera  point  inutile  de 
lire  le  Poème  Aftronomique  de  Manilc  /fur-tout  fî 
on  confulte  Thabilc  Commentateur  Dauphin  dans 
les  endroits  difficiles. 

Quoiqu’il  en  fok,  on  ne  peut  s’empêcher  de 
rapporter  un  fait  qui  convient  d’autânt  plus  au 
fujet  qu’on  traite  ici ,  qu’il  appartient  à  M.  Oza- 
nam  même.  On  le  tirera  de  FEloge  de  M.  Oza- 
nam ,  que  M.  de  Fontenclle  a  donné  dans  l’Hiftoire 
de  FAcadémie  de  Tannée  1717.33  II  fçavoit  trop 
33  d’ Agronomie ,  dit  M.  de  Fontenelle  ,  pour  don- 
33ner  dans  TAhrologie  Judiciaire,  6c  il  refufoit 
33  courageufement  tout  ce  qu’on  lui  oiFroit  pour 
33  rengager  à  tirer  des  Horofeopès^  car  prefque 
33  perfonne  ne  fçait  combien  on  •  gagne  à  ignorer 
isTavenir.  Une  fois'  feulement  il  fe  rendit  à  un 
33  Comte  de  l’Empire ,  qu’il  avoit  bien  averti  de  ne 
33  le  croire  pas.  Il  dreffa  par  Aflronomie  ie  Thème 
30  de  fa  nativité  ;  3c  enffiite ,  fans  employer  les  ré- 
33  gles  de  T Aftrologie  ,  il  lui  prédit  tous  les.  bon- 
33  heurs  qui  lui  vinrent  à  Tefprit.  En  même  tems  le 
»  Comte  ht  faire  auffi  fon  Horofeope  par  un  Mé- 
»dccin  très-entêté  de  cet  Art,  qui  s’y  prétendoit 
33  fort  habile ,  3c  qui  ne  manqua  pas  d’en  fuivre  exac" 
sïtement  ôc  avec  fcrupule  toutes  les  régies.  Vingt 
3)  ans  après  le  Seigneur  Allemand  apprit  à  M.  Oza- 
33  nam ,  que  toutes’fes  prédirions  étoient  arrivées  , 
33  3c  pas  une  d^e  celles  du  Médecin.  Cette  nouvelle 
33  lui  ht  un  piaihr  tout  différent  de  celui  qu’on  pré- 
33tendoit  lui  faire.  On  vouloit  l’applaudir  fur  fon 
33  grand  fçavoiren  Aftrologie,  3c  on  le  conhrmoit 
33  feulement  dans  la  penfée  qu’il  n’y  a  point  d’Aftro- 
33  logie. 
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P  R  O  B  L  E  ME  S 

DE  MECANIQUE- 


A  plupart  des  Problèmes  de  Mécanique 
i  font  plus  utiles  que  curieux  ,  parce  qu’ils 

J _ J  fervent  ordinairement  à  Texecution  des 

chofes  les  plus  neceflaires  a  la  vie  de  l  homme. 

Ainfi  il  femble  qu’on  ne  fçauroit  trop  s’étendre  fur 
cette  matière  *  neanmoins  comme  il  faut  necelïài- 
rement  nous  borner  ,  pour  ne  pas  faire  un  Volume 
trop  ample  ,  je  ne  rapporterai  que  les  Problèmes 
qui  me  fembleront  les  plus  utiles  ,  les  plus  agréa¬ 
ble  3  Sc  les  plus  faciles  à  comprendre  ôc  a  exécuter. 

PROBLEME! 

Empêcher  c^vi  un  corps  pefant  ne  tombe  ^  en  lui 
ajoutant  du  coté  ou  il  tend  h  tomber  ^  un  autre 
corps  plus  pefant» 

ON  met  fur  le  bord  d’une  table  AB  ,  une  Clef  ^  ^ 

CD  ,  de  manière  que  la  partie  ED ,  qui  n  eft  ‘  7* 
point  appuyée  fur  la  table  ,  eft  plus  pefante  que  la 
partie  CE  ,  qui  paroît  en  être  foùtenue.  On  pro- 
pofe  de  faire  en  forte  que  cette  Clef  demeure  dans 
cette  fituation  fans  tomber.  V oici  ce  qu  il  faut 
faire.  Ajoûtez  à  l’extrémité  D  de  la  Clef  un  bâton 
DF  G  recourbé  vers  le  delïous  de  la  table.  Attachez 
à  l’extrémité  .G  du  bâton  un  poids  H  ^  tellement 


Plan.  ^5:. 
Fig,  127. 


Plan.  4Î 
Fig.  47« 
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fitué  5  qu’il  réponde  perpendiculairement  au  point 
E  5  où  la  Clef  touche  la  table.  Alors  la  Clef  ne 
tombera  point;  car  pour  tomber  il  faudroit  que 
la  partie  ED  s’inclinant ,  la  partie  EC  fit  un  mou¬ 
vement  5  Sc  que  l’extrémité  C  décrivît  un  arc  de 
cercle  5  dont  le  point  E  feroit  le  centre.  Or  on 
conçoit  que  cela  ne  peut  arriver  ,  fi  le  poids  H  ne 
monte  au  lieu  de  defeendre  :  mais  il  n’y  a  point  de 
caufe  pour  faire  monter  le  point  H,  à  moins  qu’on 
n’appuye  fortement  fur  quelque  point  de  la  partie 
EF  5  OU  qu’on  y  fufpende  un  poids  perpendiculaire¬ 
ment.  Il  efi:  donc  impolîîble  que  la  Clef  falfe  au¬ 
cun  mouvement.  Ainfi  elle  demeurera  dans  la  fi- 
tuation  où  on  l’a  pofée  ,  avec  toutes  les  circon- 
ftances  qu’on  a  décrites. 

RE  M  AR  QJJ  E  S,  \ 

I. 

Il  faut  ragarder  le  poids  H  comme  attaché  au 
point  I ,  ou  à  quelque  autre  point  entre  C  de  E  , 
fi  le  poids  H  avance  deflbus  la  table,  y 

IL 

On  exécute  facilement  ce  Problème  avec  une 
plume  5  à  l’extrémité  de  laquelle  on  fiche  la  pointe 
d’un  ganif ,  en  forte  que  le  ganif  fafie  un  angle 
aigu  avec  la  plume  qu’on  pofe  par  fon  autre  extré¬ 
mité  fur  la  table. 

III. 

On  peut  encore  exécuter  ce  Problème  par  le 
moyen  d’un  bâton  CE  ,  pofé  fur  une  table  ,  à  l’ex¬ 
trémité  duquel  on  njufte  un  fee^u  CF  plein  d’eau. 
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Ce  bâton  doit  être  un  peu  applati  à  Ton  extrémité  Pîàocba 
C  5  fur  kqiieile  ayant  fait  palier  Fanfe  du  feau  ,  ôn  41»  kg*, 
ïnetun  autre  bâton  CF  ^  qui  appuyant  par  un  de 
fes  bouts  fur  le  fond  du  feau  F,  tienne  de  Tautre 
bout  fortement  ferré’ le  premier  bâton  EC  contre 
Fanfe  du  feau.  Cela  étant  fait ,  on  met  fur  la  tablé 
ie  bâton  CE  ,  comme  on  le  voit  Hans  la  Figure  , 

‘Sc  le  feau  plein  d’eau  fe  trouvera  fufpendu  à  Fex-  -  ' 

trêmité  de  ce  bâton ,  qui  tombcroit  ,  s’il  n’avoit 
pas  ce  poids.  Obfervez  que  le  bâton  EC  doit  être 
avancé  fur  la  table  de  telle  maniéré  ,  que  le  centré 
de  gravité  de  tout  le  poids  fc  trouve  fous  le  bord 
de  la  Table. 

P  RO  BL  E  M  E  I  î. 

Faire  uns  heule  trornpenfe  au  f  eu  de  Qmlles:^ 

FAitcs  un  trou  qui  n’aille  point  jufqu’au  centré 
de  la  boule.  Mettez  dans  ce  trou  du  plomb  ^ 
bouchez-le  fi  bien  qu’il  ne  foit  pas  aifé  de  le  dé¬ 
couvrir.  Quoiqu’on  roule  cette  boule  en  la  jettant 
droit  vers  les  quilles  5  elle  ne  manquera  pas  de  fe 
détourner,  a  moins  qu’on  ne  la  jette  par  hazard 
ou  par  adreile  de  telle  forte ,  que  le  plomb  fe  trou-* 
ve  delTus  ou  aeffous  en  faifant  rouler  la  boule, 

PROBLEME  II L 

A  c-  , 

T artager  une  pomme  en  deux  ,  quatre  ,  huit  ^ 
fans  rompre  la  peau  de  la  pomme^ 

AYez  une  petite  eguille  enfilée  de  foye  ou  de 
^  fil  ;  commencez  a  percer  la  pomme  à  la  tête 
pu  a  la  queue  :  en  ne  prenant  que  très-peu  de  l’é- 
J or/u  //.  Y 
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corce  ,  Sc  paiFant  legerement  fous  la  peau  :  prati¬ 
quez  la  meme  chofe  ,  en  faifant  tout  le  tour  de  la 
^  pomme  ,  &  revenez  à  Fendroit  que  vous  aurez 
commencé  à  percer  jjaù  vous  aurez  laiiTé  un  bout 
dufil.  Prenez  ces  deux  bouts  de  fil  ,  ëc  tirez-les 
doucement ,  la  pomme  fera  partagée  en  deux  :  les 
trous  de  FéguîHe  étant  petits  ne  paroitront  point 
ôc  il  ne  femblera  pas  que  la  pomme  foit  partagée. 
Vous  ferez  la  même  chofe  fi  vous  la  vouiez  divi- 
fer  en  quatre ,  ou  en  autant  de  parties  qu’il  vous 
plaira. 

P  R  O  B  LE  M  E  IV. 

Faire  enforte  qu^un  homme  fe  tenant  droit  ^  il pnijjc 
avoir  la  tête  &  les  pieds  en  haut* 

IIv  faudroit  le  mettre  au  centre  de  la  Terre. 

Si  on  pouvoit  auffi  placer  une  échelle  au  cen¬ 
tre  de  la  Terre  ,  il  arriveroit  que  deux  hommes 
monteroient  en  mêmes  tems ,  &  iroient  vers  deux 
endroits  diamétralement  oppofez  l’un  à  l’autre. 

♦ 

PROBLEME  V. 

Far  le  moyen  d’un  petit  poids ,  &  d’une  petite  ha-^ 
lance  y  mouvoir  un  autre  poids  p grand  que 

l’on  voudra* 

Plan.  ^  ¥  E  luppofe  que  la  balance  AB  efî:  attachée  en  F , 

Fig.  12  8.  J 

au-delius  de  fon  centre  du  mouvement  E ,  par  le 
moyen  du  crochet  immobile  EP' ,  Sc  qu’elle  a  pro¬ 
che  de  fon  extrémité  B  un  petit  poids  G  fufpendu 
en  H  ,  par  un  anneau  qui  coule  le  long  du  bras  EB. 
On  propofe  d’enlever  un  poids  d’une  pefanteur 
énorme  ^  comme  D  ^  qui  pourroit  reprefenter  la, 


''  ' 
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Terre  ,  fi  on  en  connoifFoit  îa  pefanteur ,  Sc  fi  Ton 
avoir  un  point  ferme  pour  arrêter  la  balance.  " 

Pour  trouver  la  diftance  EH  du  poids  C  au  cen^ 
tre  du  mouvement  E  ;  de*  Forte  que  le  poids  D 
puilFe  être  mû  par  le  petit  poids  C  arrêté  en  H  ; 
cherchez  à  un  poids  I  moindre  que  le  poids  C  au 
grand  poids  D  ,  &  à  la  ligne  AE ,  qui  doit  être  fort 
petite  5  une  quatrième  proportionnelle  EFI^  pour 
avoir  le  point  H  ,  où  le  point  I  étant  Fufpendu  , 
tiendra  le  poid  D  en  équilibre  :  comme  il  efl>  évi¬ 
dent  par  ce  principe  général  des  Mécaniques,  qui 
porte  que  deux  poids  demeurent  en  équilibre  au¬ 
tour  d’un  point  fixe  ,  lorfquûls  en  font  éloignez  par 
des  difiances  réciproquement  proportiennelles  à  '' 

leurs  poîdF  C’efi  pourquoi  fi  au  lieu  du  poids  I  ,  a 
on  applique  en  H  le  poids  C,  qui  eft  plus  grand  , 
ce  poids  C  pourra  mouvoir  de  enlever  le  poids  D» 

PROBLEME  VL 

» 

ConflruÎYe  une  balance  trompeufe  .  qui  paroîjfe 
étant  vuide  3  aujji  bien  qu  étant  chargée 

poids  inégaux, 

i 

Fx\ites  une  Balance  dont  les  deux  baffins  A  , 

B  ,  foient  de  pefanteurs  inégales ,  en  forte  que  Plan.  41; 
les  longueurs  des  bras  CD ,  CE ,  foient  auffi  iné-  D 
gales  ,  de  réciproquement  proportionnelles  à  ces 
pefanteurs  ,  c’eft-à-dire  que  le  baffin  A  foit  au 
bafiîn  B  5  comme  la  longueur  CE  efî;  à  la  longueur 
CD,  Ces  deux  bafiîns  A,B  ,  demeureront  èn  équb 
libre  autour  du  point  fixe  C.  La  même  chofe  ar¬ 
rivera  aufii  lorfque  les  deux  bras  CD  ,  CE ,  feront 
égaux  en  longueur  ,  &  inégaux  en  grolFeur  ;  en  ^ 
forte  que  le  bras  CD  foit  plus  gros  que  le  bras 


^  Plan.  42 
fig.  iji* 
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GE  ^  à  proportion  que  la  pefanteur  du  baffin  B  elï 
plus  grande  que  celle  du  bafïïn  A.  Cela  étant  fait  ^ 
Îî  Ton  met  dans  les  deux  baffins  A  ,  B  ,  des  poids 
inégaux ,  qui  foient  en  même  raifon  que  les  pefan- 
teurs  de  ces  deux  balîins  ,  en  forte  que  le  poids  le 
plus  pefant  foit  mis  dans  le  bafîin  le  plus  pefant  > 
êc  le  poids  le  moins  pefant  dans  le  baffin  le  moins 
pefant  ;  ces  deux  poids  avec  les  pefanteur  de  leurs 
baffins  demeureront  en  équilibre  autour  du  centre 
de  mouvement  C* 

Suppofons  que  le  bras  CD  foit  de  3  pouces  ,  ÔC 
le  bras  CE  de  2  pouces  ,  Sc  réciproquement  que  le 
baffin  B  pefe  q  onces  ,  6c  le  baffin  A  deux  onces; 
alors  la  balance  n’étant  chargé  que  de  la  pefan¬ 
teur  de  ces  deux  baffins ,  demeurera  en  équilibre  , 
étant  fufpendue  par  le  point  C.  Si  l’on  met  dans 
le  baffin  A  un  poids  de  z  livres ,  Sc  dans  le  baffin 
B  un  poids  de 3  livres,  ou  bien  dans  le  baffin  A  un 
poids  de  4  livres  ,  6c  dans  le  baffin  B  un  poids  de 
6  livres ,  ou  bien  encore  dans  le  baffin  A  un  poids 
de  6  livres  ,  6c  dans  le  baffin  B  un  poids  de  ^  livres, 
6cc*  la  balance  ainfî  chargée  paroîtra  encore  ju- 
ftejparce  que  ces  poids  avec  les  pefanteurs  de  leurs 
baffins  feront  réciproquement  proportionnels  aux 
longueurs  des  bras  de  la  balance.  Mais  on  décou¬ 
vrira  la  fauffeté  de  cette  balance  ,  en  changeant  de 
baffin  les  poids  qui  alors  ne  demeureront  plus  en 
équilibre. 

PROBLEME  VIL 

C  on  fi  mire  un  nouveau  prop-re  a  porter  dané 

la  -poche». 

ON  a  inventé  depuis  peu  en  Allemagne  un 
nouveau  Pefon ,  qffion  peut  aifement  porter 
^  la  poche  ;  on  s’en  fert  très-coffiniodement  poui; 
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f>efer  promptement  Sc  facileiTient  un  poids  d^unc 
grandeur  médiocre  ,  comme  du  Foin  ,  des  Mar- 
chandifes ,  Sc  autre  chofe  fcmbîabîe  ,  depuis  une 
livre  jufqu’à  cinquante.  * 

Cette  Machine  eft  compofée  d’un  tuyau  ou  ca¬ 
non  de  cuivre  AB ,  long  d’environ  fix  pouces  ,  Sc 
large  à  peu  près  de  huit  lignes  :  on  n’a  marqué 
dans  la  Figure  que  l’extrémité  BD  de  ce  tuyau  ^ 
le  refte  efl  ouvert  pour  laifTer  voir  au  dedans  un 
refTort  d’acier  AD  ,  fait  en  Vis  comme  un  tire- 
bourc  d’Arquebufe.  li  y  a  au  bout  d’en  haut , 
c’eft-à-dire ,  vers  A  un  trou  quarré  ,  par  où  palTo 
une  verge  de  cuivre  CAD ,  auhi  quarrée  ,  qui 
traverfe  le  relTort.  Qn  voit  fur  une  des  faces  de 
cette  verge  les  divilîons  des  livres  qui  ont  été- 
marquées  en  appliquant  fucceffivement  au  crochet 
E  un  poids  d’une  livre ,  de  deux  livres  ,  de  trois  li¬ 
vres  5  Scc.  Sc  en  traçant  des  lignes  fur  cette  verge , 
à  l’endroit  où  elle  s’eit  trouvée  epupée  par  le  trou 
quarré  A. 

Ces  li  gnes  font  inégalement  disantes  les  une^ 
des  autres  ,  félon  les  differens  poids  attachez  au 
crochet  E  ^  qui  par  leur  pefanteur  font  étendre 
le  refTort  Sc  fortir  en  dehors  une  plus  grande  3 
ou  plus  petite  partie  de  la  verge ,  félon  que  le 
poids  appliqué  au  crochet  E  ,  eft  plus  grand  ou 
plus  petit.  La  verge  doit  être  arrêtée  par  le  bas 
avec  une  virole  ,  Sc  avoir  en  haut  un  anneau  F. 

L’ufage  de  ce  pefon  efl  évident  par  fa  conftruc- 
tion ,  il  efl  aifé  de  connoître  que  pour  s’en  fer- 
vir  il  le  faut  fufpendre  par  l’anneau  F  qui  tient 
à  la  verge  CD  ,  Sc  appliquer  le  poids  que  l’on 
veut  pêfer  au  crochet  E.  La  pefanteur  du. poids 
fera  defeendre  le  canon  AB  le  long  de  la  verge,  fur 
laquelle  oji  verra  en  A  la  pefanteur  du  poids  pro^; 
pofé,  Y  ii| 


Plan.  42: 


Plan.  41 
Kg«  13^. 
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K  E  M  A  R  QJÜ  E, 

Le  Sieur  Chapotot  Ingénieur  du  Roy  ,  &  Fa- 
bricateur  des  Inürumens  de  Mathématiques  à  Pa¬ 
ns  5  a  imaginé  une  autre  forte  de  pefon  en  forme  de 
Montre  ,  où  Ton  peut  connoitre  la  pefanteur  d’un 
poids  avec  une  très-grande  facilité. 

Ce  nouveau  Pefon  eft  compofé  de  deux  poulies 
AB  J  CD  5  avec  leurs  chapes ,  liées  enfemble  par 
une  corde  ,  comme  celles  qui  fervent  aux  pendu¬ 
les  à  poids.  La  poulie  qui  eft  en  haut ,  fçavoir  , 
AB  5  eft  creufe  comme  un  barillet  de  Montre  ,  & 
contient  un  relTort ,  qui  étant  arrêté  par  Faiffieu 
de  la  poulie  fait  le  meme  effet  que  celui  d’une 
Montre. 

La  même  poulie  AB  contient  les  divifions  des 
livres  5  qu’on  y  marque  mécaniquement  ,  comme 
dans  le  Pefon  precedent ,  en  appliquant  fncceflive- 
veillent  au  crochet  E  un  poids  d’une  livre ,  de 
deux  livres  ,  de  trois  livres  »  dcc.  Sc  en  tenant  le  ' 
Pefon  fufpendu  par  fon  anneau  F.  La  pefanteur 
du  poids  fait  tourner  la  poulie  AB  ,  de  forte  que 
par  les  divers  poids  la  pointe  î  répondra  à  des 
points  differens  de  la  poulie  AB  ,  où  l’on  mar¬ 
quera  par  confequent  les  nombres  des  livres  qui 
conviendront  aux  poids  qui  auront  été  appliquez 
au  crochet  E  ;  après  quoi  on  pourra  le  fervir  de  ce 
Pefon  5  comme  du  précèdent  ^  pour  pefer  tout  ce 
que  l’on  voudra. 

Il  efl  aifé  de  voir  par  la  Figure ,  que  la  corde 
BDC A  foùtient  &  embraffe  par  en  bas  la  poulie 
CD  5  &  qu’elle  eil  attachée  fortement  au  point  G 
par  l’un  de  fes  bouts  ^  &  par  Fautre  bout  en  quel¬ 
que  point  de  Fautre  poulie  AB, par  exemple,  en  II 
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ce  qui  contribue  à  faire  tourner  cette  poulie  AB 
autour  de  fon  aiiïîeu  ,  lorfqu^elle  elf  tirée  par  la 
partie  AC  de  la  corde  ,  à  caufe  de  la  pefanteur 
du  poids  appliqué  au  crochet  E.  Cette  pefanteur 
fera  d’abord  marquée  fur  la  poulie  AB  ,  par  la 
pointe  I  ,  quand  on  tiendra  le  Pefon  fufpendu 
avec  le  pouce  5  ou  plutôt  avec  un  bâton  appliqué 
à  l’anneau  F ,  ôcc. 

ConflruUlon  àhiti  aiùtre  Tejon» 

Ce  Pefon  *  confife  en  une  verge  de  fer  fufpen-  . 
due  par  un  deau  en  fon  point  d’équibbre  C  ,  qui  ^ 
partage  la  verge  du  Pefon  en  deux  bras  égaux  , 
comme  les  balances  communes.  Chacun  de  ces 
bras  a  des  divifîons  égales ,  &  l’ordre  de  ces  dm-' 
fions  commence  du  point  C  de  i’équilîbrc:&:  vavers 
les  extrêmitez  A  (Sc  B ,  comme  on  le  voit  dans 
la  Figure. 

Cette  Balance fert  à  connoitre  le  poids  dcle  prix 
des  marchandifes  en  même  tems. 

Si  vous  voulez  pefer  quelque  marchandife  ,  fuf- 
pendez-la  par  un  fîi  de  foye  à  l’un  des  bras  de  la 
Balance  ,  6c  mettez  à  l’autre  bras  un  contrepoids 
marqué  D  ,  d’une  livre  ou  d’une  once  5  fuivant  que 
la  marchandife  fe  pefe  par  livres  ou  par  onces.  Ce 
contrepoids  doit  couler  le  long  du  bras  ,  comme 
dans  les  Romaines.  Pour  fçavoir  le  poids  de  la 
marchandife ,  mettez  le  fü  de  foye  à  la  première 
diviiion  ,  qui  eft  la  plus  proche  du  point  de  l’équi¬ 
libre  5  6c  faites  couler  le  contrepoids  le  long  du 
bras  5  la  diviiion  où  il  fera  équilibre  marquera  le 
nombre  des  livres  ou  des  onces  de  la  marclian» 
dife. 

^  Il  a  étç  inventé  par  Jean  Dominique  Caffîni* 

Y  iii] 
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phîîclie  Si  VOUS  voulez  fçavoir  le  prix  de  toute  la  maÈ 
^S.çhandife  à  raifon  du  prix  convenu  ,  par  exemple 
à  7  fols  fonce  pu  la  livre  ;  mettez  le  fil  qui  fou-* 
tient  la  Marçbandife  à  la  feptiéme  divifion  :  faites 
cnfjite  couler  le  contrepoids  fur  l’autre  bras  juP 
qu’à  ce  qn’il  foit  en  équilibre ,  le  nombre  des  divi- 
fions  depuis  le  point  de  fufpenlion  jufqu’au  con¬ 
trepoids  ;  fera  le  nombre  des  fols  ou  la  valeur  de 
la  marchandîfe. 

A  l’égard  des  marchandifes  qu’on  ne  fçauroit 
pefer  que  dans  un  baffin  ,  prenez-en  un  ,  dont  le 
poids  avec  fon  crochet ,  foit  connu ,  comme  d’une 
once  ou  d’une  livre.  Faites  la  même  chofe  que 
vous  avez  faite  avec  le  fil  de  foye  ,  3c  quand  vous 
aurez  connu  le  poids  total ,  ôtez-en  le  poids  du 
bafiin  5  lerefte  fera  le  poids  de  la  niatçhandife. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  5. 

La  livre  de  Paris  efi:  de  16  onces ,  3c  fe  divif© 
çn  deux  rnarçs  chacun  de  8  onces.  L’once  fe  divife. 
en  8  gros  ,  &  le  gros  en  72  grains  ,  le  grain  eft  à 
'  peu  près  le  poids  d’un  grain  de  froment. 

Rapport  du  poids  de  Paris  à  ceux  des  Pays 

étrangers. 

La  livre  d’Avignon  ,  de  Lyon  ,  de  Montpellier 
&  de  Touloufe  ^  eft  de  15  onces. 

La  livre  de  Marfeille  3c  de  la  Rochelle  ,  eft  d© 
•fp  onces. 

La  livre  -^e  Rouen,  de.  Befançon  ,  de  Strasbourg, 
d’ Amflerdam ,  eft  de  i  d  onces. 

La  livre  de  Milan, ,  de  Naples  3c  de  Venife ,  eft  de, 
P  onces. 

La  livre  de  Meilînes  3c  de  Genes,  eft  de  p  onces  ^ 
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La  livre  de  Florence ,  de  Ligourne  ,  de  Pife,  de 
ÇarragofTe  6c  de  Valence ,  ed:  de  10  onces. 

La  livre  de  Turin  6c  de  Modene  ed  de  10  on^ 
ces 

La  livre  de  Londres  ,  d’Anvers  6c  de  Flandres 
ed  de  14  onces. 

La  livre  de  Bade ,  de  Berne  ,  de  Francfort  6c  d^ 
Nuremberg  ,  ed  de  i  d  onces  1 4  grains. 

La  livre  de  Geneveed  de  17  onces. 

P  PROBLEME  XVII. 

I 

!r rouver  le  Poids  d’un  nombre  donné  de  livres  par  le 
moyen  de  quelqpL  autres  Poids  dîfferens. 


ON  réfoudra  facilement  ce  Problème  par  le 
moyen  de  plufieurs  poids  en  progredion  géo- 
piétnque  double  6c  triple  :  il  faut  que  l’une  6c 
l’autre  commence  par  l’unité. 


Pour  la  pxogrejjion  Géométrique  double» 


Si  l’on  a  des  poids  qui  foient  en  progreffion  géo-* 
piétrique  double,  tels  que  font  ces  nombres  1,2, 
4,8,15  6cc.  6c  qu’on  prenne  les  deux  premiers 
I  ,  2  ,  on  pourra  en  les  mettant  dans  le  badin  A 
d’une  Balance  pefer  3  livres.  Avec  le  poids  i  ,  on 
pefera  une  livre ,  avec  le  poids  2  ,  on  pefera  2  li¬ 
vres  ;  avec  le  poids  i ,  2  ,  on  pefera  3  livres.  Si  à 
ces  deux  poids  i  ,  2  ,  on  ajoute  le  3  e.  poids  4,  on 
prouvera  le  moyen  de  pefer  fept  livres ,  on  pefera 
quatre  livres  avec  les  poids  4  ,  cinq  livres  avec  les 
poids  4,  I  ;  fix  livres  avec  les  poids  4,2;  fept  li¬ 
vres  avec  les  poids  4,2,  i . 

De  meme  avec  les  poids  i ,  2 , 4 , 8  ,  on  pourra 


Plan.  4^ 
Fig.  131. 


T 
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Plan.  42.  1 5  2,  3 , 4  ,  y,  ^  ,  7 , 8  ,p,  lo  ,  I  Î  , 

Fig.  I3,i4&iy  livres^  &avec  les  poids,  i  ,  2,  4,  8  > 
1  d  5  on  trouvera  le  moyen  de  pefer  toutes  les  li-» 
vres  5  qui  font  au-dcllous  de  3  2  livres. 

On  connoît  par  ce  qui  vient  d’être  dit ,  qu’on; 
peut  pefer  toutes  les  livres  qui  font  audelTous  du, 
double  du  dernier  des  poids  qu’on  a  propofé  ,  lorA 
qu’on  a  tous  les  autres  depuis  l’unité  jufqu’au  pro¬ 
pofé,  Si 5 par  exemple,  on  a  ces  poids  1,2,  4,  8, 
î  6"  3  on  ne  peut  pefer  que  jufqu’à  3  i  livres,  qui  eft^ 
le  double  de  i  <5 ,  diminué  runité. 

Potir  la  pYogreJJion  triple, 

Ma’s  la  progreilion  triple  depuis  l’unité,  qui  s’ex- 
^  prime  par  ces  nombres  1,3  5^  ,27,81,  &:c.  a. 
quelque  chofe  de  particulier.  Avec  les  deux  pre¬ 
miers  poids  5  î  ,  3  ,  on  peut  pefer  i  ,  2 , 3  &  4  li¬ 
vres  ,  car  en  mettant  le  poids  î  dans  le  baflin  B  / 
on  pefe  une  livre  ;  en  mettant  le  poids  3  dans  le 
baillnB  ,  on  pefe  3  livres  &  2  livres  pourvu  qu’on 
miette  dans  le  baiiin  Aie  poids  I  ;  &  avec  les 
poids  1,3,  dans  le  baflin  A  ,  on  pefe  4  livres.. 

De  même  avec  les  tro^s  premiers  poids  1,3,5?, 
onpeiit  pefer  i  ,  2  ,  3 , 4 ,  y  ,  d  ,  7  ,  8  ,  p  ,  10  , 
11,12,13,  avec  les  quatre  premiers  ,1,35^, 
27  ,  on  peut  pefer  jufqu’à  quarante  livres. 

On  connoit  par  ce  qui  vient  d’être  dit ,  qu’avec 
des  poids  en  progrcifion  triple  ,  commençant  par 
l’unité  ,  on  peut  pefer  autant  de  livres  que  les" 
poids  propofez  ajoûtez  enfemble  expriment  d\mi- 
tcz.  Si ,  par  exemple  ,  on  veut  fçavoir  combien 
on  peut  pefer  avec  ces  cinq  poids  1,359527, 
8  T  ,  ajoûtez  ces  nombres  enfemble  ,  de  la  fomme 
1 2  I  exprime  le  nombre  de  livres  qu’on  peut  pefer 
avec  les  cinq  poids  propofez,  c^eft-â-dire ,  qu’avec 
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ces  cinq  poids  difFerens  ,  on  peut  pefer  toutes  les 
livres  ,  qui  font  contenues  dans  1 2 1 . 

De  forte  que  fi  le  nombre  donné  des  livres  efi: 
depuis  I  jufqu’à  40  ,  qui  efi:  la  fomme  des  quatre 
premiers  termes  1,35^,275  vous  vous  fervirez: 
de  quatre  poids  difFerens  ,  dontTun  pefe  une  livre, 

Tautre  3  livrés  ,  le  troifiéme  p  livres  ;  &  le  quatriè¬ 
me  27  livrés  5  pour  trouver  par  leur  moyen  un 
poids  de  queiqu’autre  nombre  de  livres  ,  par  exem¬ 
ple  5  de  I  I  livres  en  cette  forte. 

Parce  que  le  nombre  donné  1 1  efi  moindre  de  ï 
que  î  2  ,  qui  efi  la  fomme  des  poids  de  3  &  de  5) 
livres  ,  fi  vous  mettez  dans  Fun  des  deux  balîins  ^ 
d’une  Balance  ,  par  exemple  ,  dans  le  baiîin  A ,  le  p/an. 
poids  d’une  livre  ,  ôc  dans  l’autre  baffin  B  ,  les  Fig.  13 
poids  de  3  &;  de  9  livres  ;  ces  deux  poids  au  beu  de 
pefer  1 2  livres  ,  ne  peferont  que  i  î  livres  ,  à  caufe 
du  poids  de  ï  livre  ,  qui  efi  dans  le  bafïînA.  C’eft 
pourquoi  fi  dans  le  baiïin  A  on  met  un  corps  qui , 
avec  le  poids  de  i  livre ,  demeure  en  équilibre  avec 
les  deux  poids  de  3  &  de  9  livres  ,  qui  font  dans 
l’autre  baiiin  B  ,  ce  corps  aura  la  pefanteur  de  i  î 
livres  ;  ainfi  on  aura  trouvé  un  poids  de*  1 1  livres , 
comme  il  étoit  propofé. 

On  connoîtra  par  un  femblable  raifonnement , 
que  pour  trouver  un  poids  de  1 4  livres  ,  il  faut 
mettre  dans  le  baflin  A  ,  les  poids  de  i  ,  3  &  9  li¬ 
vres  ,6c  dans  le  baflin  B  ,  le  poids  de  27  livres  , 
parce  que  ce  poids  furpalTe  les  trois  precedens  de 
14  livres  ,  &  que  pour  trouver  un  poids  de  1  y  li¬ 
vres  ,  il  faut  mettre  dans  le  baflin  A  ,  les  poids  de 
3  6c  de  9  livres  ,  6c  dans  le  baflin  B,  le  poids  de 
27  in  Tes  ,  parce  que  ce  poids  furpafi'e  les  deux 
pi'écedensde  i  y  livres.  Ainfi  des  autres.. 


Recréât.  Matïîem.  Et 


REM  A  R  QV  E\ 

La  progreffion  triple  ,  qui  commence  par  Funî- 
té  5  a  une  propriété  ,  qui  eft  à  remarquer:.  C’efî  que 
celui  des  termes  qu’on  voudra  choifir  furpaiFe  de 
Fumté  le  double  de  la  fomme  des  termes  pré-- 
cedens.  Ainii  27  lurpafTe  de  Funité  2  6 ,  double  de 
la  fommç  13  des  termes  précedens  i  ,  359. 

PROBLEME  IX. 

X)bferver  les  differens  changemens  q^ii  etrtwent  a 

fefanieur  de  l’Air» 

ON  ne  doute  point  à  prefent  que  FAir  ne  foit: 

pefant ,  on  prouve  Fa  peFanteur  ,  parce  qu’un^ 
balon  pefe  plus ,  quand  il  efl:  enflé ,  que  quand  il  eft 
deFenflé.  Entre  plufieurs  autres  preuves  qu’on  a 
du  poids  de  l’Air  ;  il  Fuffira  de  rapporter  l’expé¬ 
rience  qui  donna  occaflon  à  Toriceüi  d’attribuer  à 
cette  peFanteur  tous  les  effets  que  les  PhiloFophes. 
avoient  jufqu’alors  attribué  à  l’horreur  du  vuide, 
Comme  cette  peFanteur  n’efl  pas  infinie  ,  parc& 
<]ueia  Sphere  de  l’Air  efl:  bornée  ,  Fon  effet  eft  auflî 
limité  5  comme  on  le  voit  dans  une  pompe  afpirann 
te  5  où  l’eau  ne  Fçauroit  monter  plus  haut  qu’envi-^ 
ton  3  2  pieds ,  quand  on  leve  le  piflon  ;  parce  que 
îa  peFanteur  de  l’Air  ne  fçauroit  la  forcer  à  monter 
davantage.  Il  arrive  la  meme  choFe  en  élevant  du 
vif  argent  dans  une  Seringue  ,  où  il  ne  monte  qu’à 
la  hauteur  d’environ  27  pouces,  qui  efl  celle  à  la-, 
quelle  ü  pefe  autant  que  l’eau  à  la  hauteur  de  3  z 
pieds ,  plus  ou  moins  >  félon  que  Fair  eft  chargé 
de  vapeurs. 


Î’rOBLEME^  t>"È.  MeCAI^K^ÜE. 

Î1  fuit  de-là  que  FAir  n’efl;  pas  toujours  égale-^ 
'meiat  pefant  dans  un  même  beu  :  Fexpcrience  nouà 
apprend  qublpefe  plus  en  un  tems  qu’en  un  autre. 
Cette  différence  de  pcfanteur  fe  connoît  par  le 
moyen  d’un  inftrument  qu’on  appelle  Baromètre  , 
dont  îi  y  a  deux  fortes.  L’un  eft  fimple  ,  Fautre  eft 
Gompofé.  Le  fimple  n’eft  que  Fexpenence  du  vuL 
de  faite  par  Toricelli.  On  n’en  parlera  qu’aprcs 
avoir  donné  la  conflruêlion  du  Baromètre  com-^ 
pofé.  •  \ 

I. 

Il  faut  avoir  un  tuyau  de  verre  recourbé ,  com- 
inc  ABC  5  qui  ait  deux  boëtes  cylindriques  E  ,  D  , 
d’égale  capacité ,  éloignées  entr’elîcs  de  27  pou¬ 
ces  ,  qui  efi:  ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  à  peu 
près  la  hauteur  ,  à  laquelle  la  pefanteur  de  FAir 
peut  faire  monter  le  viLargent  ,  c’cÆ à-dire  , 
qu’une  colomne  d’Air  depuis  la  Terre  jufqu’à  la 
plus  haute  furface  de  FAir  eft  en  équilibre  avec 
environ  27  pouces  de  mercure  dans  un  canal  per-^ 
pendiculaire  à  FHorifon. 

La  capacité  de  la  boëte  D  doit  être  beaucoup 
plus  grande  que  celle  du  refie  du  canal  CD,  pour 
une  raifon  que  vous  verrez  dans  la  fuite.  L’ ex¬ 
trémité  A  doit  être  bouchée  hermétiquement  , 
c’eft-à-dire ,  de  fa  propre  matière  ;  mais  l’autre 
extrémité  C  doit  être  ouverte.  On  verfera  du 
vif-argent  autant  qu’il  en  fera  befoin  pour  remplir 
la  capacité  du  tuyau  ABC  ,  depuis  le  milieu  de  la 
boëte  D ,  jufques  vers  le  milieu  de  l’autre  boëte  E , 

l’on  fera  en  forte  que  le  refte  du  tuyau  EA  foit 
vuide  d’Air. 

Enfin  on  remplira  en  partie  Fautre  tuyan  CD 
de  quelque  liqueur  qui  ne  fe  glace  point  en  Hy  ver, 
^  qui  ne  puiffe  pas  agir  fu£  Ig  yifargeut , 


Plan. 
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Plan,  42.  (ief  eau  commune  où  Fon  aura  mêlé  une  fixîéffîa 
partie  d’eau  forte  colorée  avec  du  cuivre  :  c’eft  ce 
,  qu’on  appelle  Eau  féconde.  On  peut  encore  fe  fer-* 
vir  d’eau  commune  ,  où  Fon  aura  fait  difloudrc 
du  fel  de  tartre  ,  Sc  que  Fon  aura  colorée  avec  de 
la  racine  d’Orcanette  ou  du  TournefoL  Ces  eaux 
fe  dilatent  peu  en  Efté  ,  &  elles  ne  fe  glacent  point 
en  Hyver. 

On  place  ce  tuyau  ABC  ainfi  rempli  d’eau  fé¬ 
condé  Sc  de  mercure  ,  dans  une  chambre  perpen¬ 
diculairement  contre  la  muraille  en  un  heu  ,  où 
Fon  puifTe  voir  commodément  où  il  ne  puiife 
être  ofFenfé.  Au  moindre  changement  qui  arri¬ 
ve  à  lapefanteur  deFAir  ,  le  vif-argent  mionte  ou 
defeend  dans  les  deux  boëtcs  D  ,  E  ,  de  forte  que 
quand  l’Air  devient  plus  pefant ,  il  preffe  Feau  du 
tuyaii  CD  5  Sc  la  fait  defeendre  dans  la  boëte  D  ; 
auffi  bien  que  le  vif-argent  qui  remonte  d’autant  dans 
l’autre  boëte  E.  Si  le  mercure  defeend^par  exemple, 
d’une  ligne  dans  la  boëte  D  ,  par  la  pefanteur  de 
l’Air,  il  monte  auffi  d’une  ligne  dans  la  boëte  E  , 
oc  Feau  qui  eft  dans  le  refte  du  canal  CD  defeend 
dans  la  boëte  D.Et  fi  la  capacité  de  cette  boëte 
Défi:  5  par  exemple ,  dix  fois  plus  grande  que  celle 
du  relie  du  tuyau  CD  ,  il  faudra  dix  lignes  d’eau 
de  ce  canal  pour  remplir  une  ligne  de  la  boëte  D. 
Ce  qui  fait  voir  très-fenliblement  le  moindre  chan¬ 
gement  de  la  pefanteur  de  FAir  ;  Sc  il  fera  d’au¬ 
tant  plus  feniible  que  la  capacité  des  boëtes  E 
D  5  fera  grande. 

Pour  dîltinguer  avec  plus  de  facilité  ce  change¬ 
ment  5  on  a  coutume  de  coler  une  bande  de  papier 
divifée  en  pouces  Sc  en  lignes  le  long  du  tuyau 
BC  ,  Sc  Fon  remarque  la  divilion  à  laquelle  Feau 
fécondé  fe  trouve  arrêtée ,  comme  on  le  fait  dans 
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\^l"her?no7/ietres ,  qui  fervent  à  connoitre  les  de- 
;grez  du  chaud  Sc  du  froid. 

I  L 

✓ 

On  peut  encore  connoître  îapefanteur  de  FAir 
"par  le  moyen  d’un  fimple  tuyau  de  verre  ,  long  de 
trois  ou  quatre  pieds  fermé  par  un  bout,  Sc  rem¬ 
pli  entièrement  de  vif-argent. 

Ayant  appliqué  le  doigt  à  l’ouverture  de  ce 
tuyan  ,  pour  empêcher  que  le  vif-argent  ne  tombe 
quand  on  tiendra  le  ruyau  renverfé  ,  plongez  le 
bout  ouvert  dans  d’autre  vif-argent ,  contenu  dans 
quelque  vaiifeau.  Alors  fi  vous  ôtez  le  doigt,  le 
tuyau  ne  fc  vuidera  pas  entièrement  ,  mais  û  de¬ 
meurera  rempli  de  mercure  jufqu’a  la  hauteur 
d’environ  27  pouces  plus  ou  moins,  félon  la  dif¬ 
ferente  temperatute  de  l’Air.  C’efi:  ce  qu’on  ap- 
pcllc^^’Experience  du  mtide,^dXCQ  qu’il  femble  que 
le  refte  d’en  haut  du  tuyau  demeure  vuide  fans 
aucun  Air.  On  a  déjà  dit  que  Toncellî  en  avoit 
été  l’inventeur.  Le  mercure  demeure  fufpendu  à  la 
hauteur  de  27  ou  28  pouces  ,  à  caufe  de  la  pefam 
teur  de  toute  la  maffe  de  l’Air  ,  qui  pefant  fur  le 
mercure  ,  qui  efi;  dans  le  vaiffeaù  ,  la  preife  ,  l’em¬ 
pêche  de  s’élever  ,  &  de  faire  place  à  celui  qii 
cfl:  dans  le  tuyau ,  de  qui  par  conféquent  ne  peut 
defeendre, 

-  III. 

Pour  rendre  ce  Baromètre  plus  commode  ,  on 
courbe  le  tuyau  qui  contient  le  vif-argent  ,  com¬ 
me  vous  voyez  celui  du  Baromètre  compofé.  La  Plan.  4s: 
branche  AB  efi;  toute  unie  fans  phiole  en  E  ;  mais  133» 
l’autre  branche ,  qui  efi;  beaucoup  plus  courte  „ 
en  a  une  en  D,  &;  F  on  retranche  le  canal  CD, 


îTanche 
’^S.Figi  451 
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jLorfque  FAir  eft  plus  pefânt ,  ce  qui  arrive  ordi¬ 
nairement  dans  le  beau  tems  ,  le  Vif-argent  monte 
dans  la  branche  AB  ,  &  lorfque  Fair  eft  plus  leger 
ce  qui  arrive  quand  on  eft  menacé  de  pluye  ;  011 
de  quelque  grand  vent  ,  le  vif-argent  bailFe.  Oii 
a  foin  de  coler  à  Fendroit  ou  le  vif-argent  demeu¬ 
re  fufpendu  ,  un  papier  divifé  en  lignes  pour  cori^ 
noitre  les  changemens  de  FAir.  Mais  les  différem 
tes  hauteurs  du  vif-argent ,  caufées  dans  le  Baro¬ 
mètre  fimpîe  par  les  changemens  de  FAir  ,  ne  font 
point  à  beaucoup  près  fi  fenfîbles  que  les  differen¬ 
tes  hauteurs  de  Feau  fécondé  ,  caufées  dans  lè 
Baromètre  compofé  par  les  mêmes  changemens 
de  FAir. 

On  peut  encore  remarquer  que  ces  differentes 
hauteurs  feront  dans  le  Baromètre  fimple  plus  ou 
moins  fenfibles  ,  que  la  bouteille  de  la  branche  re¬ 
courbée  aura  plus  ou  moins  de  capacité  ,  *  c’eif- 
à-dire  ,  que  fon  diamètre  fera  plus  ou  moins  grand 
par  rapport  au  tuyau.  Si  la  plus  longue  branche 
étoit  inclinée  ,  la  différence  des  hauteurs  devien- 
droit  encore  plus  fenfible  dans  le  Baromètre  fimple. 
On  va  donner  quelques  obfervations  qui  font 
très-utiles  pour  prévoir  la  pluye  ,  le  vent  Sc  le 
beau  tems.  On  peut  les  mettre  fur  un  papier  colé 
à  côté  du  tuyau.  Si  on  trouve  qu’il  y  ait  trop 
d’articles  ,  on  retranchera  les  moins  neceffaires 
tels  que  font  le  le  22^  le  23^  de  le  24.^  de 
pour  les  vents  le  4^ 

^  La  capacité  de  la  phiole  ou  du  canal  fe  conno|j;  es 
quarrant  ic  diamètre  de  Fun  &  deFaiitre. 


Obferv^tîonl 
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Ohftrvations  four  la  pluye  &  h  beau  tems» 

1. 

Les  cliangemens  de  hauteurs  qui  arrivent  âu  vif- 
argent,  fervent  à  faire  prévoir  les  changemens  qui 
iè  font  dans  Tair,  d^où  Ton  peut  conjedurer  le  beau 
tems  ou  la  pluye  avant  quhls  arrivent, 

IL 

Ces  changemens  n’ excédent  point  fefpace  de 
deux  pouces  ,  enforte  que  la  plus  grande  hauteur 
du  vif-argent  eft  de  vingt-huit  pouces  fix  lignes  , 

&  la  moindre  efl  de  vingt-iîx  pouces  fix  lignes  à 
Paris ,  comme  on  a  coutume  de  le  marquer  vers 
rextrêmité  de  la  plus  grande  branche  du  tuyau. 

IIL 

Les  pouces  entre  lefquels  ces  differentes  hau-  plancha 
leurs  du  vif-argent  font  bornées  ,  fe  divifent  en  4^*  Fig.  54. 
lignes ,  &  à  côté  de  ces  pouces  dlvifez  en  lignes  , 
on  marque  les  differens  tems ,  tel  que  rexperience 
Sc  robfervations  les  ont  fait  remaîXjuer ,  comme 
on  le  voit  dans  la  Figure. 

IV. 

Quand  le  vif-argent  defeend  ,  c^efl:  une  marque 
affez  certaine  du  mauvais  tems,  quand  il  monte  , 
c’efl  une  marque  du  beau  tems  ;  6c  quand  il  de» 
meure  à  la  même  hauteur  que  les  jours  précedens  , 
c’eft  une  marque  de  la  continuation  du  même  tems, 

V. 

Cependant  pour  n’être  pas  trompé  ,  il  faut 
Remarquer  que  les  changemens  de  hauteur  du  vifc 

Tom,  IL  Z 
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argent  ne  font  pas  toujours  un  figne  certain  cîiï 
changement  de  tems  ;  mais  ceR  toujours  une  mar¬ 
que  allurée  d’une  plus  grande  ,  ou  d’une  moin¬ 
dre  pefanteur  de  l’air. 

VI. 

Si  le  Baromètre  promet  de  la  pluye  ,  Sc  qu’on 
n’cn.apperçoive  pas  dans  la  fuite  ,  il  ne  faut  pas 
pour  cela  accufer  le  Baromètre  d’être  trompeur, 
ia  pluye  prédite  ell  tombée  ailleurs. 

VIL 

Si  le  vif-argent  eft  demeuré  quelque  tems  au 
très-fec  ,  Sc  qu’enfuitc  il  commence  à  defcendre 
vers  le  beau  fixe  ,  alors  on  a  lieu  de  croire  qu’ii 
arrivera  un  changement  de  tems. 

VIII. 

Si  du  beau  fixe  le  vif  argent  defcend  au  beau 
'  tems  ,  c’cû  ligne  d’un  autre  changement  en  mau¬ 
vais  tems  ,  mais  qui  n’efl;  pas  ordinairement  de 
longue  durée, 

IX. 

Mais  fi  le  vif-argent  defcend  au-delTous  du  va¬ 
riable  5  Sc  plus  bas,  alors  le  mauvais  tems  fera  de 
longue  duré  :  Sc  cela  à  proportion  que  le  vif 
gent  fera  plus  bas. 

X. 

Ainli  peur  bien  juger  du  tems  à  venir  ,  il  faut 
ob  fer  ver  exadement  les  élévations  Sc  les  defcentes 
du  vif-argent ,  fans  s’arrêter  fcrupuleufement  aux 
înfcriptions  qui  font  à  côté  des  divifions  :  quoi¬ 
que  le  plus  fouvent  les  changemens  du  vif-argent 
foient  conformes  à  ce  qui  cfl;  marqué  pas  cesin-^. 
fcriptions» 
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XI. 

Quand  il  furvient  du  mauvais  tems  auffi-tôt  que 
le  vif-argent  eft  defcendu  ,  ôc  qu’il  remonte  peiï 
après  ;  c’eft  une  marque  que  le  beau  tems  eft  pro¬ 
chain. 

)  XII. 

Si  le  vif-argent  pendant  le  mauvais  tems  monte 
conliderablement ,  Ôc  qu’il  continue  à  monter  deux 
ou  trois  jours  avant  que  le  mauvais  tems  ceffe  > 
alors  on  peut  dire  avec  certitude  que  le  beau  tems 
efl  prêt  à  venir  j  ôc  qu’il  durera  plulieurs  jours* 

XII L 

Et  fi  pendant  le  beau  tems  le  vif-argênt  defcend 
conliderablement ,  de  qu’il  continue  à  defeendre 
deux  ou  trois  jours  avant  qu’il  furvienne  de  la 
pluye  3  alors  on,  doit  croire  ,  fans  craindre  de  fe 
tromper  ,  que  la  pluye  eft  prochaine  ,  ôc  qu’elle 
continuera  pendant  plufieurs  jours  ,  quelquefois 
accompagnée  de  vents  impétueux  de  d’orages. 

XÎV* 

Quand  le  vif-argent  monte  promptement  de 
^quatre  ou  cmq  divifions  ,  c’eft  encore  une  marque 
aifurée  d’un  beau  tems  de  longue  durée. 

XV. 

^  '  * 

Et  quand  le  vif-argent  defeend  promptement  de 
quatre  ou  cinq  diviftons  ,  c’eft;  un  ligne  de  grand® 
pluye  J  fou  vent  accompagnée  de  vent. 

XVI. 

Les  inégalitez  de  hauteurs  du  vif-argent  étant 
fréquentes,  font  des  marques  d’un  terni  incertain  dc 
changeant. 

Z  ij 
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XVIL 

Quand  îe  vif-argent  demeure  entre  le  tems  va¬ 
riable  •Sc  la  piuye ,  il  furvient  fouvent  une  grande 
piaye. 

XVI  IL 

En  é(lé  les  changemens  de  tems  ne  fuivent  pas 
/i  promptement  les  changemens  du  vif-argent 
ciu’eiî  Hyver. 

XIX. 

Ordinairement  on  peut  prévoir  en  Edé  les 
changemens  de  tems  un  jour  ,  Sc  quelquefois  deux 
jours  avant  qifils  arrivent. 

XX. 

Au  lieu  quVn  Hyver  on  a  quelquefois  delà 
peine  à  prévoir  les  changemens  de  tems  iix  heures 
avant  quhls  iurviennent. 

XXL 

Si  en  Hyver  le  vîf-argent  monte  ,  c’efl  un  ligne 
de  froid ,  Sc  fi  pendant  Iq  froid  il  defcend  ,  c’eil 
un  ligne  de  pluye  ou  de  neige. 

X  X  I  L 

~  Il  êfl  difficile  de  découvrir  la  caufe  qui  fait  def- 
cendre  le  vif-atgent  ,  quand  on  eft  menacé  de 
pluye ,  <Sc  le  fait  monter  quand  il  doit  faire  beau 
îerns.  X  X  1 1  L 

On  peut  dire  en  général  que  l’Air  commençant 
à  devenir  plus  leger  ,  les  vapeurs  ne  peuvent  plus 
être  foûtenues  ,  que  les  plus  élevées  tombant  fur 
celles  qui  font  au-deüous  elles  s’allemblent  Sc  for¬ 
ment  des  goûtes  d’eau ,  qui  par  leur  propre  pefan- 
t€ur  tombent  en  pluye. 
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XXIV. 

Au  contraire  ,  lorfque  îe  vif-argent  monte ,  FAir 
commence  à  devenir  plus  pefant  ;  les  Vapeurs 
montent  &  fe  foûtiennent  dans  Fair  toutes  fé- 
parées  les  unes  des  autres  jufqu’à  ce  que  quelque 
caufe  change  la  pelanteur  de  FAir  5  &  le  rende 
pluskger. 

Obfervaîions  four  ks  Ventsr^ 

) 

L 

Si  le  vif-argent  defcend  fort  bas  ,  c’ell  une  mar-^ 
que  de  grand  vent  fans  beaucoup  de  pluye,  / 

IL 

Quand  lèvent  doit  tourner  à  FOrient  (  Efl  )  ou 
entre  FOnent  êc  le  Septentrion  (  N  or  â- Efl  )  ce 
^qu’on  appelle  Vent  de  Bife  ,  alors  le  vif-argent 
monte  fort  haut,  3c  c’eft  une  marque  de  beau  tems, 

IIL 

Mais  fî  à  un  ventd’Onent  (^Efl  )  ou  à  un  vent 
d^entre  le  Septentrion  tirant  vers  FOrient  (  Eft- 
Nord- £7?  )il  f^ccedeun  vent  de  Midi  (  Sud  )  ou 
d’entre  le  Midi  Sc  l’Orient  (  Sud- Efl  )  alors  le  vif- 
argent  defcend  Sc  c’eii  une  marque  de  playcj 

■  IV.  ^ 

Il  peut  arriver  que  le  Vent  du  Sud  ,  ou  celui  du 
Sud-Ousfl  y  ayant  chafié  des  vapeurs  ou  des  nuées 
du  côté  du  Nord  3c  du  A/ord-£//5  un  vent  de  Nord 
ou  de  Nord-  F  fl  raniene  ces  vapeurs  3c  ces  nuées 
vers  le  même  lieu  où  l’on  obferve  le  Baromètre  ^ 
alors  ces  vapeurs  ou  ces  nuées  caufent  une  pluy^ 
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qui  peut  durer  quelques  jours  ^  fuivant,  la  quantité  ' 
de  vapeurs  ou  de  nuées  ,  qui  le  trouvent  aflem** 
fclées ,  quoique  leyif-agent  foit  monté. 

V. 

On  remarque  fouvent  que  quand  le  vent  du 
Septentrion  (  Nord  )  ou  celui  d'entre  le  Septen¬ 
trion  6c  FOrient  (  Nord'Efi  )  foufle  longtems  • 
levitargent  defcend  peu  à  peu  ,  6c  que  le  beau 
îems  continue. 

VI. 

La  defcente  du  vif-argent  menace  de  beaucoup 
de  pluye ,  lorfque  le  vent  ayant  été  à  l’Occident 
(  Ohefl  )  il  vient  à  tourner  entre  le  Midi  6c  l’Oc¬ 
cident  (  Sud-Efi  ) 

VII. 

Le  vent  d’entre  le  Septentrion  6c  l’Orient 
(  N ord^  Efl  )  ayant  le  deiliis  ,  c’eft  une  marque 
que  le  beau  tems  continuera  ,  quand  même  le  vif- 
argent  defcendroit  un  peu. 

VIII. 

Le  vent  du  Midi  (  Sud  )  6c  celui  d’enrre  le  Midi 
A  Paris.  ^  l’Occident  (  Snd~Ouefî  )  nous  *  amènent  ordi¬ 
nairement  de  la  pluye  5  parce  que  palTant  par-deflùs 
la  mer,  qui  eft  d’une  grande  étendue  de  ce  côte-là 
'  ils  chaflent  vers  nous  les  vapeurs  ,  qui  étant  raf- 
femblées  dans  ce  Pays-ci ,  *  fe  convertiffent  en 

I  X. 

Quand  le  vent  du  Septentrion  (  Nord  )  ou  celui 
d’Orient  (  Efl  )  foufÏÏe  ,  l’Air  eft  ordinairement 
ferem  ,  6c  il  tombe  rarement  de  la  pluye.  Cela 
vient  de  ce  qu’à  VEft  il  y  a  une  très-grande  éten- 
duede  terre  ^  d’où  il  s’élève  très-peu  de  Vapeurs  ^ 
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^uî  ne  peuvent  par  confequent  être  chaiTées  de  ce 
côtc-ci  (  Paris}  qu  en  très-petite  quantité ,  ôc  cel¬ 
les  qui  fe  font  élevées  des  mers  les  plus  éloignées  y 
ont  été  converties  en  pluye  avant  que  d’arriver  en 
ces  Pays-ci. 

REM  AR  QJV  E  S. 

On  remarquera  ici  que  la  doêlrine  de  M.  Oza- 
nam  touchant  TelFet  du  Baromètre  compofé^ 
comparé  à  celui  du  Baromètre  (impie  ,  n’eft  point 
approuvée  de  M*  de  la  BroJJe  ,  Auteur  d’un  Trai-  Planche 
té  du  Baromètre  qui  prétend  qu’il  peut  arriver  44* 5 
que  la  variation  de  l’eau  fécondé  dans  le  tuyau  C  , 
foit  quatorze  fois  plus  fenfible  que  la  véritable  va-, 
riation  du  vif-argent  dans  le  Baromètre  (impie. 

Ceux  qui  voudront  s’inftruire  pleinement  fur  cette 
matière  confulteront  ce  Traité ,  pag.  9 y.  Sc,  fuiv» 

ConilruEiion  d^un  muveau  Bar 0771e tre  avec  la  ma^ 
niere  de  pouvoir  en  conflruire  d^ autres  de  telle 
grandeur  que  P  on  voudra  :  le  tout  confirmé  par 
Pexperience  de  M.  Alexandre  F ortier, 

I. 

Ce  Baromètre  a’  17  à  18  pouces  de  haut;  il  efl 
compofé  de  trois  branches  de  verre  jointes  en-  Planche 
femble  par  quatre  boétes  cylindriques.  Les  deux 
branches  des  deux  cotez  font  remplies  de  mercure, 

&  celle  du  milieu  eft  remplie  moitié  d’huile  de 
Tartre  colorée,  &  l’autre  moitié  d’huile  de  Ka- 
rabé.  La  féparation  de  ces  deux  liqueurs  qui  haulle 
&  baiiTe  ,  fert  à  marquer  les  changemens  qui  arrF 
vent  dans  l’Air  ,  par  rapport  à  fa  pefanteur  de  à  fa 
légèreté. 

Pour  remplir  ce  Baromètre  ,il  faut  boucher  l’ou*^ 

Ziiij 
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verture  B ,  mettre  du  Mercure  dans  les  branches 
des  deux  cotez  en  la  maniéré  ordinaire  par  l’ou¬ 
verture  A  ,  enfuite  -mettre  les  liqueurs  dans  la 
branche  du  milieu  ;  après  il  faut  fceller  hermé¬ 
tiquement  cette  ouverture"A  ,  Sc  déboucher  celle 
qui  eil  marquée  B. 

Tout  le  fondement  de  la  conftmédon  de  ces 
fortes  de  Baromètres  ,  ne  confifte  qu’à  oppofer 
plufieurs  colomnes  de  mercure  contre  une  colom- 
ne  d’Air  ;  en  forte  que  ces  colomnes  de  mercure 
faiïent  enfemble  vingt-huit  pouces  ,  qui  efl;  la  hau¬ 
teur  où  le  mercure  lait  équilibre  avec  le  poids  de 
l’Air  ,  ce  qui  fe  fait  en  divifant  la  hauteur  ordinai¬ 
re  de  la  colomne  de  mercure  ,  qui  efl  vingt-huit 
pouces  5  par  la  hauteur  dont  on  veut  faire  le  Ba. 
romctre ,  le  quotient  de  la  diviiion  donnera  le  nom¬ 
bre  des  colomnes  de  mercure  qu’il  faut  oppofer  au 
poids  de  l’Air  Sur  quoi  il  faut  obferver  que  la 
hauteur  de  chaque  tuyau  ou  branche  ne  fe  compte 
que  du  milieu  des  boëtes  d’en  bas  jufqu’au  milieu 
des  boëtes  d’en  haut. 

Outre  ces  proportions  ,  il  faut  encore  avoir 
egard  au  poids  des  liqueurs  que  l’on  doit  mettre 
dans  les  branches  du  Baromètre  entre  les  colomnes 
du  mercure  ^  lefquelles  font  remonter  le  mercure 
d’un  quatorzième  de  leur  poids  ,  parce  qu’environ 
quatorze  lignes  d’eau  ou  d’autre  liqueur  en  hau¬ 
teur  5  font  équilibre  avec  une  feule  ligne  auflî  en 
hauteur  de  mercure.  C’ell  pourquoi  il  faut  élever 
la  première  boëte  au  delfous  des  autres  tuyaux  , 
environ  de  quatorze  lignes  ,  afin  qu’il  puiffe  fe  faire 
un  vuide  dans  cette  boête  pour  donner  du  jeu  au 
Baromerrre 

Les  liqueurs  fe  doivent  toujours  mettre  dans  les 
branches  du  Baromètre  de  deux  en  deux ,  fçavoir , 


PkOBOMES  t)E  MECAKTaUîî: 

•Hans  la  deuxième  ,  quatrième  ,  fixième  ,  &c.  dcle 
mercure  fe  doit  mettre  dans  la  première  ,  troifîè- 
me ,  cinquième  ,  feptième  ,  Sic.  fuivant  le  nombre 
des  tuyaux  que  le  Baromètre  doit  avoir. 

IL 

Si  on  propofe  de.  faire  un  Baromètre  AB  de 
quatorze  pouces  de  haut,  tel  que  celui  qui  eft  re-  ^ 

prèfentè  dans  la  Figure  y  i .  Il  faut  divifer  le  nom¬ 
bre  2  8  par  1 4  5  le  quotient  de  la  divifion  donnera 
2  :  ce  nombre  2  montre  qu’il  faut  oppofer  au  ^ 

poids  de  l’Air  deux  colomnes  de  mercure  de  1 4 
pouces  chacune  ,  obfervant  d’èlever  la  première 
boëte  au-delîus  de  la  Machine  ,  fuivant  la  remar-  ^  ^ 
que  qu’on  vient  de  faire  ,  (Ss. comme  on  le  voit  dans 
la  Figure. 

III. 

Si  on  veut  faire  un  autre  Baromètre  de  9  pou-  pîgure  5z3 
ces  4  lignes  de  haut ,  il  faut  divifer  2  8  par  9  ^  3 
le  quotient  donnera  5  fans  relie  ;  ce  qui  fait  voir 
qu’il  faut  oppofer  trois  colonnes  de  mercure  de  9 
pouces4  lignes  chacune  contre  une  colomne  d’Air. 

Pour  lors  ce  Baromètre  aura  cinq  branches  ,  dont 
la  première ,  la  troilième  ôc  la  cinquième  feront 
remplies  de  Mercure  ,  ôc  la  fécondé  ôc  quatrième, 
feront  remplies  de  liqueurs  ,  obfervant  toujours . 
d’èlever  la  première  boëte  à  caufe  du  poids  des 
liqueurs.  \  oyez  la  y  2^  Figure. 

I  V. 

Mais  s’il  arrivoit  que  la  hauteur  propofèe  du  Figure  53, 
Baromètre  ne  put  divifer  exaèlement  le  nombre 
2  8  5  <5c  qu’il  n’y  eut  du  refie  dans  la  divifion ,  pour 
lors  il  faudroit  faire  les  premières^  branches  de  la 
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'  Phîiche  hauteur  trouvée  par  le  quotient ,  Sc  la  derniere  dd 
jl4*Fig.j3.  refte  la  divifion. 

Par  exemple  ,  (i  on  propofe  de  faire  un  Baro- 
mettre  de  8  pouces  de  haut  ,  il  faut  divifer  28  par 
8  5  le  quotient  donnera  q  ,  de  il  refiera  4  pouces  ; 
ce  qui  fait  voir  qu°il  faut  oppofer  contre  une  co- 
lomne  d’ Air  quatre  Coiomnes  de  mercure  ;  fça- 
,  voir  ^  les  trois  premières  de  8  pouces  chacunes  ,, 
Sc  la  quatrième  de  4  pouces  feulement  ;  ainfi  ce 
Baromètre  aura  fept  branchés  ,  dont  la  première  » 
troiiiéme ,  cinquième  Sc  feptieme  feront  remplies 
de  mercure  ,  Sc  la  fécondé  ,  quatrième  ,  Sc  fixieme- 
feront  remplies  de  liqueurs  ;  obfervant  toujours: 
d’èlever  la  première  boete  ,  à  caufe  du  poids  des 
liqueurs.  Voyez  la  y  Figure. 

RE  M  A  R  Oy  E  S. 

I. 

-  .1 

^  Je  crois  que  ces  trois  exemples  fuiïifent  pour 

pouvoir  conflruire  des  Baromètres  de  toutes 
fortes  de  grandeurs  y  fuivant  les  réglés  ci-delfus. 

IL 

La  condruèrion  de  ces  fortes  de  Baromètres 
îi’eft  pas  toute  de  mon  invention.  La  première 
idée  en  a  été  tracée  par  M.  Ainontons  ,  comme  il 
ed  rapporté  dans  l’Extrait  des  Ouvrages  des  Sça- 
vans  de  Leipfic  ,  du  mois  de  Juillet  i  ri8  8  ,  lors  de 
î’expcrîence  qu’il  fit  pour  démontrer  que  le  vuide 
fe  pouvoir  faire  avec  du  mercure  dans  des  tuyaux 
moindres  que  28  pouces  ,  qui  eft  la  hauteur  où. le 
mercure  fait  équilibre  avec  le  poids  de  l’Air. 

Je  crois  que  l’experience  du  vuide  a  réufli  ;  mais 
je  ne  puis  m’imaginer  qu’on  ait  pû  en  avoir  con* 
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{Irait  un  Baromètre  ;  premièrement  ,  par  la  diffi¬ 
culté  ,  pour  ne  pas  dire  Fimpoffibilité  qu’il  y  a  de 
pouvoir  introduire  par  une  même  ouverture  trois 
liqueurs  differentes  dans  trois  tuyaux  joints  en- 
femble.  Secondement ,  parce  que  M.  Amontons 
n’a  parlé  en  aucune  maniéré  du  poids  des  liqueurs 
que  l’on  doit  mettre  dans  les  branches  du  Baro¬ 
mètre  5  &  qui  fait  rencontrer  le  mercure.  Ce  poids 
des  liqueurs  eft  très-confiderable  ,  puifqu’ayant 
calculé  la  hauteur  des  tuyaux  pour  faire  un  Baro¬ 
mètre  égal ,  c’eft-à-dire ,  fans  élever  la  première 
boéte  5  l’experience  manqua ,  &  il  ne  fe  fit  aucun 
vuide  5  quoique  j’euffefait  faire  les  tuyaux  un  peu 
plus  haut  qu’ils  ne  doivent  être  fuivant  le  calcul. 


Depuis 


L’expérience  que  j’ai  de  mon  Baromètre  depuis 
près  de  deux  ans  ,  *  méfait  connoître  que  fesmou- 
vemens  font  très-jufles ,  &  même  qu’il  eft  exempt  17,0.  pf- 
des  petits  défauts  des  autres.  qu’en  1 7  2. 3.^ 

Premièrement ,  il  efl;  beaucoup  plus  fenfible  que 
le  Baromètre  fimple  ,  en  ce  qu’il  fait  beaucoup  plus 
de  chemin. 

Secondement ,  dans  mon  Baromètre  la  colomne 
des  liqueurs  ne  change  point ,  c’eft-à-dire  ,  qu’elle 
ne  devient  ni  plus  haute  ,  ni  plus  baffe  ;  il  n’y  a 
que  l’interfeêlion  des  liqueurs  qui  varie  ,  ôc  qui 
fert  à  connoître  la  pefanteur  6c  la  légèreté  de  l’Air. 

Au  contraire  dans  le  Baromètre  double  ,  lorfque 
l’Air  eft  leger ,  la  colomne  des  liqueurs  devenant 
plus  haute  ,  6c  par  confequent  plus  pefante  ;  fait 
baiffer  le  mercure  qui  eft  fous  elle ,  6c  empêche  que 
le  Baromètre  ne  marque  précifement  le  poids  de  • 
l’Air. 

Enfin  j’ai  encore  remarqué  un  autre  petit  défaut 


^  ,  _  _ 
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dans  le  Baromètre  double  ,  qui  efl;  que  quand  lî 
fait  fort  chaud  ,  le  mercure  fe  dilate  ,  Sc  fait  mon- 
^  ter  la  liqueur  plus  haut  qu’elle  ne  devroit  monter  , 
au  lieu  que  dans  mon  Baromètre,  lorfque  le  mer¬ 
cure  fe  d/late  ,  cela  ne  doit  produire  aucun  effet , 
puifque  les  liqueurs  qui  marquent  les  changemens 
de  F  Air  ,  font  enfermées  entre  deux  colomnes  de 
mercure  ,  qui  agiffent  également  ,  ôc  fe  dilatent 
enfemble. 

I V. 

Les  petits  points  qui  font  dans  les  tuyaux  re- 
préfenterit  le  mercure  ,  les  doubles  hachures  repré- 
fentent  l’huile  de  Tartre  ,  &  les  fîmples  lignes  re- 
prefentent  l’buile  dç  Karabé, 

V 

,  PROBLEME  X. 

r 

Connottre  par  ia  fefanteur  de  V Ær  celui  de  deux 
lisHX  de  la  Terre  ,  qui  efi  le  plus  élevé, 

% 

I’Air  n’eft  pas  également  pefant  par  tout.  Il  efl 
-^certain  qu’il  pefe  moins  fur  les  lieux  élevez  , 
comme  fur  les  fommets  des  montagnes  que  fur  les^ 
lieux  profonds,  comme  fur  les  vallons  ;  parce  qu’il 
y  a  plus  d’Air  au-delFus  des  vallons  qu’au  delTus 
des  montagnes  :  tout  de  même  que  le  fond  d’un 
fceau  où  il  y  a  de  l’eau  ,  eft  plus  preffë  par  la  pe- 
fanteur  de  l’eau  ;  quand  il  eft  tout  plein  ,  que  quand 
il  ne  l’efi:  qu’à  demi  ,  parce  que  les  corps  liquides 
prefent  félon  leur  hauteur. 

Aulli  l’on  connoit  par  expérience  ,  que  dans  ^les 
lieux  qui  font  de  niveau  ;  c’eif-à-dire  ,  également 
éloignez  du  centre  de  la  Terre  ,  le  vîf-argent  s’é¬ 
lève  dans  un  Baromètre  à  une  même  hauteur  ,  & 
qu’il  s’éieve  moins  dans  les  lieux  qui  font  plus  éie- 
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V-cz.  D’où  l’on  peut  conclure ,  que  deux  lieux  pro- 
pofez  de  la  Terre ,  par  exemple  ,  deux  montagnes  , 
font  aufîi  hautes  l’une  que  l’autre  ,  fi  le  vif-argent 
s’y  élevé  à  une  même  hauteur,  Sc  que  celle-là  eit  la 
plus  haute  où  le  mercure  s’élève  le  moms. 

R  EM  A  R  QJÜ  E, 

Pour  juger  à  peu  près  de  la  hauteur  de  quelque 
lieu  de  la  Terre  au-deflus  du  plan  de  l’Pîorifbn  : 
îl  faut  fe  fouvenir  des  expériences  fuivantes  ,  qui 
ont-été  faites  par  M.  Pafcal  de.  la  pefanteur  de 
l’Air  au  niveau  de  la  Mer  ,  &  en  des  lieux  plus 
élevez  de  10,20,  100, 200,  &  y  00  toifes  , 
iorfque  l’Air  étoit  médiocrement  chargé 
Nous  dirons  donc  avec  M.  Pafcal ,  qu’au  niveau 
de  la  Mer  les  Pompes  afpirantes  élevent  l’eau  à  la 
hauteur  de  3  i  pieds  ,  &c  environ  2  pouces  :  &  que 
dans  les  lieux  élevés  au  defîùs  du  mveau  de  la 
Mer  de  i  o  toifes  ;  l’eau  s’élève  feulement  à  la  hau¬ 
teur  de  3  I  pieds  de  i  pouce  :  où  vous  voyez  que 
1 0  toifes  d’élévation  caufent  un  pouce  de  dimi¬ 
nution. 

Cela  fe  confirme  par  ces  autres  expériences  ,  par 
lefquelles  on  connoît  qu’aux  lieux  élevez  au  def- 
fus  de  la  Mer  de  20  toifes  ,  l’eau  s’élève  à  3  i  pieds 
feulement ,  Sc  que  dans  ceux  qui  font  plus  élevez 
que  le  niveau  de  la  Mer  de  1 00  toifes  ,  l’eau  mon¬ 
te  feulement  230  pieds  4  pouces  ;  que  dans  les 
lieux  plus  haut  que  la  Merde  200  toifes  ,  l’eau 
ne  monte  qu’à  2p  pieds  fix  pouces.  Enfin  que 
dans  ceux  qui  font  élevez  à  peu  près  de  y  00  toiies^ 
l’eau  ne  monte  environ  qu’à  27  pieds. 

AVr  RE  R  E  M  A  RQJJ  E, 

Il  s’en  faut  bien  qne  cette  manière  de  niveler  par 


n 
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îe  moyen  du  Baromètre  foit  fûre  dans  toutes  fortes 
d’occalîons  ,  foit  qu^on  s^arrête  à  la  différence  qui 
fe  trouvera  entre  les  plus  grandes  hauteurs  qu’ort 
aura  obfervé  en  divers  lieux  pendant  un  long  efpa- 
ce  de  tems  ,  foit  qu’on  s’arrête  à  celle  que  l’on 
trouvera  entre  les  hauteurs  qu’on  aura  obfervé  à  la 
même  heure.  Elle  n’eft  nullement  fûre  à  l’égard  de 
deux  endroits  qui  fe  trouvent  fituez  fous  des  cli¬ 
mats  differens  ,  comme  font  Stokoîm  Sc  Cler¬ 
mont  en  Auvergne  :  mais  elle  peut  être  affez  bon¬ 
ne  à  l’égard  de  deux  ou  plufieurs  endroits  ,  lef- 
quels  quoiqu’ éloignez  les  uns  des  autres  ,  fe  trou¬ 
vent  néanmoins  fituez  à  peu  près  fous  le  même 
Parallèle.  Je  demanderois  encore  quelques  précau¬ 
tions  dans  les  Baromètres ,  qu’ils  ayent  été  ,  '  par 
exemple ,  remplies  dans  le  même  lieu  ,  Sc  qu’ils  ' 
ayent  une  capacité  égale  ,  tant  dans  leurs  tuyaux , 
que  dans  leurs  phioles. 

ChoififTons  deuxxndroits  qui  font  fituez  fous  îê 
même  climat ,  tels  que  font  Paris  Sc  Domjuîien  ^ 
gros  Bourgs  de  Lorraine.  Paris  efi:  fitué  au  q.8^ 
degré  50  minutes  de  Latitude  Septentrionale  ,  Sc 
Domjuîien  eft  à  peu  près  au  4.8^  degré  20  minutes 
de  même  Latitude. 

Suppofons  qu’on  ait  obfervé  à  Paris  pendant  un 
rems  confiderable  ,  que  la  plus  grande  hauteur  du 
vif-argent  eft  de  2  8  pouces  4  lignes  Sc  la  plus  pe¬ 
tite  de  26  pouces  7  lignes.  La  différence  de  ces 
deux  hauteurs  eft  de  2  i  lignes. 

Suppofons  encore  qu’on  ait  obfervé  à  Domju¬ 
îien  pendant  un  tems  confiderable  :  que  la  plus 
grande  hauteur  du  vif- argent  eft  de  27  pouces  2 
lignes  5  delà  plus  petite  de  27  pouces  7  lignes.  La 
différence  de  ces  deux  hauteurs  eft  comme  à  Paris , 
de  2 1  lignes.  De-là  on  peut  juger  que  la  tempera- 
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I,  •  lure  du  climat ,  où  ces  deux  endroits  font  ùtuez  , 
caufe  les  mêmes  vicilÏÏtudes  dans  la  pefanteur  de 
ü’Air  ,  Sc  que  par  confequent  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  les  plus  grandes  hauteurs  de  ces  mê¬ 
mes  endroits  ,  ne  peut  venir  que  de  ce  que  Tun  efl 
plus  élevé  que  Fautre. 

Cela  étantfuppofé,  puifque  la  plus  grande  hau¬ 
teur  du  vif-argent  à  Domjulien  (27  pouces  2  li¬ 
gnes  )  efl  moindre  de  14  lignes  que  la  plus  grande 
à  Paris  (28  pouces  4  lignes)  il  faut  que  Domjulien 
fbit  plus  élevé  que  Paris  5  autant  qu’il  efl  nécefîài- 
re  qu’une  dation  foit  plus  élevée  que  l’autre^  pour 
caufer  une  différence  de  14  lignes  entre  les  hau¬ 
teurs  du  vif-argent  en  ces  deux  lieux.  Et  félon  le 
calcul  qu’on  trouvera  dans  les  remarques  du  Pro¬ 
blème  fuivant  ,  on  peut  eflimer  que  Paris  efl  plus 
bas  que  Domjulien  de  i  ^2  toifes. 

PROBLEMEXL 

T^rmver  la  -pefanteur  de  toute  la  majfe  de  P  Jir, 


POur  connoître  la  pefanteur  de  la  maffe  entière 
de  tout  l’Air  quielf  au  monde  ,  il  faut  premiè¬ 
rement  connoître  lafurface  de  la  Terre ,  que  nous 
avons  trouvé  au  VÎI.  Cofm.dc  32376800 

lieues  quarrées  de  Paris.  Et  parce  qu’une  lieue  com¬ 
mune  Parifîenne  efl  de  2000  toifes ,  ou  de  12000 
piedsjune  lieue  quarréefera  de  144000000  pieds 
quarrez ,  comme  on  le  connoît  en  multipliant 
12000  par  12000*  C’eft  pourquoi  fi  l’on  multi¬ 
plie  les  3  2  3  7  6 8  O olieues  quarrées  pari 440  o  O  O  o  O 
on  aura  4675)37^200000000  pieds  quarrez 
pourla  furface  de  la  Terre. 

Il  faut  çnççxQ  fjavQir  qu’un  pied  cube  d’eau  pefe 
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environ  72  livres  ,  Sc  que  par  confequent  un  prif-* 
me  d’eau  ,  qui  a  pour  bafe  un  pied  quarré  ,  &  3  2 
pieds  de  hauteur ,  pefe  2304  livres  ,  comme  on  1(5 
connoît en  multipliant  72  par  32. 

Enfin  il  faut  fçavoir  que  comme  la  pefanteur 
de  l’Air  ne  peut  faire  monter  l’eau  plus  haut  que 
de  3  1 5  ou  de  32  pieds  ,  f  Fort  fuppofe  que  tous  les 
lieux  de  la  Terre  foient  également  chargez  d Air  , 
(  quoi.que  cela  ne  foit  pas  abfolument  vrai ,  parce 
qu’ils  ne  font  pas  tôus  également  éloignez  du  cen¬ 
tre  de  la  Terre  ,  ôc  que  l’Air  n’efi;  pas  par  tout ,  ni 
en  tout  tems  également  pur  )  on  peut  fuppofer 
que  tous  les  lieux  de  la  Terre  font  autant  prelfez 
.  par  la  pefanteur  de  l’Air  ,  que  s’ils  portoient  de 
l’eau  à  la  hauteur  de  3  i  ou  de  3  2  pieds;  cette  fup- 
pofition  étant  recevable  pour  des  Récréations  Ma¬ 
thématiques.  ^ 

Cela  étant  fuppofé  ,  il  efl  évident  que  fi  toute 
la  Terre  étoit  couverte  d’eau  jufqu’à  la  hauteur 
de  3  2  pieds  ,  il  y  auroit  autant  de  prifmes  d’eau 
de  3  2  pieds  de  haut ,  que  fa  furface  contient  de 
quarrez  ,  fçavoir  ,  457^ 3 79200000000  prif¬ 
mes  d’eau.  C’efi;  pourquoi  fi  l’on  multiplie  ce  nom¬ 
bre  par  2  3  04, qui  efi:  à  peu  près  la  pefanteur  d’un  de 
ces  prifmes, on  aura ioy^y20^6j6Soo 000 000 
livres  pour  la  pefanteur  de  tout  l’Àir  qui  efi  dans  la 
Nature. 

R  E  M  A  R  QJJ  E. 

Il  efi  à  remarquer  que  dans  la  plûpart  des  en- 
droitsde  la  furface  de  la  Terre  ,  une  colomne  d’eau 
de  3  I  ou  3  2  pieds  de  hauteur  efi  en  équilibre  avec 
une  colomne  d’Air.  Il  efi  vrai  que  dans  plufieurs 
endroits  il  faut  une  plus  grande  hauteur  d’eau 
pour  pefer  autant  que  FAir ,  &  que  dans  plufieurs 

un« 
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Dne  plus  petite  fuffit  ;  mais  rien  n’empêche  que 
Ton  ne  puiilè  fuppofer  que  le  fort  portant  le  foi- 
ble,  une  colomne  de  5  2  pieds  de  hauteur  eft  en 
équilibre  avec  une  colomne  d’Air  dans  toute  Té- 
tcndue  de  la  furface  de  îa  Terre.  D’où  il  fuit  que 
la  furface  de  la  T  erre  eif  autant  prelîee  par  le 
poids  de  toute  la  maffe  de  l’Air ,  à  laquelle  elle 
îert  de  fond  ,  quelle  le  feroit ,  G  elle  fervoit  de 
fond  à  un  orbe  d’eau  de  3  2  pieds  d’épaiffeur. 

M.  Ozanam  a  pris  de-là  occafion  de  chercher 
quel  feroit  le  poids  d’un  orbe  d’eau  de  3  2  pieds 
d’épaiffeur ,  qui  auroit  pour  fond  la  furface  de  la 
Terre.  Selon  fon  calcul  ce  poids  feroit  de 
lojj  ^20^6800000000  livres.  Et  fous  prétexte 
que  la  furface  de  la  Terre  ed  autant  prelfée  par  le 
poids  de  la  maffe  de  l’Air ,  à  laquelle  elle  fert  de 
fond  5  qu’telle  pourroit  l’être  ,  fi  elle  fervoit  de 
fond  à  un  orbe  d’eau  de  3  2  pieds  d’épaifieur,  cet 
Auteur  a  crû  pouvoir  conclure  que  le  poids  de 
toute  la  maffe  de  l’Air  efl  le  nombre  de  livres  que 
nous  venons  de  rapporter.  Mais  il  n’efi  pas  diffi¬ 
cile  de  démontrer  qu’il  s’efi:  trompé  en  cette  oc¬ 
cafion.  / 

C’efi;  un  principe  confiant  dans  l’Hydrofiatique  , 
qu’un  volume  d’une  certaine  liqueur,  de  vif-ar- 
gent  5  par  exemple ,  pefe  moins  que  le  volume 
d  une  autre  liqueur ,  comme  d’eau  commune ,  fi 
ie  volume  d  eau  commune  efi  plus  grand  par  rap¬ 
port  au  volume  de  vif-argent ,  que  la  hauteur  d’une 
colomne  de  vif-argent  n’efi  grande  par  rapport  à 
la  hauteur  d’une  colomne  d’eau  de  même  poids. 
Ainfi  parce  que  le  volume  d’un  pied  cube  de  vif- 
argent  efi  moins  grand  par  rapport  au  volume  de 
i  I  6  pieds  cubes  d’eau  commune ,  que  la  hauteur 
d’une  colomne  de  vif-argent  n’eft  grande  par  rap-* 
Tome  //.  A  a 
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port  à  la  hauteur  d’une  colomne  d’eau  de  mêmâ 
poids  ;  ôc  cela  parce  que  dans  ce  cas  le  volume 
n’eid  au  volume, que  comme  l’unité  au  nombre  i  6^3; 
au  lieu  que  la  colomnc  cil  à  la  colomne  de  même 
poids  comme  Funité  au  nombre  i  q.  ;  il  eft  certain 
qu’un  pied  cube  de  vif-argent  pefe  moins  que  i  6 
pieds  cubes  d’eau  commune. 

Or  il  eft  certain  que  le  volume  d’un  orbe  d’eau 
de  3  2  pieds  d’ëpaiftéur  ,  qui  auroit  pour  fond  la 
furface  de  la  Terre ,  n’eft  pas  à  beaucoup  près  fi 
grand  par  rapport  au  volume  de  l’orbe  liquide  que 
l’Air  forme  autour  de  la  Terre  ,  que  la  hauteur 
d’une  colomne  d’eau  par  rapport  à  la  hauteur  d’une 
colomne  d’Air  de  même  poids. 

Pour  en  être  convaincu,  il  n’y  a  qu’à  fe  repré- 
fenter  l’orbe  de  l’Air  foudivifé,  autant  qu’il  pour- 
roit  l’être,  en  plufieurs  orbes  concentriques  les  uns 
aux  autres  de  3  2  pieds  d’épaifteur  ,  ôc  conliderer 
que  comme  le  volume  du  fécond  de  ces  orbes ,  en 
s’éloignant  du  centre ,  cft  néceftàirement  beaucoup 
plus  grand  que  le  volume  du  premier  ;  le  volume 
du  troiuéme  plus  grand  que  le  volume  du  fécond, 
Ôc  ainli  des  autres  ;  le  volume  du  premier  &  plus 
petit  de  ces  orbes  ,  ne  peut  être  à  beaucoup  près 
fi  grand  par  rapport  au  volume  de  tous  ces  orbes 
pris  enfemble,  ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  par 
rapport  au  voulume  de  tout  l’Air  qui  eft  dans  le 
monde,  que  l’unjtéau  nombre  de  tous  les  orbes  , 
quel  que  puifte  être  ce  nombre.  Néanmoins  il  eft 
clair  que  l’unité  eft  au  nombre  de  tous  ces  orbes  , 
quel  qu’il  puifte  être  ,  comme  la  hauteur  d’une 
colomne  d’eau  ,  à  la  hauteur  quelle  qu’elle  puifte 
être ,  d’une  colomne  d’Air  de  même  poids.  Et 
comme  ie  volume  du  premier  6c  plus  petit  de  ces 
orbes  concentriques  les  uns  aux  autres ,  eft  par 
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fùppofitîon  égal  à  celui  d’un  orbe  d’eau  de  3  2  pieds 
d’épaiffeur,  il  fuit  de-là  que  le  volume  d’un  orbe 
d’eau  de  3  2  pieds  d’épaifTeur ,  qui  auroit  pour  fond 
la  furface  de  la  Terre  ,  n’eft  pas  à  beaucoup  près 
fi  grand  par  rapport  au  volume  de  tout  l’Air  qui 
ell  dans  la  nature ,  que  la  hauteur  d’une  colomne 
d’eau ,  à  la  hauteur ,  quelle  qu’elle  puifïè  être  , 
d’une  colomne  d’Air  de  même  poids. 

Par  conféquent  le  poids  d’un  orbe  d’eau  de  5  et 
pieds  d’épailTeur ,  n’eft;  pas  à  beaucoup  près  fî 
grand  que  le  poids  de  l’orbe  liquide  ,  que  l’Air 
forme  autour  de  la  Terre,  ou,  ce  qui  revient  au 
même ,  que  le  poids  de  tout  l’Air  qui  eft  dans  le 
inonde.  D’où  il  fuit  que  le  poids  de  l’air  eft  beau¬ 
coup  au  delTus  de  ce  qui  a  été  déterminé  par  M*. 
Ozanam. 

Ainii  la  maniéré  dont  il  s’y  eft  pris  pour  déter¬ 
miner  quel  eft  à  peu  près  le  poids  de  tout  l’Air 
qui  eft  dans  le  monde  ,  n’eft  pas  bonne  à  imiter  „ 
ni  dans  ce  cas  particulier ,  ni  dans  aucun  autre  cas  - 
femblable.  Car  quoiqu’il  foit  permis  d’ufer  de  quel¬ 
que  licence  ,  pour  faire  ces  fortes  de  recherches  , 
que  l’on  ne  fait  ordinairement  que  par  maniéré  de 
Récréation  Mathématique  ,  où  il  n’eft  pas  befoin 
d’une  exactitude  fi  grande  ,  que  dans  beaucoup 
d’autres  occafions  ;  il  n’eft  jamais  permis  d’avancer 
fous  ce  prétexte ,  ou  de  fuppofer  aucune  chofe  qui 
foit  manifefteraent  contraire  aux  notions  les  plus 
confiantes  de  la  Géométrie.  Et  il  y  a  lieu  de  s’é¬ 
tonner  qu’un  Auteur  aufli  habile  dans  ce  genre  de 
Science ,  6c  aufli  exaCl  en  d’autres  occafions  ,  fe 
foit  oublié  en  celle-ci  jufqu’à  ce  point. 

Il  eft  bon  d’avertir  que  cette  remarque  n’attaque 
pas  moins  le  calcul  de  M.  Pafcal ,  que  celui  de  M. 
Ozanam.  Voyez  la  remarque  du  Problème  fuivant, 
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^Trauver  par  la  pefanteur  de  l  Air  l^épaiffeur  de  fin 
Orbe  y  &  ie  diamètre  de  [a  Sphere. 

NOus  entendons  ici  par  Fépaiireur  de  FOrbe 
de  FAir  la  diflance  de  fa  furface  fupérieure  , 
où  il  ne  pefe  plus  ,  à  la  furface  de  la  Terre,  que 
je  fuppofe  au  milieu  de  la  Sphere  de  FAir  ,  fans 
me  mettre  en  peine  fî  cette  fuppofition  eit  vérita¬ 
ble  5  parce  qu’elle  efl:  de  petite  conféquence  pour 
des  Récréations  Pviathématiques  ,  où  il  n’efl  pas 
nécelTaire  de  s’attacher  à  une  préçifîon  bien  rigou- 
reufe  ,  au  moins  en  des  QueEions  de  cette  nature» 

I. 

Premièrement ,  pour  trouver  cette  épaÜTeur ,  on 
confiderera  que  i  o  toifes  de  hauteur  diminuent 
•d’un  pouce  FefFet  de  la  pefanteur  de  FAir  :  car  il 
cft  aifé  de  faire  deux  obfervations  fur  la  première 
remarque  du  Problème  précèdent.  La  première , 
c’efl  que  les  lieux  qui  font  au  bord  de  la  Mer  font 
comprimés  par  le  poids  de  FAir,  autant  qu’ils  le 
feroient  par  une  colomne  d’eau  de  la  hauteur  de 
3  I  pieds  2  pouces ,  qu’on  fubffitueroit  à  ce  poids 
de  FAir ,  il  n’importe  de  quelle  largeur  foit  cette 
colomne  d’eau  ;  la  largeur  ne  contribue  point  à  la 
pefanteur  de  la  colomne  ;  car  on  fçait  que  les  li¬ 
queurs  ne  pefent  que  fuivant  leur  hauteur. 

La  fécondé  obfervation  efl:  que  les  lieux  qui  font 
élevés  de  I O  toifes  au  deflus  du  niveau  de  la  Mer , 
font  comprimés  par  ie  poids  de  FAir ,  autant  qu’ils 
le  feroient  par  une  colomne  d’eau  de  la  hauteur 
de  3  I  pieds  i  pouce ,  qu’on  fubflitueroit  au  poids 
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îËe  l’Aîr.  Il  en  feroit  de  même  des  lieux  pins  éle¬ 
vés  de  10  toifes  en  lO  toifes,  c’eft- à-dire,  qu’à 
mefure  que  les  lieux  feroient  plus  élevés  de  lo 
toifes ,  la  colomne  d’eau  diminueroit  d’un  pouce. 

D’où  il  fuit  que  i  O  toifes  de  hauteur  caufent  à  la 
pcfanteur  de  F  Air  la  diminution  d’un  pouce  d’eau. 
Ainfî  afin  que  l’Air  n’ait  plus  de  pefanteur,  cc 
qui  ne  peut  arriver  qu’en  quelque  point  de  fa  fur- 
face  fupérieure ,  il  faut  que  l’effet  de  fa  pefanteur 
foit  diminué  de  3  i  pieds  2  pouces ,  c’eft-à-dire , 
de  374  pouces. 

On  trouvera  la  diflance  de  ce  point  à  la  furface  de 
la  Terre  ,  ou  l’épaiffeur  de  la  maffe  de  l’Air,  en  di- 
fantparla  Régie  de  Trois  dircêle:  Si  la  diminu¬ 
tion  d’un  pouce  provient  de  10  toifes  de  hauteur  , 
de  quelle  hauteur  proviendra  la  diminution  de  3  74 
pouces  ?  Et  en  multipliant  37^^  par  10  ,  on  aura 
3740  toifes  pour  Fépaiffeur  qu’on  cherche,  qui 
fans  doute  efl:  beaucoup  plus  grande. 

IL 

Secondement,  pour  trouver  le  diamètre  de  îa 
Sphere  de  l’Air ,  on  fe  fervira  du  diamètre  de  la 
Terre  ,  qu’au  ProbL  Vlh  Cofm.  nous  avons  trouvé 
de  3210  lieues  Parifienn es ,  qui  valent  6^420000 
toifes, comme  on  le  connoît  en  multipliant  3210  par 
2-000  ,  qui  efl  le  nombre  des  toifes  d’une  lieue  Pa- 
rifîenne;on  ajoûteraà  ce  diamètre  ^4  2  0000  le  dou¬ 
ble  7480  de  Fépaiffeur  3740  de  Forbe  de  l’Air  : 
la  fomme  donnera  6427480  toifes  pour  le  diamè¬ 
tre  de  la  Sphere  de  FAir. 

R  E  M  A  R  Q^V  E, 

On  vient  de  voir  que  M.  Ozanam  a  fait  peu  de 
fend  fur  la  détermination  qu’il  a  faite  de  FépailTeu]^ 
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de  Forbe  de  FAir ,  en  ajoûtant  que  cette  épaîffeW 
efl  fans  doute  beaucoup  plus  grande.  Il  cft  au 
moins  vraifemblable  que  cet  orbe  a  plus  d’épaiF* 
feur  que  la  plus  haute  montagne  n’a  de  hauteur. 
Caiîîus  la  plus  haute  de  toutes  les  montagnes  ,  a 
plus  de  20000  toîfes  de  hauteur ,  Félon  le  Pere 
Kircher  :  il  faut  donc  que  Forbe  de  la  Terre  ait 
'beaucoup  plus  d’ëpailTeur  que  M.  Ozanam  ne  lui 
attribue. 

Le  raifonnement  de  M.  Ozanam  fuppofe  très^ 
mal-à-propos  que  FAir  efl  également  pefant  dans 
toute  Fépaifîèur  de  fon  orbe.  On  doit  fuppofer 
au  contraire  que  FAir  a  d’autant  moins  de  pefan- 
leur  5  qu’il  eft  plus  éloigné  de  la  Terre  ,  Sc  qu’il 
occupe  plus  d’efpace  dans  fa  partie  fupérieure  ,  où 
il  cft  moins  comprimé  que  dans  fa  partie  inférieure^ 
On  va  eflàyer  à  déterminer  quelle  efl  à  peu  près 
cette épaiiïèur de  Forbe  de  FAir,  fans  faire  auewne 
fauflè  luppofition. 

Il  faut  confîderer  d’abord  toute  une  colomno 
d’Air  égale  en  pefanteur  3350  lignes  de  vif-argent 
foudivifée  en  3  3  o  petites  colpmmes  ,  ou  portions 
de  la  même  colomne ,  pofées  perpendiculairement 
les  unes  fur  les  autres,  Ôc  chacune  précifément  éga¬ 
le  en  pefanteur  à  une  ligne  de  vif-argent. 

Dans  cette  fuppolîtion  il  eft  clair  qu’en  montant 
d’une  portion  de  colomne  à  la  fuivante  ,  depuis  la 
premîere  jufqu’à  la  dernière  ,  FAir  fe  trouve  con< 
^  dnuellement  moins  chargé  d’un  poids  égal  à  une 
ligne  de  vif-argent  ;  il  cft  par  conféquent  toûjours 
moins  comprimé ,  félon  une  proportion  Arithmé¬ 
tique  ;  car  FAir  eft  d’autant  moins  comprimé,  qu’il 
eft  moins  chargé.  Et  parce  que  FAir  eft  encore 
,  d’autant  moins  pefant  ,  qu’il  eft  moins  comprimé  , 
il  eft  clair  qu’en  montant  d’une  portion  de  colomne 
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à  la  fuivante  ,  depuis  la  première  jufqu’à  la  der-  , 
niere ,  l’Air  fe  trouve  toujours  moins  pefant  félon 
une  proportion  Arithmétique. 

Si  on  luppofe  donc  que  la  différence  des  hau¬ 
teurs  de  ces  portions  de  colomne  5  foit  de  -  de  toi- 

fes  ,  Sc  que  la  première  colomne  foit  de  i  o  toîfes 
Sc  demie  de  hauteur  ,  fuivant  un  raifonnement 
qu’on  fe  difpenfera  de  rapporter  pour  abréger^  on 
aura  une  progrefÏÏon  Arithmétique ,  dont  on  con» 

noitra  le  premier  terme  (  i  o  ^  )  la  différence  des 

termes  (-)  6c  le  nombre  de  ces  termes  (  3  3  0.  ) . 

Ainfî  pour  connoître  la  fomme  des  termes  de  cet¬ 
te  progrefÏÏon  ^  il  faudra  premièrement  eonnoîtrs-, 
le  dernier  terme  par  la  régie  enfe^gnée  dans  le  pre-^. 
mier  Volume  au  Problème  X.  art.  4.  p.  60,  en 
cette  forte. 

Multipliez  3  2 P  ,  nombre  des  termes  diminué  de 
l’unité  par  la  différence  ~ ,  c’eft-à-dire  ^  qu’il  faut' 
prendre  le  cinquième  de  3  29  ,  qui  efl  à  peu  près  66*. 
Ajoutez  à  ce  produit  6^  le  premier  terme  î  O  ~  ;  la, 

fomme  7  5  -  fera  le  dernier  terme  de  la  progrefÏÏon 

qui  a  330  termes  ,  <5c  dont  le  premier  efl  10  '. 

Ce  dernier  terme  76^  étant  connu  ,  cherchez, 
par  l’article  i .  du  même  Problème  la  fomme  des 
termes  en  cette  forte.  Ajoutez  le  premier  terme  i 

6c  le  dernier  7  6”  7  ;  multipliez  la  fomme  87  parle 

nombre  des  termes  3  3  O  j  le  produit  fera  2  8  7 1  o;  6c 
la  moitié  de  ce  produitj  qui  efl  3  43  yyjferaiafom- 
me  des  termes  de  cette  progrefÏÏon  Arithmétique  3 
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Ce  qui  fait  connoître  que  répaifîeur  de  Torbe  de 
VAir  eft  de  143  y 5*  toifes. 

Selon  ce  calcul  l’orbe  de  l’Air  auroit  moins  d’é- 
paifTeur  que  la  montagne  Calîius  n’a  de  hauteur, 
îuivantle  P.  Kirker.  Mais  ce  fçavant  Jefuite  pour¬ 
ront  bien  avoir  trop  avancé  fur  la  foi  d’autrui  tou¬ 
chant  la  hauteur  de  cette  montagne  ëc  des  autres  , 
qu’il  n’a  pas  ,  félon  toute  apparence  ,  mefurées  lui- 
même.  Il  pourroit  fe  faire  auliî  que  la  pefanteur 
de  l’Air  diminue  en  s’éloignant  de  la  Terre  ,  félon 
une  progremon  Arithmétique  ,  où  la  différence  eit 
plus  grande  qu’on  ne  l’a  luppofé  dans  la  progref- 

fîon  précédente  :  ainh  en  mettant  ~  pour  la  diffé¬ 
rence  de  la  progreffion ,  on  trouvera  que  l’épaif- 
feur  de  l’orbe  de  l’Air  ed:  de  2 1  3  2  toifes  ;  ôc  en 

fuppofant  que  cette  différence  efl:  q  ,  on  trouvera 

que  cette  épaiiïeur  ed  de  3  o  J2  j  toifes.  Voyez  le 
Traité  du  Baromètre  par  M.  de  la  Broffe. 

On  mettra  ici  une  Table  qui  repréfente  la  va-, 
leur  de  trente-fix  termes  de  la  progreflîon,  dont 
le  premier  ed  i  o  toifes  ëc  demie  ;  la  différence  ed 

de^  de  toifes.  on  peut  la  continuer  autant  qu’on 

voudra  en  ajoutant  à  chaque  terme  y.  On  a  mis 

une  virgule  qui  marque  ici  l’addition  des  différen¬ 
ces. 
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i5T.-:.-»|i5T.Ki 
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PROBLEME  XIIL 

; 

Ohferver  les  différens  changemens  qui  arrivent  a  la 
température  de  l^Air  ,  félon  fes  degrez,  de  chaleur 

eu  de  froidure,  ' 


1. 

ON  pQut  connoître  les  divers  degrez  de  cha-  -, 

leur  ou  de  froidure, par  le  moyen  dW  pe- 
tit  homme  ,  qui  paroît  plus  ou  moins  dans  le  gou- 
lot  d’une  bouteille  ,  félon  que  l’Air  efl:  plus  ou 
moins  chaud.  Car  lorfque  l’Air  efl;  très-froid  ,  ce 
petit  homme  fc  cache  entièrement  dans  la  bouteih 
le ,  &  il  en  fort  lorfque  l’Air  devient  plus  chaud. 

Pour  condruire  cette  efpece  de  Thermomètre, 
on  fe  fert  d’une  bouteille  de  verre  noire  ou  très- 
obfcure.  On  ne  l’emplit  qu’en  partie  d’eau-de-vie , 
comme  on  le  voit  en  CEF ,  le  refie  B  CF  efl  plein 


/ 
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d’Air.  Qn  cimente  en  B  un  tuyau  de  vetre 
tranfparent  AE ,  auquel  on  lailTe  un  petit  trou  en 
A  5  Sc  qui  touche  prefque  le  fond  de  la  bouteille 
en  E.  Enfin  on  met  dans  le  tuyau  AE  Fimage  d’un 
petit  homme  d’émail ,  fondée  fur  une  petite  phio» 
le  cylindrique  afTez  grande,  pour  que  l’image  Sc  la 
phiole  étant  plus  legeres  qu’un  pareil  volume  de 
l’eau-de-vie  ,  qui  eft  au  fond  de  la  bouteille  ,  puif- 
fent  nager  fur  cette  eau-de-vie. 

Quand  le  petit  homme  eft  caché  dans  la  bou-** 
teille  5  on  le  peut  faire  fortir ,  en  le  préfentant  au 
feu  ou  au  rayons  du  Soleil ,  ou  bien  en  échaufant 
la  bouteille  avec  la  chaleur  des  mains.  Mais  pour 
la  faire  cacher  en  Efté  ,  quand  il  fait  bien  chaudy 
il  faut  plonger  le  fond  de  la  bouteille  dans  de  l’eau 
bien  fraîche  ,  ou  dans  de  la  glace.  Ce  petit  homme 
.  fe  précipite  tout  à  coup  ,  comme  pour  fe  baigner. 

IL 

Flanche  Le  Thermomètre  de  Florence  ‘efl  d’un  grand 
54»  ufagepour  juger  des  différentes  températures  de 
l’Ain  Voici  de  quelle  maniéré  on  le  conftruit. 

On  prend  une  phiole  C  d’environ  deux  pouces 
de  diamètres  :  on  y  foude  un  tuyau  AC ,  dont 
■  le  diamètre  efl  d’une  ligne  Sc  demie  ou  envi¬ 
ron.  On  choifît  un  tems  froid  pour  l’emplir  juF 
qu es  vers  la  lettre  B  d’efprit  de  vin  coloré  avec  du 
bois  de  Santal  rouge  ,  ou  de  la  racine  d’Orcanette.. 
on  fait  entrer  l’efprit  de  vin ,  ou  en  échaufant  la 
phiole ,  Sc  en  trempant  l’extrémité  A  dans  un  vafe 
rempli  d’efprit  de  vin  un  peu  chaud,  ou  plutôt 
avec  un  entonnoir  J  en  fe  feryant  d’un  petit  fil  de 
leton  délié,  qu’on  enfonce  pluiîeurs  fois  dans  le, 
tuyau  ,  pour  faire  defeendre  la  liqueur  dans  la 
phiole. 
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Quand  on  s’eft:  affuré  ,  en  expofant  rinftrument 
à  l’air  froid  ,  que  le  tuyau  eft  rempli  jufques  vers 
B  5  on  échaufe  autant  qu’on  peut  la  phiole  pour 
faire  monter  l’efprit  de  vin  jufques  vers  l’extrêmi- 
té  A.  Pour  lors  on  ferme  exaéiimcnt  cette  extré¬ 
mité  J  en  la  faifant  fondre  à  là  lampe  d’un  Email- 
leur. 

Ce  Thermomètre  fert  à  faire  connoître  les  difFé- 
rens  degrez  de  îajchaleur  de  l’Air.  On  a  coûtum.e  de 
î’ajufter  à  une  planche ,  fur  laquelle  on  cole  du  pa¬ 
pier,  qui  contient  une  divifion  telle  que  l’on  veut. 
On  y  marque  aufli  de  l’autre xôté  la  quantité  du 
froid  ôc  du  chaud  ,  comme  on  le  voit  dans  la  Fi^ 
gure.  Enfin  pour  donner  quelques  inftruélions , 
on  peut  ajouter  fur  ce  papier  colé  les  Obferva- 
tions  fuivantes. 


Obfervatîons  fur  le  Thermomètre  de  ' 

Florence. 


Lorfque  l’Air  devient  plus  chaud,  la  liqueur 
contenue  dans  le  Thermomètre,  où  l’Air  renfer¬ 
mé  dans  cette  liqueur  ,  fe  dilate  Remonte  à  mefu- 
re  que  ^la  chaleur  de  l’Air  augmente.  Mais  quand 
l’Air  perd  de  fa  chaleur ,  ou  qu’il  devient  plus 
froid  5  la  liqueur  fe  refferre  6c  defeend  vers  la 
phiole. 

1 1. 

Si  la  phiole  étoît  trop  grofife ,  6c  le  tuyau  trop 
court  ou  trop  étroit,  le  Thermomètre  fe  cafferoit 
dans  une  grande  chaleur.  La  même  chofe  arriveroit, 
fi  on  l’expofoit  aux  rayons  fort  vifs  du  Soleil ,  ou 
fi  on  l’approchoit  trop  près  du  feu. 
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1 1 1. 

On  peut  faire  monter  la  liqueur  du  Thermes 
métré  par  Fadion  feule  de  la  main ,  en  Fappüquant 
doucement  fur  la  phiole.  La  chaleur  de  la  main  fe 
communique  à  la  liqueur  ,  ôc  la  fait  monter.  Lorf- 
qu’on  a  retiré  la  main  ,  la  liqueur  defeend  peu  à 
peu  5  êc  fe  remet  à  la  même  hauteur  où  elle  étoit 
auparavant. 

IV. 

A  côté  des  divilîons  ou  degrez ,  on  a  marqué  les 
différentes  températures  de  FAir  d’efpace  en  ef- 
pace. 

V. 

Lorfque  dans  les  gelées  d’Hyver  FAir  comment 
ce  à  s’adoucir  5  &  qu’il  eft  temperé,  on  obferve  que 
la  liqueur  du  Thermomçtre  ne  monte  pas  auffi- 
tôt  :  elle  ne  monte  que  quand  la  glace  eft  un  peu 
fondue.  ,  * 

VL 

Pour  fe  fouvenir  du  degré  où  la  liqueur  étoit 
arrêtée  ,  quand  on  a  fait  fon  obfervation  ,  on*  fe 
fert  d’une  petite  main  d’émail ,  ou  autre  marque , 
qui  coule  le  long  d’un  double  hl  de  leton  attaché 
par  le?  bouts  vers  les  deux  extrémités  de  la  plan¬ 
che.  On  éloigne  des  divifions  ce  fil  de  leton ,  de 
maniéré  que  le  bout  du  doigt  alongé  de  la  main 
d’émaîl ,  tombe  fur  l’extrémité  des  degrez ,  Remon¬ 
tre  précifément  celui  qu’on  a  obfervé,  quand  la  main 
eft  arrêtée.  • 

VII. 

Cette  main  d’émail  coule  le  long  du  double  fil 
de  leton  par  le  moyen  d’un  petit  tuyau  de  fer 
blanc ,  qui  pafTe  au  travers  du  poignet  de  la  main 
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auquel  il  eff  attaché.  Les  bouts  de  chaque  fil,  de  le- 
ton  doivent  être  éloignés  Fun  de  Fautre  dans  Fen- 
<3roît  ou  ils  font  attachés  ;  afin  que  la  main  d’émail 
en  coulant  s’arrête  au  dégré  où  on  la  place,  fans 
tomber. 

Vfage  du  Thermomètre, 

I. 

Pour  connoître  chaque  jour  de  combien  efl 
augmentée  ou'  diminuée  la  chaleur  en  un  même 
lieu,  remarquez  un  jour  à  une  certaine  heure  le 
degré  où  s’eft  arrêtée  la  liqueur  dans  le  tuyau  ; 
puis  le  jour  fuivant  obfervez  à  la  même  heure  lî  la 
liqueur  efl  arrêtée  plus  haut ,  plus  bas  ,  ou  au  même 
endroit ,  Sc  vous  jugerez  par-là  s’il  fait  plus  chaud , 
moins  chaud,  ou  fî  l’air  efl;  dans  une  égale  fîtua- 
tion  à  la  mêm.e  heure,  3c  dans  le  même  lieu.  On 
peut  faire  la  même  chofe  le  même  jour  à  differen¬ 
tes  heures ,  ou  en  des  jours  qui  ne  fe  fuivent  point, 

II 

C’efl  ordinairement  vers  les  trois  heures  après 
Midi ,  que  la  liqueur  monte  à  la  plus  haute  éleva- 
vation  dans  la  journée  ,  3c  c’efl  au  lever  du  Soleil 
que  la  liqueur  fe  trouve  au  plus  bas.  Il  faut  pren¬ 
dre  garde  que  le  Thermomètre  ne  foit  point  ex- 
pofé  à  la  réverbération  du  Soleil ,  ni  à  la 'chaleur 
du  feu. 

I  I  L 

On  peut  connoître  quelle  eft  la  plus  chaude  ou 
la  plus  froide  de  plufîeurs  chambres  par  ce  moyen. 
Remarquez  en  premier  lieu  à  quel  degré  la  liqueur 
du  tuyau  efl  arrêtée  dans  une  chambre.  Tranfportez 
enfuitei le  Thermomètre  dans  une  autre  chambre^ 
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où  vous  le  laÜTerez  pendant  quelque  tems ,  commtf 
d’une  demi-heure.  Enfin  examinez  s’il  y  a  du  chan* 
gement  dans  Félevation  de  la  liqueur.  Si  elle  efi:  de¬ 
meurée  au  même  degré ,  c’efl  une  marque  que  F  Air 
des  deux  chambres  eft  dans  le  même  degré  de  cha¬ 
leur  ou  de  froidure.  Si  la  liqueur  eft  montée ,  il 
fait  plus  chaud  dans  cette  fécondé  chambre ,  que 
dans  Fautre.  Enfin  fi  la  liqueur  eft  defeendue  , 
c’eft  une  marque  certaine  que  FAir  eft  plus  froid 
dans  cette  fécondé  chambre  que  dans  la  première. 

IV. 

Ce  qu’on  vient  de  faire  pour  deux  chambres  , 
peut  fe  pratiquer  à  Fégard  de  plufieurs.  Il  faut  re¬ 
marquer  qu’on  doit  faire  cette  expérience  dans  un 
court  intervale  de  tems ,  où  Fon  juge  que  la  tempe- 
rature  de  Fair  ne  puiffe  point  avoir  été  changée. 
Et  pour  être  mieux  afTuré  de  ce  qu’on  veut  fça- 
voir,  il  efl  bon  de  raporter  le  Thermomètre  de 
Fune  de  ces  chambres  dans  les  autres  ,  afin  de  voir 
s’il  ne  fera  point  arrivé  quelque  changement  à  FAir 
de  ces  chambres. 

V. 

Si  on  îaifle  un  Thermomètre  dans  un  même  lieu , 
qui  ne  foit  point  expofé  à  la  chaleur  qui  peut  venir 
de  quelque  caufe  étrangère  ,  comme  du  feu  ou  des 
bougies  allumées  dans  un  endroit  refTerré  ,  &  qu’on 
ait  foin  de  marquer  fur  un  regiflre  le  degré  qu’on 
obferve  tous  les  jours  à  la  même  heure,  ou  aux  mê¬ 
mes  heures ,  Sc  principalement  au  lever  du  Soleil ,  Sc 
vers  les  trois  heures  après  Midi  ,  fi  on  veut  fe 
donner  la  peine  de  le  faire  dans  le  même  jour  ;  on 
pourra  en  continuant  la  même  chofe  pendant  plu- 
fieurs  années ,  connoître  par  la  comparaifon  des 
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obfervations  les  années  qui  auront ,  été  plus  chau¬ 
des  ou  plus  froides. 

VI. 

Si  on  fait  du  feu  dans  une  chambre,  il  fera  aifô 
de  connoître  combien  la  chaleur  du  feu  augmente¬ 
ra  la  température  de  FAir  de  cette  chambre  ,  en 
remarquant  quel  changement  il  arrivera  à  Féleva- 
tion  de  la  liqueur  contenue  dans  le  tuyau  du  Ther¬ 
momètre. 

VIL 

Pour  connoître  fi  la  fièvre  efl  augmentée  ou  di¬ 
minuée  ,  faites  mettre  la  main  du  malade  hors  le 
lit  environ  un  demi  quart-d’heure ,  pour  difiipcr  la 
chaleur  qui  vient  de  celle  du  ht.  Puis  faites  pofer 
pendant  quelque  tems  la  main  du  maladie  fur  la 
phiole  d’un  Thermomètre ,  en  prenant  garde  de  le  ' 
cafier.  Obfervez  le  degré  où  s’arrêtera  la  liqueur , 
êc  remarquez-le.  Faites  la  même  chofe  dans  un  au¬ 
tre  tems.  En  comparant  les  degrez  où  la  liqueur  fe  ' 
lira  arrêtée  dans  les  différentes  obfervations  que 
vous  aurez  faites ,  vous  verrez  fi  la  fièvre  efl  au¬ 
gmentée  I  diminuée  ou  refiée  dans  le  même  degré. 

PROBLEME  XIV. 

Remplir  de  vin  ^  onde  quelajU^  Antre  liqueur^  un 
tonneau  par  Couverture  à! en  bas. 

NOus  avons  déjà  dit  plus  d’une  fois  que  les  pianchç 
corps  liquides  pefent  feulement  félon  leur  45.  Fig, 
hauteur.  C’efi  pourquoi  pour  remplir  de  quelque  154* 
liqueur  le  Tonneau  A  ,  non  pas  par  le  bondon  E , 
mais  par  l’ouverture  B  d’en  bas,  il  faut  mettre  à 
cette  ouverture  B ,  un  tuyau  recourbé ,  comme 
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BCD  j^dont  l’extrémité  doit  être  aulîî  haute  que  le 
Tonneau  ;  il  faut  encore  avoir  une  efpece  d’en¬ 
tonnoir  5  pour  pouvoir  plus  commodément  verfer 
la  liqueur ,  dont  on  veur  remplir  le  Tonneau.  Cette 
liqueur  en  tombant  par  la  branche  CD  ,  qui  doit 
être  à  peu  près  élevée  à  plomb  ,  &  en  entran|:  dans 
.  ,  le  Tonneau  par  l’autre  branche  BC,  qui  doit  être 

environ  de  niveau ,  y  prendra  une  fîtuation  horifon- 
talcs  Sc  demeurera  toujours  à  la  même  hauteur  Sc 
dans  le  Siphon  Sc  dans  le  Tonneau  ;  c’efi  pourquoi 
fon  connoitra  que  le  Tonneau  fera  plein  lorfquela 
branche  CD  fe  trouvera  pleine  de  liqueur, 

PROBLEME  XV.> 

\  j^ompye  avec  un  Bâton  un  autre  Bâton  pofè fur  les 

ùeux  Verres  fans  les  cajfer. 

Planche  T  L  ne  faut  pas  que  le  Bâton  AB ,  que  l’on  veut 
4î  Pig-  J.  rompre  ,  foit  trop  gros,  ni  qu’il  appuyé  beau- 
coup  fur  les  deux  Verres  ;  fes  deux  extrémités  A  , 
B  ,  doivent  être  amenufés  en  pointes ,  Sc  il  doit 
être  également  gros  dans  toute  fa  longueur  autant 
^  qu’il  fera  pofîible  ,  afin  que  l’on  puiile  plus  facile- 
'  ment  connoître  fon  centre  de  gravité  C,qui  dans 
ce  cas  fera  au  milieu. 

Le  Bâton  AB  étant  fuppofé  tel  qu’on  vient  de  le 
demander  ,  on  mettra  fes  deux  extrêmitez  A  ,  B  , 
fur  les  bords  de  deux  Verres,  dont  l’un  ne  doit 
^  pas  être  plus  élevé  que  l’autre  ,  afin  que  le  Bâton 
ne  panche  pas  plus  d’un  côté  que  d’autres.  On  fera 
en  forte  que  la  feule  extrémité  de  chaque  pointe 
porte  légèrement  fur  le  bord  de  chaque  Verre. 
Alors  avec  un  autre  Bâton  on  donnera  fur  le  mi¬ 
lieu  C  du  Bâton  AB  ^  un  coup  fec  Sc  prompt , 

Mais 


I 
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tnais  cependant  proportionné ,  autant  qu’on  le 
pourra  juger ,  à  la  groffeur  du  bâton  A  B  5  à  la 
Æftance  des  verres. 

R  E  M  A  R  O  V  ES. 

Au  lieu  de  verres ,  on  pourrolt  fe  fervir  de  deux 
brins  de  paille  ,  que  l’on  tiendroit  en  l’air ,  <Sc  fut 
iefquels  on  appuyeroit  les  extrêmitez  du  bâton 
A  B  5  comme  on  les  a  appuyé  fur  les  bords  des 
verres. 

Le  coup  prompt  que  l’on  donne  fur  le  bâton  , 
fait  que  l’air  n’ayant  point  le  tems  de  céder  ^  réfi- 
Le  J  Sc  fert  de  point  d’appui  dans  l’endroit  frappé  ; 
de  forte  que  le  bâton  fe  caiTe  par  la  violence  du 
coup  5  qui  trouve  de  la  réfiftance  dans  l’air ,  êc  fes 
deux  extrêmitez  ne  font  aucune  împreffion  fur  les 
verres ,  quand  le  coup  efl  donné  à  propos. 

C’eL  par  la  même  raifon  qu’on  cafle  les  os  de 
mouton  fur  fa  ferviette ,  fur  la  nape ,  ou  fur  la 
main ,  en  frappant  fur  le  milieu  de  l’os  avec  le  dos 
d’un  couteau. 

PROBLEME  XVL 

Vuîder  toute  ïeau  contenue  dans  un  ^afe  par  h 

moyen  d^un  Siphon. 

POur  faire  fortir  toute  feau  qui  eft  contenue 
dans  le  Vafe  A  B ,  fans  incliner  ce  Vafe  j  ni  fans 
le  percer  par  le  bas ,  fervez-vous  d’un  Siphon, 
courbé  5  comme  CDE  ^  dont  Fune  des  branches 
doit  être  plus  courte  que  l’autre.  On  l’emplit  d’eau 
avec  un  entonnoir ,  s’il  efl  nécefîàire  j  on  ferme 
\  àvec  le  doigt  l’ouverture  de  la  plus  grande  brem- 
Ih  B  b 


Planche 

Pig. 
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Pianche,  ^  renverfant  le  Siphon ,  on  met  dans 

J.  Fig.  Peau  la  plus  petite  branche  ,  qui  doit  toucher  le. 

2^.  fond  du  Vafe.  Alors  en  ôtant  le  doigt ,  Peau  du  Si¬ 
phon  C  D  E  fortira  par  Pextrêmité  E ,  Sc  Peau  du 
Vafe  AS  entrant  par  Pautre  extrémité  ,  prendra  la 
place  de  celle  qui  s^écouîera  :  elle  continuera  ainii  à 
fortir  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  refte  point ,  ou  fort  peu 
dans  le  fond  du  Vafe  A  B.  Ce  qui  réilllira  d’autant 
plus  facilement ,  que  le  Siphon  CDE  fera  plus  gros 
par  le  milieu  que  par  fes  deux  extrêmitez. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

L 

C’eft  de  cette  maniéré  qu’on  peut  aifément  vui- 
der  par  le  bondon  le  vin  d’un  tonneau ,  fans  en  ou¬ 
vrir  le  fonds. 

IL 

On  peut  auffi  puifer  du  vin  d’un  tonneau  par  le 
moyen  d’un  tuyau  droit  ^  qui  doit  être  plus  mince 
par  les  deux  bouts  que  par  le  milieu  ;  on  le  plonge 
par  le  bondon  dans  le  tonneau ,  le  vin  entre  dedans , 
&  fi  l’on  bouche  avec  le  doigt  le  bout  d’en  haut , 
&  qu’on  tire  le  Siphon  hors  du  tonneau ,  on  le  trou¬ 
vera  rempli  de  vin.  On  pourra  verfer  ce  vin  dans  un 
verre  ,  ou  dans  quelqu’ autre  vafe ,  en  ôtant  le  doigt 
qui  fermoit  le  bout  du  tuytiu  ,  Ôc  le  vin  defcendra 
par  Pautre  bout. 

IIL 

C’ed  auffi  de  la  même  manière  qu’on  pourra 
faire  pafïcr  en  montant  l’eau  qui  efi;  dans  un  lieu 
bas  5  à  un  autre  lieu  plus  bas  ,  pourvu  que  le  lieu 
élevé  fur  lequel  Peau  doit  palfer  ,  ne  foit  pas  plus 
baut  que  3  2  pieds  5  parce  que  la  pefanteur  de 
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l  air,  à  laquelle  les  Phiîofophes  modernes  attribuent 
ce  que  les  anciens  attribuoient  à  fhorreur  du  vui- 
de  5  ne  peut  faire  monter  Féau  plus  haut  qu’envlron, 
3  2  pieds  5  félon  les  diverfes  expériences  qui  eu  ont 
été  faites. 

IV. 

C’ed:  encore  par  le  moyen  d’un  tuyau  recourbé 
que  Fon  peut  fans  aqueduc  ,  ôc  à  peu  de  frais ,  con¬ 
duire  une  fontaine  d’eau  vive,  du  fommet  d’une 
montagne  à  un  autre  lieu  un  peu  moins  haut ,  où 
l’on  aura  befoin  d’eau.  On  fera  un  long  tuyau  de 
plomb  5  qui  defeendra  de  la  fontaine  par  le  vallon , 
&  remontera  en  fe  recourbant  jufqu’au  fommet  de, 
la  montagne  voiiine  ,  où  Fon  veut  conduire  Feau. 
Car  Feau  defeendant  de  la  montagne  parce  tuyau, 
remontera  au-deflus  de  l’autre  montagne  prefquc 
auiîî  haut  qu’elle  fera  defeendue  :  je  dis  prefque  ,  à 
caufe  de  la  réhllance  de  Fair ,  qui  empêche  Feau  de 
monter  précifément  à  la  même  hauteur. 

Il  faut  prendre  garde  néanmoins  que  la  hauteur 
du  tuyau  ne  foit  pas  conhdérable  ;  car  ii  cela  étoit , 
îapefanteur  de  Feaupourroît  faire  crever  le  tuyau, 
qui  ne  foûtiendroit  pas  FefFort  de  Feau  qui  pefe  fé¬ 
lon  fa  hauteur ,  à  quoi  il  faudroit  encore  joindre  fa 
1  vîteiTe. 

V. 

On  peut  faire  un  Siphon  recourbé  avec  deux 
tuyaux  de  rofeaux  ,  dont  on  coupe  une  des  extrê- 
■  mitez  de  biais  ,  pour  les  joindre  l’un  à  l’autre ,  & 
;  former  la  pointe  d’un  Siphon  angulaire.  On  atta- 
:  che  ces  deux  extrêmitez  avec  de  la  cire  d’Efpagne , 
i  avec  laquelle  on  a  foin  de  boucher  toutes  les  peti- 
t  tites  ouvertures  qui  pourroient  donner  paflàge  à  l’air, 

Bbij 
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On  obfervera  de  laiflèr  une  des  branches  plus  lofî®»’ 
gue  que  Fautre.  Comme  ces  tuyaux  ne  font  pas 
ibif  gras  ^  on  pourra  fuccer  par  la  branche  qui  fera 
hors  duvafe  pour  attirer  Feaii,  qui  continuera  à 
couler  tant  que  Fautre  branche  trempera  dans  Feau^ 

PROBLEME  XVIL 

J 

ZJn  tuyau  plein  étant  perpendiculaire  k  rHori\ 

fon  3  trouver  k  quelle  difiance  l^eau  écoulera  par 
un  trou  fait  en  un  point  donné  de  ce  tuyau, 

Après  avoir  décrit  autour  du  Tuyau  A  B ,  que 
je  fuppofe  plein  dTau ,  &  perpendiculaire  à 
FHorifon  ^  le  demi-cercle  ABC  ;  percez  ce  tuyau 
en  divers  endroits  ,  comme  aux  points  D ,  E ,  F , 
par  ou  beau  puiiTe  fortir.  Cette  eau  décrira  en  for- 
tant les  demi-Parab oies  DG,  EH,  FG,  dont  les 
amplitudes  BG,  BH,  font  doubles  des  Sinus  cor- 
rcfpondans  ;  c’eft-à-dire ,  des  lignes  DI ,  EC ,  FK  , 
perpendiculaires  au  Diamètre  AB  ,  fçavoîr ,  BG , 
double  de  DI,  ,&  de  FK  ,  &  BFI  double  de  EC. 
De  forte  que  ii  le  point  E  efl:  le  milieu  du  Tuyau 
AB  ,  ou  le  centre  du  demi-cercle  ABC ,  auquel 
cas  EC  eft  le  plus  grand  ’Sinus  ,  Famplitude  BH 
fera  auilî  la  plus  grande.  Et  parce  que  les  Sinus 
également  éloignez  du  centre  E ,  comme  DI ,  FK , 
font  égaux,  les  deux  demi-Paraboles  DG,FG, 
formées  par  la  chiite  de  Feau  qui  fort  par  les  deux 
trous  D ,  F ,  également  éloignez  du  point  de  milieu 
E,  ont  aulîî  une  même  amplitude  BG.  Il  ell  évi¬ 
dent  que  la  plus  grande  amplitude  BH  efl  égale  à 
la  hauteur  ÂB  du  Tuyau,  &  que  fon  extrémité  B 
ell  le  Foyer  de  la  demi-Parabole  EH  ,  ÔC  que  par 
conféquent  fi  Fon  perce  le  Tuyau  AB  en  fon  poin| 
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^Te  milieu.  E  ^  Feau  fortira,  à  tjne  diftance  égale  à  la  Planché 
longueur  AB  du  Tuyau.  4^. 

Si  l’on  perce  le  Tuyau  AB  au-deflus  ,  ou  au-^  13*^* 
defTous  de  fon  point  du  milieu  E  ,  comme  en  F  y 
on  trouvera  la  diftance  BG,  à  laquelle  Feau  tom¬ 
bera  fortant  par  Fouverturc  F,  en  décrivant  autour 
du  Tuyau  AB ,  ou  d’une  ligne  égale- à  ce  Tuyau , 
le  demi-cercle  ABC  ,  &  en  tirant  du  point  F  ,  au 
Diamètre  AB  ,  la  perpendiculaire  FK  5  qui  fera  la 
moitié  de  la  diftance  BG  qu’on  cherche.. 

Mais  11  vous  ne  pouvez  pas  d’écrire  un  cercle 
autour  du  Tuyau  AB ,  pour  être  trop  grand  ?  fer-^ 
vez-vous  de  FAnthmétique  ,  Sc  multipliez  enfem- 
ble  les  deux  parties  Af’ ,  BF  ,  pour  avoir  en  la  ra¬ 
cine  quarrée  du  produit  la  quantité  de  la  perpendi¬ 
culaire  FK  5  ou  la  moitié  de  la  diftance  BG  qu’on 
cherche.  Comme  ft  la  partie  AF  eft  de  2  pouces  , 
êc  l’autre  partie  BF  de  3  2  pouces  ;  en  forte  que  la 
longeur  du  Tuyau  AB  foit  de  34  pouces ,  en 
multipliant  3  2  par  2  ,  <Sc  en  prenant  la*  racine  quar¬ 
rée  du  produit  64  ^  on  aura  8  ^  dont  le  double  doîi- 
nera  i  6  pouces  pour  la  diftance  BG.  ^ 


PROBLEME  XVÎII; 


^répar^r  VuU  Vafa  ,  qui  étant  rmpli  de  quelque  //- 
queur  d  une  certaine  hauteur^  la  garde  ^  &  la 
perde  toute  j  étant  rempli  de  la  même  liqueur  à. 
une  hauteur  un  peu  plus  grande, 

I. 

Soit ,  par  exemple ,  un  V  erre  A  B  C  Dy  par  lu  ^ 
milieu  duquel  vous  ferez  paifer  un  petit  Tuyau  ^ 
recourbé ,  ou  Siphon  EFG  ouvert  par  fes  deux  ex- 
trêmitez  E,  G.  Sa  partie  F  la  plus  élevée  ,  doit 

Bbiij 
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Planche  être  un  peu  plus  balTe  que  le  bord  fuperieur  du  Vef- 
I4Ç.  Fig.  re.  L’extrémité  E  de  ce  Siphon  doit  être  proche 
le  fonds  du  Verre,  &  fon  extrémité  G  doit  être 
plus  baflè  que  le  fonds  du  même  Verre.  Cela  étant- 
ainh  *,  Feau  ou  le  vin  qu’on  verfera  dans  le  V erre  , 
y  demeurera,  &  remplira  la  branche  EF  à  meiure 
qu’on  verfera  Feau  ,  jufqu’à  la  courbure  F.  Mais  lî 
Fon  continue  à  verfer  de  Feau  dans  ce  verre ,  elle 
montera  plus  haut  dans  le  Verre,  &  ne  pouvant 
plus  monter  dans  le  Siphon  EFG  ,  parce  qu’il  fe 
recourbe  &  s’abaiffe  en  F,  au  lieu  de  monter  elle 
defcendra  par  la  branche  FG  ,  &  continuera  à  def- 
cendre  en  fortant  par  l’ouverture  G ,  tant  que  Fon 
continuera  à  verfer  de  Feau  dans  le  Verre,  Sc  elle 
s’écoulera  entièrement ,  c’eil-à-dire  ,  que  le  Verre 
demeurera  vuide ,  quand  on  ceffera  d’y  mettre  de- 
Feau. 

On  peut  faire  couler  Feau  par  l’ouverture  d’en 
bas  G ,  quoique  le  Verre  ne  foit  pas  rempli  jufqu’au 
fommet  F  dà  Siphon  EFG,  enfuçant  par  cette  om 
verture  d’en  bas  G,  Fair  qui  eft  contenu  dans  le  Si¬ 
phon  ;  car  Feau  prendra  nécèlTairement  la  place  de 
l’air ,  Sc  continuera  à  defcendre  par  la  branche  FG, 
Sc  à  fortir  par  l’ouverture  G ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne 
refie  rien  dans  le  Verre  ,  au  moins  fi  Fouvertute  E 
touche  à  fon  fonds ,  conmme  on  a  dit  au  Pro¬ 
blème  X  VL 

IL 


13g,  faites  pafTer  au  travers  du  V erre  ABCD 

un  petit  Tuyau  perpendiculaire  EF  ouvert  par  fes 
deux  bouts  E  ,  F,  dont  celui  d’en  haut ,  fçavoir, 
E ,  doit  être  un  peu  moins  élevé  que  le  bord  du 
Verre,  &  l’autre  bout  F  un  peu  plus  bas  que  le 
fonds  du  même  Verre.  Enfermez  ce  petit  Tuyau 
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ÉF  dans  un  autre  Tuyau  plus  grand  GI  fermé  par 
fon  extrémité  G  d’en  haut ,  qui  doit  être  un  peu 
plus  haute  que  le  bout  E  du  premier  Sc  plus  petit 
Tuyau  EF ,  Sc  ouvert  par  fon  autre  bout  I  d’en 
bas,  qui  doit  toucher  au  fonds  du  Verre',  fi  l’on 
veut  que  toute  l’eau  qu’on  y  verfera  s’écoule  ;  ce 
qui  arrivera  ,  lorfqu’elle  fera  parvenue  vers  G  ;  car 
alors  elle  entrera  dans  le  Tuyau  EF  par  l’ouverture 
E  ,  Sc  fortira  par  l’autre  ouverture  F ,  en  pafîant 
par  l’ouverture  I  du  Tuyau  GI,  &c. 

PROBLEME  XIX. 

Conftruire  une  Lampe  propre  k  porter  dans  le  poche  y 
fans  quelle  s*  éteigne ,  quand  meme  on  la 
^  ronleroit  par  terre» 

POur  conüruire  une  Lampe  qui  ne  verfe  jamais 
fon  huile  5  Sc  qui  ne  s’éteigne  point,  quelque 
iituation  qu’on  lui  donne ,  quand  même  on  la  rou- 
leroit  par  terre  ;  attachez  le  vafe  qui  contient  l’hui¬ 
le  &  la  mèche  à  un  cercle  de  fer ,  de  leton ,  ou  de 
quelqu’autre  matière  folide  ,  avec  deux  petits  pi¬ 
vots  diamétralement  oppofez;  de  forte  que  ce  vafe 
puiiïe  par  fa  péfanteur  demeurer  en  équilibre  au¬ 
tour  de  ces  deux  pivots ,  tourner  librement  au  de¬ 
dans  de  ce  cercle ,  de  conferver  toujours  une  fi- 
tuation  horifontale  ,  à  peu  près  comme  dans  les 
Bouilbles ,  dont  on  fe  fert  dans  la  Navigation  ,  lef 
quelles  ont  deux  femblables  cercles ,  qui  fervent  à 
les  tenir  horifontalement.  Ce  premier  cercle  doit 
avoir  deux  autres  pivots  aufll  diamétralement  op- 
pofez  ,  Sc  éloignez  des  autres  de  5)0.  degrez  :  ces 
deux  pivots  doivent  entrer  dans  un  autre  cercle 
de  la  même  matière.  Ce  fécond  cercle  doit  encore 
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avoir  deux  autres  petits  pivots  inferez  dans  üti 
autre  corps  concave  ,  qui  environne  toute  la  Lam¬ 
pe  5  laqueile  par  le  moyen  de  fes  deux  cercles  ou 
balanciers ,  peut  tourner  librement  au  dedans  au¬ 
tour  de  iix  pivots  5  qui  donnent  à  la  Lampe ,  quand 
on  la  tourne ,  fîx  différentes  pofitions ,  qui  font 
defiiis  Ôc  defîdus  ,  devant  êc  derrière  ^  à  droite  & 
à  gauche ,  Sc  qui  fervent  à  la  tenir  horifontalement. 
Cette  Lampe  étant  au  milieu  ,  fe  trouve  toujours 
lituée  à  fon  centre  de  gravité ,  c^eft-à-dire  ,  que 
/  fon  centre  de  gravité  fe, Trouve  toujours  dans  la 
ligne  de  direélion  ;  ce  qui  empêche  Fhuile  de  fe 
renverfer  ^  de  quelque  maniéré  qu’on  tourne  la 
Lampe ,  parce  qu’elle  demeure  toujours  dans  une 
iituation  horifontale. 

PROBLEME  XX. 

Difpofer  trois  Bâtons  fptr  un  plan  horifontal ,  en 
jorte  que  chacun  s^  appuyé  fur  ce  plan  par  l'une  dé 
fes  extrêmitez.  >  &  que  P  antre  extrêjnité  demeure 

éleve'e  en  Pair, 

S 

' 

Planche  Our  faire  que  trois  Bâtons  ,  ou  trois  Coû- 
4^  I  teaux,  (Scc.  fe  foutiennent  les  uns  les  autres 

élevez  en  l’air ,  lorfqu’ils  font  appuyez  chacun  par 
'  un  de  leurs  bouts  fur  une  table  ,  quand  même  ils 

'  feroient  chargez  d’uq  poids ,  fans  que  jamais  ils 
puilïènt  tomber  ;  inclinez  fur  cette  table  l’un  des 
trois  Bâtons  ,  comme  AB ,  en  forte  que  s’appuyant 
^  fur  la  table  par  fon  extrémité  A ,  l’autre  extrémi¬ 
té  B  foit  élevée  en  l’air. .  Mettez  en  travers  au- 
delîus  de  ce  Bâton  l’un  des  deux  autres  Bâtons , 
comme  EF,  élevé  pareillement  en  l’air  par  fon  ex¬ 
trémité  F ,  de  portant  fur  la  table  par  fon  autre 
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^extrémité  E.  Enfin  difpofez  comme  en  triangle  le 

troifiéme  Bâton  C  D  5  enforte  que  s’appuyant  fur 

la  table  par  l’une  de  fes  extrêmitez  C  ,  il  paiîe  au- 

defiTous  du  premier  AB ,  Sc  pofe  fur  le  fécond  EF.  / 

Alors  ces  trois  Bâtons  fe  croifant  de  la  forte  ,  fe 

foûtiendront  mutuellement ,  Sc  ne  pourront  tomber 

en  les  chargeant  de  quelque  poids  ,  à  moins  qu’ils 

ne  fe  plient ,  ou  ne  fe  rompent  par  la  trop 'grande 

pefanteur  du  poids  ^  qui  étant  médiocre,  ferviraplû- 

tôt  à  les  aftermir ,  &  à  les  maintenir  ainfi  élevez  en 

l’air  par  un  de  leurs  bouts  ,  qu’à  les  faire  tomber. 

Car  AB  efl  foûtenu  par  CD  ,  Sc  CD  par  E  F  ,  qui 

efl;  lui-même  foûtenu  par  AB.  j 

/ 

PROBLEME  XXL 

'Faire  tourner  trois  Coîtteaux  fur  la  pointe  â^nne 

éÿ-mlle, 

O 

ATtachez  au  bout  du  manche  de  l’un  des  trois  Plan. 

Coûteaux,  comme  du  Coûteau  AB  ,  un  au-  ^3^* 
tre  Coûteau  AC  par  fa  pointe  ,  en  forte  que  l’an¬ 
gle  ABC  foit  droit,  ou  qu’il  en  approche.  Obfer- 
vez  que  le  dos  du  Coûteau  A  C  doit  être  tourné 
vers  le  bas ,  &  le  tranchant  vers  le  haut ,  comme  on 
le  voit  dans  la  Figure,  Attachez  pareillement  au  bout 
du  manche  du  Coûteau  A  C  un  troifiéme  Coûteau 
CD  par  fa  pointe,  en  forte  que  l’angle  ACD  ,  foit 
droit,  ou  qu’il  en  approche.  De  cette  manière  les 
trois  Coûteaux  AB ,  AC  ,  CD ,  fe  trouveront  dif¬ 
pofez  en  forme  de  balance,  dont  les  deux  baffins  fe¬ 
ront  repréfentez  par  les  deux  Coûteaux  fufpendus 
AB,  CD.  Le  Coûteau  AC  repréfentera  la  verge  de 
la  balance ,  fur  lequel  par  conféquent  on  trouvera 
par  plufieurs  eiîais  le  centre  de  mouvement  ^  ou 
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le  point  d’appui  E ,  c’eft-à-dire ,  le  point  où  la  hàJ 
lance  étant  foûtenue  ,  elle  demeure  en  équilibre 
chargée  de  la  pefanteur  de  Tes  bafîins  ou  Coûteaux 
A  B  5  CD.  Si  on  met  la  pointe  d’une  éguille  en  ce 
point  E ,  ôc  qu’on  la  tienne  à  angles  droits  ,  le  Cou¬ 
teau  AC,  avec  fes  deux  autres  Coûteaux  A 
CD  5  demeurera  en  équilibre  ;  le  point  E  fera  dans 
îa  ligne  de  direélion ,  où  fe  trouvera  le  centre  de 
gravité  de  la  quantité  compofée  de  ces  trois  Cou¬ 
teaux.  Ainfi  ces  trois  Coûteaux  demeurant  en  équi¬ 
libre  autour  du  point  E  fur  la  pointe  de  l’éguillc 
EF  5  qu’il  faut  ténir  bien  à  plomb ,  la  moindre  for¬ 
ce  ,  comme  feroit  celle  du  foufïïe ,  fera  capable  de 
les  faire  tourner ,  ôc  pour  ainiî-dire  ,  danfer  autour 
de  la  pointe  de  Féguille  fans  tomber.  ' 

PROBLEME  XXIL 

Tirer  du  fonds  de  F  eau  un  Batteau  charge  de 

Aîarchandifes. 

I 

S’il  arrive  qu’un  Batteau  de  conféquence  ait  fait 
naufrage  au  milieu  d’un  Fleuve  ou  d’une  Ri-< 
viere  profonde ,  on  pourra  tirer  ce  Batteau ,  &  le 
faire  venir  à  heur  d’eau ,  par  le  moyen  de  deux  au¬ 
tres  Batteaux ,  dont  l’un  foit  vuide ,  &  l’autre  char¬ 
gé  de  quelque  chofe  de  pefant,  comme  depierres  ^ 
en  cette  forte. 

Il  faut  lier  ces  deux  batteaux  avec  celui  qu’on 
veut  retirer  de  l’eau ,  par  deux  cordes  qui  y  doi¬ 
vent  être  fortement  attachées.  Ayant  bandé  la 
corde  du  Batteau  qui  eft  chargé  ,  il  le  faut  déchar¬ 
ger  dans  l’autre  Batte^iu  qui  eft  vuide  ;  ce  qui  fera 
lever  un  peu  ce  premier  Batteau ,  qui  attirera  avec 
foi  le  Batteau  qui  eft  dans  l’eau  ,  &  fera  enfoncer 
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â^autant  le  fécond  Batteau.  Ce  fécond  Batteau 
étant  ainfî  chargé  ^  on  bandera  pareillement  fa  cor¬ 
de  ,  &  on  le  déchargera  dans  le  Batteau  vuide  3  ce 
qui  le  fera  auiîî  lever  à  mefure  quhl  deviendra  plus 
léger  en  le  déchargeant,  Sc  fera  monter  d’autant  le 
Batteau  qui  eft  dans  Feau ,  ôc  baiffer  le  Batteau  qui 
a  été  rempli  de  pierres.  On  déchargera  encore  ce 
Batteau-ci  de  la  même  façon  dans  le  Batteau  vuide, 
après  avoir  bandé  fa  corde,  qui  fera  monter  le 
Batteau  qui  efl;  dans  Feau.  Enfin  ce  Batteau  ,  après 
plufieurs  charges  &  décharges  des  autres  ,  montera 
tant  qu’il  viendra  à  heur  d’eau  ;  après  quoi  il  fera 
facile  de  le  conduire  au  bord  de  laRiviere ,  de  d’en 
retirer  les  Marchandifes. 

J 

PROBLEME  XXIII. 

Faite  remonter  un  Batteau  de  lui-même  fur  une 

Riviere  rapide. 

P  Lus  une  Riviere  ou  un  deuve  fera  rapide , 
plus  il  fera  aifé  de  faire  remonter  un  Batteau 
de  lui-même,  pour ainii-dire ,  par  le  moyen 'd’une 
corde  Sc  d’une  roue  avec  fon  aillîeu,  qui  ait  des  ai¬ 
les  femblables  à  celles  d’une  roue  de  Moulin  ,  en 
cette  forte. 

'  Ayant  arrêté  fermement  la  roue  avec  fon  ailîîeu 
à  l’endroit  où  Fon  veut  conduire  le  Batteau ,  en 
forte  que  fes  ailes  entrent  dans  Feau  autant  qu’il 
en  fera  befoin  pour  faire  tourner  la  roue ,  attachez 
une  corde  au  Batteau  Sc  à  Faifîîeu  de  la  roue  ,  la¬ 
quelle  tournant  avec,  fon  aillîeu  par  la  rapidité  de 
l’eau  ,  fera  entortiller  la  corde  au  tour  de  Faiffieu. 
Cette  corde  en  fe  racourcilTant  continuellement , 
tirera  le  Batteau ,  en  remontant  vers  l’endroit  pro- 
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pofé,  où  il  remontera  d’autant  plus  promptemetiï^  : 
que  la  Riviere  fera  plus  rapide ,  parce  que  l’eau  fak  ; 
tourner  la  roue  plus  vite. 

PROBLEME  XXIV.  ; 

l'roîsver  la  pefanteur  d^nn  pied  cube  d^eau2 

I.  - 


"JkT  Ous  avons  dit  au  Problème  XI.  qu’un  pied' 
cube  d’eau  commune  pefe  environ  7  2  livres  | 
ce  qui  fe  peut  aifément  connoître  en  faifant  un 
vafe  concave ,  dont  la  capacité  foit  précifément 
d’un  pied  cubique ,  &  en  pelant  l’eau  qu’il  peut 
contenir  :  par  ce  moyen  l’on  aura  la  pefanteur  d’un 
pied  cube  d^eau.  Mais  on  peut  connoître  autrement 
de  plus  bicilement  cette  pefanteur  ,  en  cette  forte. 

IL 


Préparez  un  corps  folide  fait  en  Parallélépipède 
reèlangle ,  comme  ABCD ,  d’une  matière  homo¬ 
gène  ^  dont  là  pefanteur  fpécifique  foit  moindre  * 
que  celle  de  l’eau ,  par  exemple ,  du  bois  de  Sapin , 
afin  que  ce  corps  étant  plongé  dans  l’eau ,  ne  s’y 
enfonce  pas  tout  entier  ;  pefez  exadement  ce  corps 
que  nous  fuppoferons  être  de  quatre  livres. 

Plongez  donc  ce  corps  dans  l’eau ,  &  faites  une 
marque  à  l’endroit  où  fe  terminera  la  furface  de 
l’eau  3  comme  EFG.  Alors  ce  corps  occupant  dans- 
l’eau  l’efpace  ABGFE  ,  l’eau  qui  rempliroit  cetef 
pace  3  péferoît  précifément  4  livres  3  fçavoir  ,  au¬ 
tant  que  le  corps  ABCD  pefe  dans  l’air.  Ce  que 
l’on  connoit  par  ce  principe  général  de  l’Hydro- 
flatique  3  que  la  pefanteur  d’un  corps  eft  égale  à 
celle  d’un  volume  d’eau  pareil  à  celui  dont  il 
cupe  la  place  dans  la  même  eau* 


V: 
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'Ce  volume  ,  qui  efl:  ici  repréfenté  par  ABGFE  ^ 
fc  peut  mefurer  en  multipliant  la  largeur  E  que 
nous  fuppoferons  de  4  pouces  par  la  hauteur  AF, 
qui  fera  fuppofée  de  3  pouces,  &le  produit  1 2  par 
la  largeur  AB ,  ou  FG ,  que  nous  fuppoferons  de 
8  pouces  :  ainiî  on  aura  p  6  pouces  cubiques  pour 
îa  folîdité  du  prifme  ABGFE. 

Nous  fçavons  donc  que  pouces  d’eau  pefent 
4  livres  ,  Sc  pour  fçavoir  combien  pefe  un  pied 
cube  de  la  meme  eau ,  qui  vaut  1728,  pouces  cu¬ 
bés  (  comme  on  le  connoit  en  multipliant  1 2  par  ^ 

1  2  ,  &  le  produit  1 44  encore  par  1 2  )  on  dira  par 
îa  Régie  de  Trois  direéle,  û  p6  pouces  pefent  4 
livres,  combien  peferont  1728  pouces.^  c’eE-à- 
dire  ,  qu’on  multipliera  1728  par  4  ;  on  divifera  le  ^ 

produit  6’p  1 2  par  ÿ6,  Sc  l’on  trouvera  qu’un  pied 
cube  d’eau  pefe  72  livres. 

PROBLEME  XXV. 

Çonflrmre  un  Carojfe  y  dans  lequsl  on  fe  puijfe  con-^ 
duire  foi-mêmt  par-tout  ou  don  voudra ,  fans 
aucuns  chevaux^ 

L 

IL  faut  que  les  deux  petites  roues  de  devant 

foient  mobiles  autour  de  leur  aiiîîeu  commun,  i4z/ 
comme  dans  les  Caroffes  ordinaires ,  Sc  que  les 
deux  grandes  roues  de  derrière ,  comme  AB ,  CD , 
foient  fermement  attachées  à  leur  aiflieu  commun 
EF  ,  en  forte  que  cet  ailîîeu  ne  fe  puilTe  mouvoir, 
à  moins  que  les  roues  ne  fe  meuvent  Sc  ne  roulent 
en  meme  teuis. 

Au  milieu  de  l’aiffieu  EF,  on  doit  ajoûter  àl’en- 
tour  une  lantenre  GH ,  dont  les  fufeaux  foient  forts 
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Plan  4é  ^  attacher  tout  auprès  fur  la  flèche  utia 

Fig.  i4i.*  dentée  LK  5  dont  les  dents  puifTent  engrainei^ 

dans  les  fufeaux  de  la  lanterne.  En  faifant  tourner 
cette  roue  autour  de  fon  aiflieu  LM ,  qui  doit  être 
perpendiculaire  à  FHorifon ,  par  le  moyen  de  la 
manivelle  NOL,  elle  fait  tourner  la  lanterne  GH, 
ëi  avec  elle  Feflieu  EF ,  Sc  les  roues  AB ,  CD ,  qui 
rouleront ,  &  feront  avancer  le  Carolfe ,  fans  qu’il 
foit  tiré  par  des  chevaux  ,  ni  par  aucune  autre  puif- 
fance  animée.  On  comprend  bien  que  l’aiflieu  EF 
Aie  doit  pas  entrer  dans  la  flèche  ,  afin  qu’il  puiiîe 
tourner  au  dedans. 

IL 
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On  voit  à  Paris  depuis  quelques  années  *  un  Ca- 
roîTe  ou  Chaife ,  qui  a  une  forme  à  peu  près  fem- 
biable  à  celle  de  la  Fig.  212^.  Un  Laquais  monté 
derrière  le  fait  marcher  ,  en  appuyant  alternative¬ 
ment  les  deux  pieds  fur  deux  pièces  de  bois ,  qui 
communiquent  à  deux  petites  roues  cachées  dans 
une  caiiTe  pofée  entre  les  roues  de  derrière  AB  , 
attachées  à  Faiflieu  du  Carolfe  ,  comme  vous  le 
voyez  dans  la  Fig.  212e.  J’en  donnerai  l’explica¬ 
tion  dans  les  mêmes  termes  que  je  Fai  reçue  de  M. 
Richard ,  Médecin  de  la  Rochelle,. 

AA  efl;  un  rouleau  attaché  par  les  deux  bouts  à 
la  caiiTe  qui  efl:  derrière  la  Chaife.  B  efl:  une  pou¬ 
lie  fur  laquelle  roule  la  cordc  qui  lie  le  bout  des 
planchettes  C ,  D  ,  fur  lefquelles  les  Laquais  met¬ 
tent  les  pieds.  E  efl:  une  piece  de  bois  qui  tient  à  la 
Caille  5  Sc  retient  les  deux  planchettes  par  l’autre 
bout  5  leur  permettant  de  hauffer  &  de  bailler  par 
le  mo3^en  des  deux  cordes  AC  ,  AD ,  qui  font  atta¬ 
chées  à  leurs  extrêmitez.  F ,  F  ,  font  deux  petites 
plaques  de  fer,  qui  fervent  à  faire  tourner  les  roues 
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H,  H  5  qui  font  fixes  à  leur  aiiîîeu  ^  qui  eft  aulîi  fi» 
^xe  aux  deux  grandes  roues  1, 1. 

Je  crois  qu^à  préfent  on  n’aura  pas  de  peine  à 
concevoir  que  le  Laquais  mettant  alternativement 
les  pieds  fur  C  êc  fur  D  ^  une  des  plaques  fera 
tourner  une  des  roues  à  dents  ;  fi ,  par  exemple  ,  il 
appuyé  fur  la  planche  C ,  comme  la  Figure  le  repré¬ 
fente  5  elle  doit  defcendre ,  de  faire  monter  la  plan¬ 
che  D  5  qui  ne  peut  monter  fans  que  la  plaque  de 
fer  qui  entre  dans  les  dents  de  la  roue ,  ne  la  faffe 
tourner  avec  l’efiieu^  3c  les  deux  grandes  roues.  En- 
fuite  appuyant  fur  la  planche  D  ^  la  pefanteur  du 
corps  la  fera  defcendre,  Sc  fera  monter  l’autre  plan¬ 
che  C  ,  qui  fera  encore  tourner  la  roue.  Ainfi  ce 
mouvement  fe  continuera,  en  faifant  toujours  la 
même  manœuvre. 

Il  efl;  facile  de  s’imaginer  que  les  deux  roues  de 
derrière  avançant,  il  faut  que  les  deux  petites  de 
devant  avancent  auffi  ,  lefquelles  iront  toujours 
droit ,  fi  la  perfonne  qui  efl:  dans  la  Chaife  ne  les  fait 
tourner  avec  les  rênes  qui  font  attachées  à  une  flè¬ 
che  fur  le  devant. 

III. 

M.  de  Camus ,  de  l’Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces  ,  donne  fur  la  fin  de  fon  Traité  des  Forces  mou¬ 
vantes  ,  la  defeription  d’un  petit  Carofle  qu’il  fit  au¬ 
trefois  pour  le  Roy  alors  Dauphin.  Nous  n’entre¬ 
prendrons  point  d’entrer  dans  le  détail  de  tous  les 
refforts  qui  font  jouer  ce  Caroffe ,  3c  qui  font  en 
très-grand  nombre ,  quoique  tellement  renfermez 
dans  de  petits  efpaces  ,  qu’ils  ne  paroiffent  point. 
Ces  reflbrts  doivent  être  effeêfivement  en  grand 
nombre,  pour  exécuter  tous  les  mouvemens  que 
font  le  Cocher  ;  le  Laquais  ;  le  Page  3c  la  Dame  qui 
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eft  alÏÏfe  dans  le  Caroiîe pendant  qu^il  marche,  nous 
nous  contenterons  de  rapporter  une  partie  de  ces 
mouvemens ,  qui  font  très-furprenans. 

Ce  petit  CarofTe  tournant  fur  une  table  vers  les 
bords  ,  les  chevaux  vont  en  courbette ,  plient  ks 
jambes ,  Sc  pofent  à  terre  les  pieds  de  derrière.  Le 
Cocher  tire  les  rênes  des  chevaux  ,  foit  pour  les 
faire  tourner ,  foit  pour  les  faire  aller  en  ligne  droi¬ 
te  ,  6c  il  leur  donne  de  tents  en  tems  des  coups  de 
fouet.  Le  CarofTe  ayant  fait  un  certain  chemin,  s’ar¬ 
rête  :  alors  le  Page  qui  étoit  couché  fur  la  fou- 
pente  ,  va  ouvrir  la  portière ,  pendant  qu’un  La¬ 
quais  defeend  de  derrière  le  Caroiïè.  La  Dame  te¬ 
nant  un  placct  à  la  main  ,  fort  du  CarofTe  ,  3c  le 
préfentc ,  après  avoir  fait  la  révérence.  Pendant  ce 
tems-là  le  Page  s’attachant  à  la  portière  ,  la  remue 
en  badinant.  La  Dame  ayant  attendu  quelque 
tems  ,  comme  pour  écouter  la  réponfe ,  fait  une  fé¬ 
condé  révérence,  &  rentre  dans  le  CarofTe.  Quand 
la  Dame  efl;  ailîfe ,  le  Page  ferme  la  portière,  Sc  fe 
remet  fur  la  foupente.  Le  Cocher  donne  un  coup 
de  fouet  aux  chevaux ,  qui  continuent  le  chemin  , 
Sc  le  Laquais  courant  après  le  Carofîe ,  faute  à  fa 
place. 

On  fera  étonné,  enlifânt  la  defeription,  de  voir 
tous  les  petits  relTorts  qu’il  a  fallu  imaginer,  Sc 
placer  à  propos  pour  exécuter  les  mouvemens  qu’on 
vient  de  rapporter ,  Sc  les  autres  qui  font  fort  diffé- 
rens ,  lorfqu’on  monte  les  refforts  d’une  autre  ma-, 
niére. 
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PROBLEME  XXVI. 


Connoitre  de  de^ix  eaux  differentes  celle  qui  efl  lé 
flus  légère  ,  fans  aucune  balance^ 

IL  faut  avoir  un  corps  d’une  matîere ,  dont  la 
pefanteur  fp€cifîque  foit  moindre  que  celle  de 
l’eau  5  par  exemple ,  du  bois  de  Sapin  ,  <Sc  mettre 
dans  chaque  eau  ce  corps,  qui  ne  s’y  enfoncera 
pas  entièrement ,  étant  certain  qu’il  fe  doit  enfon*- 
cer  moins  dans  l’eau  la  plus  pefante  que  dans  la 
plus  légère.  Ainfi  vous  connoîtrez  que  l’eau  où  c® 
corps  s’enfoncera  davantage ,  efl  la  plus  légère ,  Sc 
par  conféquent  la  plus  faine  à  boire. 

PROBLEME  XXVIL 

^Çonfirmre  un  Tonneau  contenant  trois  liqueurs  diff 
ferentes  ,  qpil  fepuiffent  tirer  far  une  meme 
broche ,  fans  qu^ elles  fe  mêlent* 

Tl  faut  que  le  Tonneau  foit  divifé  en  trois  par-  planche 
ties  ou  cellules  A ,  B  ,  C  ,  qui  contiennent  les  ^6.  Fig* 
trois  liqueurs  différentes,  par  exemple,  du  Vin  143* 
rouge ,  du  Vin  blanc  ,  Sc  de  l’Eau ,  que  l’on  fera 
entrer  chacun  dans  fa  cellule-par  le  même  bondon  , 
en  cette  forte. 

En  conflruifant  le  Tonneau, on  aura  ajuflé  dans  le 
bondon  un  entonnoir  D,  avec  trois  tuyaux  E,  F, G, 
qui  aboutiffent  chacun  à  fa  cellule.  A  joûtez  à  cet  en¬ 
tonnoir  un  autre  entonnoir  H ,  percé  de  trois  trous, 
qui  puiffent  répondre  quand  on  voudra ,  aux  ouver¬ 
tures  de  chaque  tuyau.  Si  l’on  fait  répondre  en  tour¬ 
nant  l’entonnoir  H ,  chaque  trou  fucceflivement  à  ^ 
Tms  IL  C  c 
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Fouverture  de  fon  tuyau  correfpondant ,  la  liqueuf 
que  Fon  verfera  dans  Fentonnoir  H  ,  entrera  dans 
ce  tuyau.  De  cette  maniéré  on  remplira  chaque 
cellule  de  fa  liqueur ,  fans  que  l’une  fe  puilTe  mêler 
avec  l’autre  ,  parce  que  quand  un  tuyau  eft  ou¬ 
vert  ,  les  deux  autres  ie  trouvent  bouchés. 

Mais  pour  tirer  aufli  fans  confufion  chaque  Ih 
queui'par  le  bas  du  Tonneau ,  il  doit  y  avoir  trois 
tuyaux  K  5  L  5  M  5  qui  répondent  chacun  à  une 
cellule,  &  une  cfpece  de  robinet  IN,  percé  de 
trois  trou» ,  qui  doivent  répondre  chacun  à  fon 
tuyau  ,  afin  qu’en  tournant  la  broche  I ,  jufqu’à 
ce  que  l’un  de  ces  trous  réponde  vis-à-vis  d’un 
tuyau,  la  liqueur  de  la  cellule  par  où  palfc  ce 
tuyau  ,  forte  toute  feule  par  le  même  tuyau. 

PROBLEME  XXVIII. 

trouver  les  parties  d^un  poids  que  dmx  perfonnei 

foitiennera  par  le  moyen  d\in  Levier. 


Planche 
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POur  trouver  la  partie  du  poids  C  ,  que  je  fup- 
pofe  de  lyo  livres,  que  deux  perfonnes  fou- 
tiennent  par  le  moyen  du  Levier,  ou  Civiere  AB, 
dont  la  longueur  foit ,  par  exemple ,  de  6  pieds  ; 
fuppofons  que  le  centre  de  gravité  du  corps  C 
foit  D  ,  &  que  fa  ligne  de  direêfion  foit  DE.  Cela 
étant  fuppofé,  on  doit  confiderer  le  point  E ,  com¬ 
me  fi  le  corps  C  y  étoit  fufpendu  :  alors  il  ell;  évi¬ 
dent  que  fi  le  point  E  eft  au.  milieu  de  AB,  cha¬ 
que  perfonne  portera  la  moitié  du  poids  C ,  fça- 
voir,  yy  livres.  Mais  fi  le  point  E  n’èft  pas  au 
milieu  de  AB ,  en  forte  qu’il  foit  plus  proche , 
par  exemple ,  du  point  B ,  que  du  point  A ,  on 
doit  fentir  en  B  une  plus  grande  partie  du  poids 
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qu^eii  A  ;  cette  partie  fs  trouvera  de  cette  forte. 

Si  Ton  fuppofe  que  la  partie  AE  du  Levier  AB  ^ 
foit  5  par  exemple  ,  de  4  pieds ,  Sc  par  coniequent 
fautre  partie  EB  de  2  pieds ,  parce  que  toute  la 
longueur  AB  a  été  iuppofée  de  6  pieds  ;  multi¬ 
pliez  le  poids  donné  ipo  parla  quantité  4  delà 
partie  ÀE  :  divifez  le  produit  600  par  la  lon¬ 
gueur  AB  5  que  nous  avons  fuppofée  de  6  pieds  : 
ie  quotient  donnera  100  livres  pour  la  partie  du 
poids  que  porte  la  puifTance  appliquée  en  B,  C’efi; 
pourquoi  en  ôtant  cette  partie  100  du  poîds  en¬ 
tier  I  JO  5  le  refte  donnera  yo  livres  pour  Fautré 
partie  du  poids  que  porte  la  puiiTance  appliquée 
en  A.  ^ 

PROBLEME  XXIX. 

7ropiver  la  force  qtéil  faut  pour  lever  un  poids 
avec  un  Levier  ,  dont  la  longueur  ^  le  point 
fixe  font  donnés* 

SUppofons  que  le  poids  C  pefe  fur  le  levier  Planché 
AB  5  I  y  O  livres  ,  &  que  Lt  puillance  appliquée  4 fig- 
en  fon  extrémité  B ,  foit  éloignée  du  pointfixe  D  H5* 
cie  4  p^eds ,  en  forte  que  le  relie  AL  du  Levier 
foit  de  2  pieds  ,  fuppofant  que  toute  la  longueur 
AB  du  Levier  eft  de  ô"  pieds ,  multipliez  le  poids 
C  ,  que  nous  avons  fuppofé  de  lyo  livres  ,  par  la 
partie  AL  ,  qui  a  ete  fuppofee  de  2  pieds  \  divifez 
le  produit  3  00  par  Fautre  partie  BD ,  c’eft-à-dire  . 
par  4  ;  le  quotient  7  y  fera  la  force  que  doit  avoir 
la  puilîance  appliquée  en  B ,  pour  foûtenir  le  poids 
C.  D’où  il  efl;  aifé  de  conclure  ,  que  la  puiflance 
appliquée  en  B ,  doit  avoir  une  force  un  peu  plus 

grande  que  de  yy  liyres ,  pour  raouvoir  <Sc  lever 
ie  poids  C, 

.  C  c  ij 
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PROBLEME  XXX. 

Confiruire  un  Vafe  qui  contienne  fa  liqueur  êtartf 
droit  i  &  la  Ÿerde  toute  étant  un  pm  panche\ 

CE  Problème  eft  aifé  à  réfoudre  à  l’imitatioiî 
des  probl.  XVI  6c  XVIIL  Car  fi  au  dedans 
du  Vafe  AB  ,  Ton  ajufte  un  Siphon  ,  ou  Tuyau  re¬ 
courbé  CDEF,  dont  l’ouverture  C  touche  le  fonds 
du  Vafe  5  6c  l’autre  ouverture  F  foit  plus  baffe  que 
îe  même  fonds ,  en  forte  que  la  jambe  CD  foit 
plus  courte  que  l’autre  jambe  DEF  6c  que  l’on 
mette  de  l’eau  dans  ce  Vafe  environ  jufqu’à  la  par¬ 
tie  fuperieure  D ,  l’eau  ne  s’écoulera  pas  ;  mais  fi 
l’on  incline  tant  foit  peu  le  Vafe  AB  vers  la  par¬ 
tie  oppofée  à  A  ,  comme  fi  on  y  vouloir  boire, 
i’eau  entrera  de  la  jambe  CD  dans  la  jambe  DEF  , 
6c  fortira  toute  par  l’ouverture  F ,  quand  même 
on redrefferoit  le  Vafe,  parce  que  l’air  pourra  fuc- 
ceder  à  la  place  de  l’eau,  lorfqu’elle  defcendra  par 
la  branche  DEF. 

PROBLEME  XXXI. 

X roHverfans  aucune  balance  lapefanteur  d'une  pièce 
propofie  de  métal ,  ou  de  pierre^ 

IL  faut  en  premier  lieu  préparer  un  Vafe  con¬ 
cave  ,  qui  ait  la  figure  d’un  p  rifme  ,  dont  la 
bafe  foit  telle  qu’on  voudra  ,  mais  pour  la  com¬ 
modité  il  vaudra  mieux  que  cc  foit  un  quarré ,  ou 
un  quarré-long ,  comme  ABC.  Sa  longueur  AB 
fera  fuppofée  de  6  pouces  ;  6c  fa  largeur  BC  de 
4  :  ainfi  la  bafe  ABC  fera  de  pouces  quarrés ^ 


PROBIEM-ES  BE  MlCAmQyt: 
fcoSHine  on  Te  connoît  en  multipliant  6  par  4.  PlancH^ 

Il  faut  aulîî  que  le  Vafe  foit  rempli  en  partie  4 8.  Fig» 
d’eau  commune ,  par  exemple,  jufqu’à  DEF  ;  en  ^47* 
forte  que  la  picce  propofée  y  étant  plongée ,  foit 
t  out' à-fait  couverte ,  autrement  ilenfaudroit  ver- 
fer  une  plus  grande  quantité.  Cette  eau  montera 
à  une-  certaine  hauteur  ,  par  exemple  ,  juiqu’à 
GHI ,  de  forte  que  le  prifme  d’eau  GEI  fera  égal 
à  la  folidité  de  la  pièce  propofée. 

La  folidité  de  ce  prifme  d’eau  GEI  fe  trouvera 
en  multipliant  la  bafe  DEF  ,  qui  efl:  égale  à  la  bafe 
ABC ,  que  nous  avons  trouvée  de  24  pouces  quar- 
rés  ,  par  fa  hauteur  EH,  ou  FI,  que  nous  fuppo- 
ferons  de  2  pouces  ;  car  le  produit  donnera  48  ^ 

pouces  cubes  pour  la  folidité  du  prifme  d’eau  GEL 
La  folidité  de  ce  prifme  étant  connue ,  on  trouve¬ 
ra  fa  pefanteur ,  en  fuppofant  qu’un  pied  cube  de 
la  même  eau  pefe  72  livres,  ôc  en  difant  par  la 
Régie  de  Trois  djrcde  :  fi  un  pied  cube ,  ou  1728. 
pouces  pefent  72  livres ,  combien  peferont  48  pou¬ 
ces  ?  multipliant  72  par  48  ,  divifant  le  produit 
3  4 y  ^  1 7  2  8  ,  on  trouvera  2. livres  pour  la  pe¬ 

fanteur  du  prifme  d’eau  GEL 

Par  le  moyen  de  cette  pefanteur  ainfi  trouvée  de 
2.  livres ,  on  trouvera  celle  de  la  piece  propofée , 
en  multipliant  la  pefanteur  trouvée,  c’efl-à-dire 5. 

2  livres  par  3,  ?  fi  la  piece  propofée  efi;  de  caillou , 
ou  de  pierre  de  roche  :  par  4 ,  fi  elle  efi  de  marbre  : 
par  8  ,  fi  elle  efi  de  fer ,  ou  d’airain  :  par  i  o  ,  fi 
elle  efi  d’argent  :  par  1 1  ,  fi  elle  efi  de  plomb ,  ôc 
par  I  8  ,  fi  elle  efi  d’on 

Ainfi  dans  cet  exemple  on»  trouvera  que  la  piece 
propofée  pefe  6  livres ,  fi  elle  efi  de  pierre  dure  : 

S  livres  ,  fi  elle  efi  de  marbre  :  i  6  livres ,  fi  elle  efi 
de  fer:  20  livres ,  fi  elle  efi  d’argent  :  22  livres  » 

Ce  iij 
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elle  efl  de  plomb  ;  &  3  6  livres  ,  û  elle  eft 

R  E  M  ui  R  Q^V  E  S. 

1. 

Je  fçai  bien  que  cette  pefanteur  ainfi  trouvée 
îi^eil  pas  trop  exaâe  ;  mais  c’efi:  allez  pour  des  P^é» 
créations  Mathématiques.  Quand  vous  la  voudrez 
avoir  plus  exaélement,  fervez-vous  de  l’une  des, 
trois  Tables  qui  font  fur  la  lin  de  la  Mécanique  de 
mon  Cours  de  Mathématique  ;  la  fécondé  eft 
très-utile  pour  connoître  la  folidité  d’un  corps  pro- 
pofé,  dont  on  connoit  la  pefanteur  ,  comme  vous 
allez  voir  dans  le  Problème  fuivant. 

II. 

Mais  auparavant ,  nous  remarquerons  que  par  le 
moyen  de  ce  Problème ,  on  trouve  avec  une  très- 
grande  facilité  la  folidité  d’un  corps  ,  qu’il  feroit 
difficile  de  trouver  exaélement  par  la  Géométrie 
ordinaire,  lorfque  ce  corps  eft  fort  irrégulier, 
comme  feroit  une  pierre  brute ,  ou  quelqu’autre 
corps  femblable.  Car  ayant  trouvé  que  le  prifme 
d’eau  GEI  eft  de  48  pouces  cubes  ,  il  s’enfuit  que 
la  piece  propofée  ,  dont  le  volume  eft  néceftaire” 
ment  égal  à  ce  prifme ,  contient  en  fa  folidité  auffi 
48  pouces  cubes. 
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PROBLEME  XXXI 1. 

*rrQHver  la  folldité  d^un  corps  5  dont  la  pefanteur  sfl 

cennue. 

CE  Problème  fe  peut  réfoudre  très-faeilement 
par  le  moyen  de  la  Table  fuîvante ,  qui  mon¬ 
tre  en  Livres  ëc  en  Onces  la  pefanteur,,  d’un  pied 
cube  de  plufîeurs  corps  diiFérens  ;  &  en  Onces ,  en 
Gros  5  de  en  Grains  la  pefanteur  d’un  pouce  cube 
des  mêmes  corps  ,  la  Livre  valant  i  6  Onces ,  l’On¬ 
ce  8  Gros,  de  le  Gros  72  Grains. 

Trahie  de  la  pefanteur  d^un  Pied  cube  d\m  F&ucâ. 

cube  de  plujleurs  corps  different. 


Poids  d’un 

Pied  cube. 

Pouce  cube. 

Corps 

Livres. 

Onees^ 

Onces.  Gros.  Grains. 

Or 

l^z6 

4 

1  2. 

2. 

Mercure 

10 

S. 

6. 

8 

Plomb 

ioz 

Z 

7. 

5- 

30 

Argent 

72,0 

IZ 

6. 

î- 

28 

Cuivre 

617 

I  Z 

î* 

6. 

3^ 

Fer 

0 

5r. 

I, 

24 

Etain 

$16 

Z 

4. 

6. 

ï7 

Marbre  blanc 

t88 

tz 

T. 

6. 

Pierre  de  Taille 

8 

lé 

Z. 

24 

Eau  de  Seine 

69 

IZ 

0. 

12 

Vin 

6^ 

6 

0. 

5- 

5 

Cire 

66 

4 

0. 

4. 

6$ 

Huile 

<^4 

0 

0. 

4. 

4? 

On  connoît  par  cette  Table  qu’un  pied  cube  de 
fer,  par  exemple,  pefe  yy  8  livres.  C’eft  pourquoi 
fl  r  'on  a  une  piece  de  fer ,  qui  pefe,  par  exemple  , 
27^  livres ,  on  connoitra  la  foliditéparla  Régie  do 

C«  •  • , 

c  nij 


planche 
48.  Fig. 
H  7. 
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Trois  direde,  en  difant  :  fi  une  pefanteur  de  y  y  S 
livres  donne  un  pied  cube  ,  ou  1728  pouces  cubes 
de  folidité  ,  combien  donnera  une  pefanteur  de  279 
livres?  A  lors  multipliant  27^  par  1728,  3c  di- 
vifant  le  produit  482112  par  J  y  Sjîe  quotient  don¬ 
nera  864  pouces  cubes  pour  la  folidité  de  la  pièce 
propofée. 

yr  R  E  M  A  R  QJJ  E. 


Si  tout  au  contraire  vous  avez,  par  exemple ^ 
une  piece  d’argent ,  dont  vous  voulez  connoître  la 
pefanteur ,  il  en  faut  premièrement  trouver  la  fo- 
iidité  par  le  moyen  de  Feau  ,  comme  vous  avez  vu 
au  Problème  précédent.  Si  cette  folidité  efi ,  par 
exemple  ,  de  48  pouces  cubes ,  vous  multiplierez 
ce  nombre 48  par  6  Onces,  y  Gros,  &  28  Grains, 
qui  efi  la  pefanteur  d’un  pouce  cube  d’ Argent  , 
com.me  on  le  voit  dans  la  Table  précédente, &  le 
produit  donnera  20  livres  ,  2  Gros  ,  <5c  48  Grains 
pour  la  pefanteur  de  la  piece  propofée  d’ Argent. 
Ainfi  des  autres. 

Cette  remarque  fuppofe  une  Régie  de  Trois,  où 
l’on  dit  :  Si  un  pouce  cube  d’Argent  donne  6  On¬ 
ces,  y  Gros,  28  Grains,  combien  donneront  48 
pouces  cubes  î 

PROBLEME  XXXIII 

corps  plus  pefant  que  l^eau  étant  donné  ,  trou^ 
*VCY  k  quelle  hauteur  elle  montera  dans  un  V afe 
rempli  en  partie  d'eau  ^  lorfquéony  mettra  le  corps 
propre', 

SUppoiims  que  dans  un  Vafe  fait  en  Parallelepi- 
pede  reaangle ,  comme  ABCL  ,  il  y  ait  de  Feau 
jufqu’à  la  hauteur  AD ,  Ôc  qu’on  veuille  fpavoir  à 


"Troisomes  'd'ë  M^cAmoxf'É. 
quelle  hauteur  cette  eau  montera  ,  li  F  on  y  met,  PlancK^ 
par  exemple  ,  un  boulet  de  fer  ,  dont  la  pefanteur  4S-  Fig», 
fpecifique  efi;  plus  grande  que  celle  de  Feau  :  me- 
furez  Faire  de  la  bafe  red'angulaire  ABC ,  ou  DEF, 
en  multipliant  la  longueur  ED  par  la  largeur  EF. 
Mefurez  auffi  la  folidité  de  la  boule  propofée  ,  en 
multipliant  le  cube  de  fon  diamètre  par  1 5*7  ,  <Sc  en 
divifant  le  produit  par  300.  Si  cette  folidité  efl:, 
par  exemple  ,  de  9  (5  pouces  cubes  ,  Sc  Faire  DEF 
de  48  pouces  quarrés  ;  en  divifant  cette  folidité 
^6  par  Faire  48  ,  le  quotient  donnera  2  poucts 
pour  la  hauteur  EH  ,  ®u  DG ,  à  laquelle  la  boule 
propofée  fera  monter  Feau  quand  elle  fera  mife  de¬ 
dans  ;  parce  qu’elle  y  occupera  une  placé  égale  à 
celle  du  prifme  GEI  de  Feau  qui  eft  montée ,  dont 
la  folidité  efi  auffi  par  conféquent  de  q6  pouces 
cubes. 

Autrement, 

Mefurez  avec  une  balance  bien  jufle  la  pefanteur 
du  corps  propofé  ,  que  nous  fuppoferons  de  3  i  li¬ 
vres  par  le  moyen  de  cette  pefanteur  trouvez 
la  folidité  du  même  corps  ,  qui  par  ProbL  XXX II. 
fe  trouvera  de  9  <5  pouces  cubes  ,  fuppofant  que  la 
piece  propofée  foit  de  fer.  C’eft  pourquoi  la  folidité 
du  prifme  d’eau  GEI  fera  auffi  de  9  é  pouces  cubes; 
laquelle  par  conféquent  étant  divifée  par  la  bafe 
DEF  5  que  nous  avons  fuppofé  de  48  pouces 
quarrés ,  donnera  2  pouces  pour  la  hauteur  EH 
qu’on  cherche. 


Fkncîie 
'4$.  Fig. 
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PROBLEME  XXXIV. 

Z^rt  corps  moins  pefant  que  l’eau  étant  donné  ^  îrou^ 
fver  de  combien  il  fi  doit  enfoncer  dans  la  meme 
eau  contenue  dans  un  Vafe, 

PUifque  le  corps  propofé  efl;  fuppc^é  d’une  pe^ 
fanteiir  fpecifique  moindre  que  celle  de  l’eau  , 
comme  feroiî  une  piece  de  bois  de  Sapin;  cette 
pièce  étant  mife  dans  Feau ,  ne  s’y  enfoncera  pas 
toute  entière,  mais  feulement  en  partie,  fçavoir  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  y  occupe  un  efpace  ,  dont  l’eau 
qui  le  rempliroit,  pefe  autant  que  la  même  piece. 
Ainfi  pour  marquer  juif  ement  ce  qui  doit  s’enfon¬ 
cer  dans  l’eau  de  ce  corps  moins  pefant ,  on  en 
connoîtra  la  pefanteur ,  ëc  l’on  mefurera  la  quan-^ 
tité  de  l’eau  qui  ait  cette  pefanteur  ;  ce  'qui  cif  fa¬ 
cile  ,  par  ce  qui  a  été  dit  dans  les  Problèmes  pré- 
cédens.  Après  quoi  il  eft  évident  que  ce  corps  s’en¬ 
foncera  dans  l’eau  jufqu’à  ce  qu’il  occupe  la  place 
de  cette  quantité  d’eau. 

Mais  pour  venir  à  la  pratique  ,  fuppofons  que  la 
piece  de  bois  de  Sapin  ABCD  pefe ,  par  exemple , 
3  do  livres ,  de  qu’un  pied  cube  de  l’eau  qui  ed; 
contenue  dans  le  Vafe  EFGH  pefe  72  livres  ;di- 
vifez  par  ce  nombre  72  la  pefanteur  360  duprifme 
ABCD  ;  le  quotient  y  fera  connoître  que  y  pieds 
cubes  de  la  même  eau  pefent  aufii  3  do  livres.  C’eft 
pourquoi  le  prifme  ABCD  s’enfoncera  dans  cette 
eau  jufqu’à  ce  qu’il  y  occupe  ^ la  place  de  j  pieds 
cubes.  Àiîîii  pour  fçavoir  de  combien  il  fe  doit  en¬ 
foncer ,  il  en  faut  retrancher  par  en  bas  un  prifme 
de  J  pieds  cubes  ,  qui  ait  la  même  bafe  que  celle 
du  prjfme  ABCD  :  on  peut  connoître  cette  bafe 
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tn  multipliant  la  longueur  AB  par  la  largeur  BC  5 
quand  elle  fera  rectangulaire ,  telle  qu’on  la  fiippofe 
ici.  Si  cette  bafe  eft ,  par  exemple  j  de  4  pieds 
quarrez  ,  en  ^divifant  j  pieds  cubes  par  4  pieds 
quarrez,  on  aura  i  pied  ôc  3  pouces  pour  la  hau¬ 
teur  Aî ,  à  laquelle  le  prifme  propofé  ABCD 
s’enfoncera  dans  l’eau. 

PROBLEME  XXXV, 

Connoître  fi  une  piece  douteufe  d'or  ou  d^argent  efi 

bonne  ou  faujfe^ 

SI  la  Piece  ,  de  la  bonté  de  laquelle  on  doute  , 
eft ,  par  exemple ,  d’argent ,  de  qu’elle  ne  foit 
pas  extrêmement  grofle  ,  comme  fi  c’étoit  un  écu , 
ou  une  piece  de  trente  fols  ;  pour  connoître  fi  cette 
Piece  eft  de  pur  argent ,  ou  mêlée  avec  quelqu’ au¬ 
tre  métal  5  il  faut  avoir  une  autre  Piece  de  bon  ar¬ 
gent  auftî  pefante  que  la  Piece  propofée  ;  en  forte 
que  ces  deux  Pièces  étant  mifes  dans  les  baffins 
d’une  balance  bien  jufte ,  elles  demeurent  en  équi¬ 
libre  dans  l’air.  Il  faut  enfuite  attacher  ces  deux 
Pièces  d’argent  aux  bafiîns  de  la  même  balance 
avec  du  fil ,  ou  un  crin  de  cheval ,  pour  empêcher 
que  ces  deux  baffins  ne  foient  mouillés  ,  lorfqu’on 
plongera  dans  l’eau  les  deux  Pièces  d’argent.  Elles 
demeureront  en  équilibre  dans  l’eau  auffi-bien  que 
dans  l’air ,  quand  elles  feront  égales  en  bonté.  Mais 
fi  la  Piece  propofée  pefe  moins  dans  l’eau,  elle  fera 
fauftè  ,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  y  aura  quelqu’ autre  m.étal 
mêlé  d’une  pefanteur  fpecifique  moindre  que  celle 
de  l’argent ,  comme  celle  du  cuivre  ;  &  fi  elle  pefe 
davantage  ,  elle  ne  fera  pas  auffi  de  bon  argent , 
mais  elle  fera  mêlée  avec  quelqu’autre  métal  d’une 
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pefanteur  fpécifîque  plus  grande  que  celle  dé 
gent ,  comme  celle  du  plomb. 

Si  la  Pièce  propofëe  eft  d^une  groÆur  confide^ 
râble ,  telle  qu’ëtoit*la  Couronne  d’or  qu’Hierort 
Roy  de  Syracufe  envoya  à  Archimede  ,  pour  con- 
lîoitre  fi  i’Orfévre  avoit  employé  fidellement  les 
1 8  livres  d’or  qu’il  avoit  reçû  pour  faire  cette  Cou¬ 
ronne  ;  car  ce  Prince  foupçonnoit  qu’îl  y  avoit  mê¬ 
lé  quelqu’ autre  métal ,  parce  qu’elle  paroifTolt  fort 
groffe  ;  il  faudra ,  comme  auparavant ,  avoir  une 
Piece  de  pur  or  ,  qui  pefe  autant  que  la  Couronne  , 
fçavoir  ,  i  8  livres ,  ôc  fans  s’amufer  à  pefer  ces 
deux  Pièces  dans  l’eau ,  il  fuffira  de  les  plonger  l’une 
après  l’autre  dans  un  vafe  plein  d’eau.  Car  celle 
qui  chaiTera  plus  d’eau  ,  fera  mêlée  avec  quelqu’au- 
tre  métal  d’une  pefanteur  fpeciiique  moindre  quo 
celle  de  l’or  ,  parce  qu’elle  aura  un  plus  grand  vo¬ 
lume. 

PROBLEME  XXXVI. 

Trauver  la  charge  un  f'aijfeau  fur  la  Aïer  ,  ow 

fur  une  Riviere. 

PAr  ce  qui  a  été  fait  au  ProhL  XXXIV,  il  eft  aifé 
de  connoître  la  Portée  ,  ouïe  Port  dPun  Vaif- 
feau  J  c’eft- à-dire ,  la  charge  que  peut  porter  un 
vaifTeau  fur  l’eau  de  la  Mer ,  ou  d’une  Riviere ,  fans 
couler  à  fond.  Car  il  efl  certain  qu’un  VaifTeau 
peut  porter  autant  pefant  que  l’eau  qui  lui  eft  éga¬ 
le  en  grofTeur ,  fi  l’on  en  rabat  feulement  la  pefan¬ 
teur  du  fer  qui  entre  dans  fa  conftruébon  ,  parce 
que  le  bois  qui  le  compofe  ,  pefe  à  peu  près  au¬ 
tant  que  l’eau  ;  ce  qui  fait  que  fans  ce  fer  ,  le 
VaifTeau  pourroit  naviguer  étant  plein  de  la  mémo 
eau. 


I 
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D’où  il  fuit  que  le  Vaiffeau  ,  quelque  charge 
’qu’il  ait  ,îie  s’enfoncera  pas  entièrement  dans  Teau, 
Il  la  pefanteur  de  cette  charge  efi;  moindre  que 
celle  d’un  égal  volume  d’eau.  Mais  pour  connoî- 
tre  ce  volume  ,  il  faut  mefurer  la  capacité  ou  fo^ 
îidité  du  Vaiffeau ,  que  nous  fuppoferons  de  i  ooo 
pieds  cubes.  Cette  capacité  étant  multipliée,,  par 
7  3  livres ,  qui  font  la  pefanteur  d’un  pied  cube 
d’eau  de  la  Mer ,  ou  aura  73000  livres  pour  la 
pefanteur  d’uti  volume  d’eau  égal  à  celui  du  Vaif¬ 
feau. 

Ainfî  dans  cet  exemple  on  peut  dire  que  la  por¬ 
tée  du  Vaiffeau,  pour  pouvoir  naviguer  fur  la 
Mer,  efi  de  73  000  livres ,  ou  de  3  <5  Tonneaux  Sc 
demi,  comme  on  le  connoît  en  divifant  73000 
par  3  000  ,  qui  efl  la  valeur  d’un  T  ennemi  ^  parce 
qu’un  Tonneau  plein  d’eau  de  la  Mer  pefe  2000 
livres.  De  forte  que  fi  dans  cet  exemple  la  charge 
du  Vaiffeau  paffe  3  6  Tonneaux  &  demi  ,  il  coule¬ 
ra  à  fonds ,  &  il  nagera  entre  deux  eaux ,  tout 
prêt  à  s’enfoncer ,  fi  fa  charge  cfl:  précifément  de 
73000  livres.  Ainfi  afin  que  le  Vaiffeau  puiffe  navi¬ 
guer  facilement  &  fans  danger,  fa  charge  doit  être 
beaucoup  moindre  que  de  73  000  livres.  Si  elle  ap¬ 
proche  de  73  000 ,  en  forte  qu’elle  foit  par  exem¬ 
ple,  de  3  (5  Tonneaux  feulement ,  le  Vaiffeau  ne 
s’enfoncera  pas  dans  l’eau  de  la  Mer  ;  mais  après 
avoir  cinglé  heureufement  en  haute  Mer ,  il  cop¬ 
iera  à  fonds  &  périra  ,  s’il  arrive  à  l’embouchure  de 
quelque  Riviere  d’eau  douce  ,  qui  étant  plus  légè¬ 
re  que  l’eau  de  la  Mer ,  fera  furmontée  par  la  pe¬ 
fanteur  du  Vaiffeau. 
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PROBLEME  XXXVI 1. 


Planche 
'48.  Fîg, 
.1^0- 


Faire  q^nne  livre  (F eau  pefe  davantage  ,  &  tant 

que  l^on  voudra, 

L’Experience  nous  apprend  ,  que  fi  Ton  fufpend 
à  une  corde  une  pierre  telle  qu^ étant  ainfi  fuf- 
pendue  ,  elle  puifie  être  renfermée  dans  un  vafe , 
fans  le  toucher,  en  forte  quhl  refte  dans  ce  vafe 
îoutautour'de  la  pierre  la  place  d’une  livre  d’eau  ; 
ëc  que  fi  l’on  emplit  d’eau  cet  efpace  vuide  ,  le  va- 
fe  qui  ne  pefe  tout  feul  avec  fon  eau  qu’environ 
une  livre ,  parce  qu’d  ne  contient  qu’une  livre  d’eau, 
félon  notre  fuppofition,  pefera  plus  de  cent  livres, 
fi  la  pîerre  tient  dans  ce  vafe  la  place  de  cent  li¬ 
vres  d’eau.  Ainfi  vous  voyez  que  dans  ce  cas  une 
livre  d’eau  pefe  plus  de  cent  livres ,  âc  elle  pefera 
plus  de  mille  livres  ,  fi  la  pierre  occupe  dans  le  va¬ 
fe  la  place  de  mille  livres  d’eau.  Ainfi  des  autres. 

Autrement, 

Servez-vous  d’une  balance,  dont  les  Bafiins  AB, 
CD,  pefent  également  autour  du  centre  de  mouvc'- 
ment  E  ,  qui  fera  ,  fi  vous  voulez ,  au  milieu  du 
fléau  FG  ,  comme  dans  les  balances  ordinaires. 
Ayant  attaché  contre  une  muraille  ou  quelqu’au- 
tre  chofe  de  ferme ,  le  corps  LM  égal ,  par  exem¬ 
ple  5  à  9  9  livres  d’eau  ,  parle  moyen  du  crochet  de 
fer  FiriC,  arrêté  fermement  au  point  H  de  la  mu¬ 
raille ,  entourez  ,  comme  nous  avons  dit  aupara¬ 
vant  ,  ce  corps  LM  du  Baffin  AB ,  en  forte  qu’il 
refte  entre-deux  la  place  d’une  livre  d’eau.  Alors  fi 
vous  verfez  dans  le  baflin  CD  100  livres  d’eau  ,  & 
dans  le  baffin  AB ,  -une  livre  d’eau  feulement ,  cette 
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feule  livre  d’eau  du  bafîin  AB  demeurera  en  équi¬ 
libre  avec  les  cent  livres  de  l’autre  badin  CD. 

PROBLEME  XXXVIII 

'Connohre  le  Vent  qui  fou ffle  dans  F  air  ^funs  for  tir 

de  fa  chambre, 

ÏL  faut  attacher  au  plancher  de  la  chambre  un 
cercle  divifé  en  3  2  parties  égales,  avec  les  noms 
des  3  2  Vents  ou  Rumbs,  en  forte  que  les  Vents 
Nord  &  Sud  répondent  à  la  Ligne  Méridienne  ;  ce 
que  l’on  peut  aifément  faire  par  le  moyen  d’une 
BoufTole.  Il  faut  que  ce  cercle  divifé,  ou  Cadran 
ait  une  éguille  mobile  autour  de  fon  centre  ,  com¬ 
me  les  Cadrans  des  Montres,  ou  Horloges  à  roues, 
que  cette  éguille  foît  attachée  à  un  aidîeu  per¬ 
pendiculaire  à  l’Horifon ,  qui  fe  puilïè  mouvoir 
facilement  au  moindre  Vent,  par  le  moyen  d’une 
Girouette  qu’il  doit  avoir  en  fon  extrémité  au-def- 
Lus  du  toit  de  la  même  chambre.  Le  Vent  faifant 
tourner  cette  Girouette  ,  fera  auffi  tourner  fon 
aidieu  ,  &  en  même  tems  l’éguille  qtii  lui  efi  atta¬ 
chée  ,  laquelle  en  cette  façon  montrera  fur  le  Ca¬ 
dran  le  Vent  qui  fouffle. 

On  a  vu  à  Paris  fur  le  Pont-neuf,  &  l’on  voit  Plancha 
encore  dans  le  Jardin  de  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  4^- 
.rue  Vivienne ,  un  femblable  Cadran.  Il  efc  vrai  G-* 
qu’il  n’efl  pas  attaché  à  un  plancher  ,  mais  contre 
une  muraille.  On  y  connoît  en  tout  tems  le  Vent 
qui  fouffle  par  le  mouvement  de  la  Girouette  AB  , 
dont  l’aiflieu  CD  ,  qui  efl:  perpendiculaire  à  l’Ho¬ 
rifon  ,  efl  foûtenu  en  haut  par  le  plan  horifontal 
EF ,  qu’il  traverfe  à  angles  droits ,  Sc  en  bas  par 
le  plan  GH,  fur  lequel  il  s’appuye  en  fon  extrêmi- 


Planclie 
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té  D  5  qui  doit  être  pointue.  Cet  aifîîeu  s’appuyattl 
fur  un  point ,  fe  meut  avec  facilité  au  moindre 
Vent,  qui  fait  tourner  la  Girouette  AB.  Le  pi¬ 
gnon  IK  tourne  en  même  tems  ,  il  a  huit  ailes  ou 
canelures  égales  ,  pour  les  huit  Vents  premiers. 
Dans  ces  ailes  s’engrainent  ou  s’accrochent  les  dents 
du  Rouet  LM ,  qui  fait  tourner  avec  lui  fon  aifîieu 
PQ.  Cet  aiffieu  eft  parallèle  à  l’Horifon  ,  traverfe 
la  muraille  à  angles  droits,  Sc  fait  mouvoir  i’é- 
guille  NR ,  qui  lui  efl  attachée  en  fon  extrémité 
P.  Cette  éguiile  efl:  appliquée  à  un  Cadran ,  où  les 
quatre  V ents  Cardinaux  font  marqués  par  les  qua¬ 
tre  lettres  par  où  leurs  noms  commencent,  de  les 
autres  quatre  Vents  d’entre-deux  par  les  deux  let¬ 
tres  ,  par  lefquelles  commencent  les  noms  des  deux 
Vents  principaux  entre  lefquels  ils  font. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E. 

Ainiî  N  fignifie  Nord,  S  Sud,  E  Eft,  O 
Oueft,  NE  Nord-Eft,  SE  Sud-Eft,  SO  Sud- 
Oueft ,  NO  Nord-Oueft.  Ces  noms  font  ufités 
en  toute  la  Mer  Oceane.  Le  Nord  eft  le  Septen¬ 
trion  ,  le  Sud  eft  le  Midi ,  l’Eft  eft  le  Levant  ou 
Orient ,  l’Oueft  eft  le  Couchant ,  ou  l’Occident , 
ou  le  Ponant.  De-là  on  peut  juger  que  le  Nord- 
Eft  eft  le  Vent  qui  fouffle  entre  le  Septentrion  de 
l’Orient ,  le  Sud-Eft  celui  qui  fouffle  entre  le  Mi¬ 
di  de  l’Orient ,  le  Sud-Oueft  celui  qui  fouffle  entre 
le  Midi  de  l’Occident ,  de  le  Nord-Oueft  celui  qui 
fouffle  entre  le  Septentrion  de  l’Occident. 

On  peut  voir  un  fcmblable  Cadran ,  avec  tous 
fes  attributs ,  dans  la  rue  de  la  Corderie ,  à  la 
Butte  S.  Roch  ♦ 

probe: 
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PROBLEiME  XXXIX. 

ConJirHire  une  Fontaine  oh  Veau  s* écoule 

alternatwement^ 

I. 

Fremiere  maniéré  de  confiruire  cette  Fontaine', 

P  Reparez  deux  Vafes  inégaux  AB  ,  CD  ,  de  PEn.  40; 

fer  blanc  ou  de  quelqu’autre  fembîable  ma- 
tiere.  Le  plus  grand  AB ,  qui  efl;  celui  de  dellus 
doit  avoir  communication  avec  le  plus  petit  CD  , 
par  Fouverture  E  ,  afin  que  Feau  qu’on  verfera 
dans  le  plus  grand  Vaie  AB ,  puifiTe  fortir  ^  entrer 
dans  le  plus  petit  CD.  Cette  eau  s’écoulera  par 
l’extrémité  El  du  Siphon  FGH  ,  dont  l’autre  extré¬ 
mité  F  5  qui  fera  auffi  ouvert  ne  doit  pas  être  fort 
éloignée  du  fonds 'du  Vafe  CD. 

Lorfque  Feau  qui  tombe  dans  le  Vafe  CD'  fera 
montée  dans  le  Siphon  par  Fouverture  F  vers  la 
partie  fuperîeure  G,  elle  s’écoulera  par  l’autre  ou¬ 
verture  H  ,  pourvu  que  le  Siphon  ï'GH  foit  de 
telle  grolfeur  5  qu’il  forte  plus  d’eau  par  Fouver¬ 
ture  H ,  qu’il  n’en  entre  dans  le  Vafe  CD  par  Fou¬ 
verture  E.  Cela  étant  ainfi ,  Feau  de  ce  vafe  fera 
bien-tôt  épuilee  ,  Sc  la  Fontaine  ceiTera  d’aller. 

Mais  F  eau  commencera  à  couler  de  nouveau  par 
l’ouverture  H  ,  lorfquelle  fera  remontée  par  la 
branche  FG  jufqu’en  G ,  &  ainfi  de  fuite. 

On  peut  donner  à  cette  Fontaine  telle  figure 
qu’ou  voudra  ^  auffi  bien  qu’à  la  fuivante,  ou  Feau 
s’écoule  auffi  par  intervalles  alternativement. 

Tom.IL  Dd 
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IL 

^Htre  maniéré  de  confiruire  me  pareille  Fontaine^ 

AB  5  eft  un  vafe  qui  a  deux  fonds  ,  c’eft'  à-dire  , 
qu’il  eft  fermé  de  tous  cotez  comme  un  tambour. 
CD  eft  un  Tuyau  foudé  au  fouds  d’en  bas  vers  le 
milieu  F.  Ses  deux  extrémitez  C  ,  D  5  font  ouver¬ 
tes  ;  celles  d’en  haut  C  ,  ne  doit  pas  toucher  le 
fonds  5  afin  de  donner  pafTage  à  l’èau.  Pour  rem¬ 
plir  ce  vafe  on  le  renverfera  ,  Sc  l’on  verfera 
l’eau  par  l’ouverture  D  du  tuyau  CD  ,  laquelle  fe 
trouvera  en  haut. 

DE  eft  un  Tuyau  un  peu  plus  petit  que  CD  , 
dans  lequel  il  doit  entrer  juftement  :  il  eft  atta¬ 
ché  à  un  fonds  de  boéte  GH  ,  dont  le  diamètre  eft 
un  peu  plus  long  que  celui  de  l’un  des  deux  fonds 
du  Vafe  AB.  Le  Tuyau  DE  eft  ouvert  par  l’ex¬ 
trémité  E  ;  &  fermée  par  l’autre  extrémité  D , 
qui  eft  foudée  au  fonds  de  la  boëte  GH. 

Le  deux  Tuyaux  CD,  ED  ,  doivent  avoir  à 
une  égale  hauteur  deux  petites  ouvertures  I  ,  I  > 
<Sde  petit  tuyau  DE  doit  être  mobile  au  dedans 
du  plus  grand  CD ,  afin  que  l’on  puiftè ,  quand  on 
voudra  tourner  le  Tuyau  plus  mince  DE ,  avec  fa 
boëte  GA,  jufqu’à  ce  que  les  deux  trous  1,1?  fc 
rencontrent.  De  plus  le  Vafe  AB  doit  avoir  en  fôn 
fonds  d’en  bas  plufieurs  petites  ouvertures  ,  com¬ 
me  K  ,  L ,  par  où  l’eau  qu’il  contient  puiftè  for- 
tir  ,&  la  boëte  GH  deux  ouvertures  plus  petites 
M  ,  N  ,  par  où  l’eau  puiftè  aufti  fortir. 

Ayant  donc  rempli  d’eau  le  Vafe  AB  ,  comme 
il  vient  d’être  enfeigné  ,  de  ayant  bouché  le  Tuyau 
CD  par  le  moyen  du  Tuyau  DE  ,  que  nous  avons 
fuppofé  aflèz  mince  pour  le  remplir  juftement  ^ 
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Tans  qu’il  foit  néceffaire  que  rextrêraité  E  par- 
vienne  jufqu’à  l’extrêmué  C  ^  pourvu  que  les  deux 
autres  extrêmitez  D,  D,  conviennent  enfemble  y 
on  remettra  la  Machine  dans  fa  première  fituation 
en  forte  que  comme  vous  voyez  dans  la  Figure  , 
la  boëte  GH  lui  ferve  de  bafe.  On  tournera  cet¬ 
te  bafe,  qui  eft  attachée  au  Tuyau  DE  5  jufqu’à  ce 
q[uc  les  deux  ouvertures  I  ,  I  ,  répondent  Fune 
à  Fautre  ,  Sc  rf  en  faffent  qu’une  feule.  Alors  Feau 
contenue  dans  le  Va(e  AB  5  fortira  par  les  ouver» 
turcs  K  5  L  5  tant  que  Fair  pourra  palier  par  Fou- 
verture  I ,  pour  prendre  la  place  de  Feau  qui  tom¬ 
be  dans  la  boè'teGH,  en  fortant  du  Vafe  AB. 
Mais  quand  cette  eau  fera  montée  dans  la  boëte 
GH,  audeffiisde  Fouverture  I  (  ce  qui  arrivera 
infailliblement ,  parce  qu’il  fort  plus  d’eau  par  les 
ouvertures  K,  L,  que  par  les  ouvertures,  M,  N,  qui 
font  fjppofées  plus  petites  )  Fair  ne  pouvant  plus 
paffer  par  Fouverture  I,  Feau  du  Vafe  ABceflera 
île  couler  par  les  ouvertures  K  ,  L  ;  cependant 
Feau  de  la  boëte  GH  continuera  de  couler  par  les 
ouvertures  M  ,  N  ;  ce  qui  fera  bailTer  peu  à  peu 
cette  eau  ,  jufqu’à  ce  que  Fouverture  I  fe  trouvant 
débouchée  ,  Fair  y  puilTe  paffer  êc  prendre  la  pla¬ 
ce  de  Feau  ,  qui  commencera  à  s’écouler  de  nou¬ 
veau  par  les  ouvertures  K  ,  L.  Ainii  l’ouverture 
I  fe  trouvera  bouchée  une  fécondé  fois  par  Feau 
qui  tombe  dans  la  boëte  G  ,  H  ,  êc  qui  empêche¬ 
ra  ,  comme  auparavant ,  Feau  du  vale  AB  de  s’é¬ 
couler  par  les  ouvertures  K  ,  L.  Vous  voyez  que 
de  cette  façon  Feau  du  Vafe  AB  s’écoulera  êc  s’ar¬ 
rêtera  par  intervalles  de  à  pluheurs  reprifes  ,  juf-^ 
qu’à  ce  qu’il  ne  refie  plus  «d’eau  dans  le  Vaf® 
AB. 

Ddij 
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R  E  M  A  R  Q^V  E  s. 

L 

'  Cette  Fontaine  efl  appeliée  Fontaine  de  eomman- 
dement ,  parce  qu  elle  va  quand  ou  lui  comman^ 
de.  On  fait  ce  commandement  quand  on  connoît 
que  Feau  eft  prête  à  couler  de  nouveau  par  les  ou¬ 
vertures  K  5  L.  Cela  fe  connoît  aifément  ;  çar 
quand  Feau  de  la  Boête  GH  en  fe  bailîànt  comment 
ce  à  déboucher  Fouverture  I,  F  Air  qui  commen¬ 
ce  à  entrer  par  cet  ouverture  ,  fait  un  petit  bruit , 
qui  marque  que  la  Fontaine  va  bien-tÔt  jouer, 

I  I. 

On  peut ,  comme  on  a  déjà  remarqué  ,  donnef 
telle  autre  figure  que  Fon  voudra  à  la  boè’te  AB, 
qui  eit  ordinairement  de  fer  blanc  ,  aufiî  bien  que 
le  fonds  de  boè’te  GH. 

On  perce  cette  boète  de  y  ou  ^  trous,  aufquels 
on  foude  autant  de  petits  tuyaux  ,  dont  les  ouver¬ 
tures  font  diminuées  en  K  de  L.  On  n’attache 
point  de  tuyau  DE  au  fonds  de  boète  ,  ou  plat 
GH.  Il  fuflît  d’y  attacher  2  ou  3  fupports,  qui 
foûtiennent  à  quelque  hauteur  un  anneau.  Cet  an¬ 
neau  reçoit  le  tuyau  CD ,  auquel  on  a  eu  foin  de 
fonder  un  petit  colet  ou  petite  bofie  ,  qui  le  retient  , 
de  telle  forte  ,  qu’il  ne  touche  point  le  fonds  de 
boète  ,  de  qu’il  y  ait  un  efpace  entre  le  fonds  de 
boète  de  Fouverture  D  du  tuyau  CD.  Cette  di- 
fiance  produit  le  même  effet  que  Fouverture  I  des 
deux  tuyaux  ajuflez  l’un  dans  l’autre.  On  com¬ 
prend  qu’il  faut  laifièr  fous  le  tuyau  un  trpu  au 
plat  GH  ,  qui  laifie  couler  moins  d’eau  qu’il  n’en 
tombe  dtt  vaiffeau  AB^  de  qu’au  deffous  de  ce  trou 


ProBOMES  Î)E 

doit  mettre  un  potjOUjquelqu’autrç  vali^au  pouÇ 
recevoir  l’eau  qui  s’écoule* 

P  R  O  BLEM  E  XK 

Cpnftruire  uns  fontaine  par  aîtraUion'^ 

IL  faut-ajufter  dans  l’orifice  B  de  là  pHioîe,  ou  Plan. 

matras  de  verre  AB  5  deux  tuyaux  CD  ^  CE 
inclinez  l’un  à  l’autre  en  forme  de  Siphon  5  &  fon¬ 
dez  enfemble  vers  leurs  extrêmitez  G  5  qui  cepen¬ 
dant  doivent  être  ouvertes  ,  auffi  bien  que  les  deusc 
autres  extrêmitez  D  ^  E  ,  il  faut  boucher  le  reftc 
de  l’orifice  B  ,  enforte  que  l’air  n’j  puifle  entrer 
en  aucune  maniéré. 

Pour  faire  jouer  cette  machine ,  o-n  la  renverfem 
pour  la  remplir  d’eau  entièrement  ;  fi  F©n  veut  5  on 
feulement  en  partie  par  l’un  des  deux  tuyaux  CD'y 
CE,  dont  le  premier  CD  doit  être  plus  mince> 

&  plus  court  que  le  fecondKE» 

Après  cela  on  rend  à  laPhiole  AB  ,  fà  première' 
fituation ,  comme  vous  voyez  dans  la  Figure  :  ou 
la  met  a  plomb  fur  une  table  ,  qui  ait  un  trou  ,  par 
lequel  en  puiffe  faire  pafTer  le-  plus  grand  tuyau 
CE.  Enfuite  l’  on  place  au  deffous  de  Fautre  tuyau 
plus  petit  CD  ,  un  Vafe  plein  d’eau  ,  comme  DF  ^ 
en  forte  que  le  tuyau  CD  touche  fon  fonds.  Alors 
i’eau  de  la  Phiole  AB  s’écoulera  par  le  plus  grand- 
tuyau  CE  ,  Sc  quand  elle  fera  écoulée  julqu’à 
l’ouverture  C  l’eau  du  Vafe- DE  montera  par  le- 
plus  petit  tuyau  CD ,  d’où  elle  fortira  par  l’ouver¬ 
ture  C  avec  impetuofité;  &  fera  un  jet  très-agréable- 
au  dedans  de  la  Phiole^  Ce  jet  durera  d’autant  plus 
de  tems  ,  qu’il.y  aura  plus  d’eau  dans  le  Vafe  DF, 
parce  que  cet  eau  retombera  &  s’écoulera  conti¬ 
nuellement  par  le  plus  grand  tuyau  CE. 

D  d.iî]^ 
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PROBLEME  XLL 
C onflruire  une  Fontaine  par  cowpYsjfioni 

I. 

C'Efte  Fontaine  ell  compofée  de  deuxVafes 
égaux  AB  ,  CD,  joints  enfemble.  Ils  ont  cha¬ 
cun  un  fonds ,  celui  d’en  bat  doit  être  plat  pour 
fervir  de  bafc  à  la  Machine  :  .celui  d’en  haut  doit 
être  un  peu  concave  ,  pour  recevoir  l’eau  qu’on  y 
veriè  5  quand  on  veut  remplir  d’eau  le  Vafe  CD  , 
éc  faire  jouer  la  Fontaine  :  il  doit  de  plus  avoir  au 
milieu  de  fa  concavité  une  ouverture  avec  un  petit 
tuyau  EF  ,  qui  aura  fon  extrémité  O  proche  du 
fonds  du  Vafe  AB  ,  <Sc  quelque  peu  élevé  au  deiïùs 
de  ce  fonds  ,  afin  que  l’eau  contenue  dans  ce  Vafe 
AB ,  en  puiffe  fortir  avec  facilité. 

On  ajoute  deux  tuyaux  GH ,  Ifo  ,  renfermer 
dans  la  Machine ,  le  premier  GH  cfl;  foudé  au 
fonds  du  Vafe  AB ,  vers  H  ,  où  il  y  a  une  ouver¬ 
ture  par  où  entre  l’eau  qu’on  verfe  dans  la  con¬ 
cavité  du  fonds  AB ,  pour  remplir  le  vafe  infé- 
riéur  CD  ;  cette  eau  fort  par  l’autre  extrémité  G 
du  même  tuyau  GH ,  laquelle  à  caufe  de  cela  ne 
doit  pas  toucher  au  fonds  de  ce  vafe.  Le  fécond 
tuyau  IKefcfoudéà  la  partie  fuperieure  du  Vafe 
CD  vers  I ,  où  il  y  a  pareillement  une  ouverture  ^ 
aufii-bien  qu’à  fon  autre  extrémité  K  ,  qui  ne  doit 
pas  toucher  le  fonds  du  Vafe  AB  ,  afin  que  quand 
on  tiendra  la  Machine  renverfée  ,  l’eau  du  Vafe 
CD  entre  par  le  tuyau  IK ,  6c  remplilfe  le  Vafe 
AB  5  dont  la  capacité  eil  fuppoféc  égale  à  celle  du 
Vafe  CD. 

Après  cela ,  on  remet  la  Machine  dans  fa  pre- 
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îniere  fituation,  comme  vous  voyez  dans  la  Figure. 

Alors  en  mettant  une  fécondé  fois  de  f  eau  dans  la 
concavité  du  fonds  AB  ,  cette  eau  entrera  par  Tou- 
verture  H  dans  le  tuyau  GH  ,  ôc  enfuite  dans  le  ' 

Vafe  CD.  ,  dont  elle  preffera  fortement  Fair  ,  & 
par  confequent  celui  qui  eft  dans  le  tuyau  IK. 

Cet  air  comprimé  preffera  auiîî  Feau  qui  eft  dans  - 
le  Vafe  AB  ;  ce  qui  Fobligera  à  fortir  avec  impe- 
tuofité  par  Fouverture  F  ,  en  faifant  un  jet  fort 
agréable.  Ce  jet  durera  long-tems ,  parce  que  Feau 
qui  en  fortira  ,  retombera  dans  la  concavité  du 
fonds  AB  5  d’où  elle  rentrera  par  Fouverture  H 
dans  le  Vafe  CD  ,  Ôc  tiendra  toujours  Fair  com¬ 
primé  5  jufqu’à  ce  que  toute  Feau  du  Vafe  AB  folt 
îbrtie  ,  ôc  que  Fair  puiffe  entrer  par  Fouverture  F 
du  petit  tuyau  EF. 

Il  efl:  aifé  de  voir  que  les  deux  Vafes  égaux  AB^ 

CD  ,  ne  doivent  avoir  entr’eux  aucune  autre  com¬ 
munication  que  celle  qu’ils  ont  par  les  deux  tuyaux 
GH,IK  5  comme  vous  voyez  par  cette  Figure,  ÔC 
que  ces  deux  tuyaux  GFI  ,  IK  ,  doivent  être  telle-  { 

ment  foudez  en  H  ,  6c  en  I ,  que  Fair  ne  puiffe  ni 
y  entrer ,  ni  en  fortir. 


1 1. 

r\  ’  1  T^-  n  PiaiVfo; 

On  voit  dans  cette  Figure  un  autre  conltruc-  Fig,  157» 
'  tion  de  Fontaine  5  parle  moyen  du  Robinet  L  , 
appliqué  au  tuyau  EF ,  ôc  par  le  moyen  du  Ro¬ 
binet  M  ,  appliqué  au  tuyau  GH.  L’ouverture  H 
du  tuyau  GH  eft  foudée  au  fonds  inférieur  du  Va¬ 
fe  fupérieur  AB.  Ea  ouvrant  le  Robinet  L  ,  6c  en 
fermant  le  Robinet  M  ,  on  remplira  le  Vafe  AB 
d’eau ,  qu’on  verfera  par  Fouverture  F.  En  ouvrant 
enfuite  le  Robinet  M,  Feau  du  Vafe  AB  entrera 
par  Fouverture  H  dans  le  tuyau  GH.j,  6c  remplira 

Diiij 
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plan.  fo.  le  Vafe  CD.  Enfin  fermant  le  Robinet  M,  &  013^ 
Fig.  15;.  vrant  le  Robinet  L ,  on  remplira  d’eau  le  Vafe  AB, 
comme  auparavant.  Après  quoi  fi  l’on  ouvre  le 
Robinet  M  ,  l’eau  du  vafe  AB  preffera  celle  du 
iVafe  CD  5  qui  pouffera  avec  violence  par  l’ouvei;- 
ture  F  l’eau  du  Vafe  AB  en  lui  faifant  faire  un  jet 
femblable  au  précèdent. 

Fig,  §5^0  Pour  faire  que  ce  jet  fok  deux  fois  plus  haut , 
on  divifera  le  Vafe  AB  en  trois  cellules  ^  &  le  Vafe 
CD  en  deux  ,  de  l’on  doublera  les  tuyaux  GH  ,  IK, 
comme  vous  voyez  dans  la  Figure,  L’air  fe  trou¬ 
vant  preffé  doublement  a  l’effet  de  cette  prefïïon 
fera  aufîî  double  ,  c’eft-à-dîre  ,  que  l’eau  qui  fortira 
par  l’ouverture  ¥  ,  montera  deux  fois  plus  haut 
qu’àuparavant. 

II L 

Plan.  4^:  On  peut  faire  un  autre  Fontaine  par  compref- 

Fig.  îH*  fionavec  un  feul  Vafe  AB,  Sc  un  feu!  tuyau  au 
milieu  CD.  Ce  tuyau  doit  être  ouvert  par  fes  deux 
extrêrnitez  C  ,  D ,  dont  celle  d’en  basD,  fera  quel¬ 
que  peu  éloignée  du  fonds  du  Vafe  x4B  ,  il  doit  en¬ 
core  ê’tre  foudé  vers  l’orifice  A  ,  qu’il  faut  telle¬ 
ment  boucher  ,  que  l’air  n’y  puiffe  paffer.  Au  def- 
fus  de  cet  orifice  A  ,  le  tuyau  C  D  doit  avoir  un 
Robinet  comme  E ,  pour  pouvoir  ouvrir  de  fermer 
le  tuyau?  CD ,  félon  le  befoin  5  comme  vous  allez 
voir. 

Faites  entrer  dans  le  Vafe  x4B  ,  avec  une  Serin¬ 
gue  par  l’ouvertute  C  ,  autant  d’air  de  d’eau  qu’il 
fera«pofîible  ,  en  fermant  promptement  le  Robi- 
r^^E  J  à  mefure  que  vous  feringuerez  ,  pour  em¬ 
pêcher  que  l’air,  qui  eft  extrêmement  preffé  dans 
le  Vafe  AB  ,  ne  forte.  L’eau  étant  plus  pefante 
quei’air,  fe  tiendra  au  fonds  du  Vafe  5  de  fera 


J 
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fortement  prelTée  par  l’air ,  qui  eil  aufîî  beaucoup 
comprimé  dans  ce  Vafe.  C’eft  pourquoi  fi  l’on  ou¬ 
vre  le  tuyau  CD  ,  en  lâchant  le  Robinet  E  ,  Fair 
fera  fortir  avec  violence  l’eau  par  l’ouverture  C  ,  Sc 
lui  fera  faire  un  jet  allez  haut.  Ce  jet  durera  d’au- 
taqt  plus  que  l’ouverture  C  fera  plus  petite  ,  Sc 
que  Fait  dans  le  Vafe  AB  fera  plus  comprimé  ;  il 
réuHirai'  encore  mieux ,  fi  l’on  fait  tant  foit  peu  chauR 
fer  ce  Vafe. 

I  V. 

On  peut  encore  fe  fervir  d’un  feul  Vafe  ABCD  ^  Plan,  ^o: 
qui  doit  être  fermé  de  toutes  parts  :  EF  ,  GH  , 
font  deux  tuyaux  qui  ont  communication  enfcm- 
ble  en  H  5  où  ils  font  foudez  ;  ils  font  ouverts  en 
leurs  extrêmitez ,  E ,  F ,  G  ,  mais  il  ne  faut  pas  que 
l’ouverture  F  ,  touche  au  fonds  du  V  afe  ABCD. 

Chacun  de  ces  deux  tuyaux  doit  avoir  un  Robi¬ 
net  en  dehors  ,  comme  L ,  M  >  de  doit  être  telle¬ 
ment  foudé  en  I  de  en  K  ,  que  Fair  n’y  puiffe 
palier. 

Pour  faire  jouer  cette  Fontaine  ,  il  faut  fermer 
le  Robinet  L  5  . ouvrir  le  Robinet  M,  de  faire  en-  i 
trer  par  force  avec  une  Seringue  autant  d’eau 
qu’il  fera  polfible  dans  le  Vafe  ABCD.  Après  quoi 
on  fermera  Je  Robinet  M  ,  pour  empêcher  que  Fair 
qui  fera  extrêmement  prelïë  dans  le  vafe  ABCD  , 
n’en  forte.  Mais  fi  l’on  ouvre  l’autre  Robinet  L  , 
l’eau  rejaillira  par  l’ouverture  E  ,  qui  ne  doit  pas 
être  bien  grande  ,  afin  que  le  jet  d’eau  dure  plus 
long-tems. 

R  EM  A  R  QJV  E, 

Il  efi:  bon  de  mettre  des  Robinets  au  bas  de 
chacun  des  V^iffe^ux ,  dont  on  a  parlé  dans  ce 
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Problème ,  afin  de  les  vuider  entièrement  d’eail^^, 
quand  on  le  juge  à  propos. 

PROBLEME  XLIL 

Conflrulre  une  fontaine  par  rarefaBion» 

Plan.  Ÿi.  enfemble  les  deux  Vafes  inégaux  AB,. 

Fig.  1^0.  J  CD  5  qui  doivent  être  fermez  de  tous  cotez  , 
comme  ceux  du  Problème  précèdent ,  par  les  deux 
tuyaux  égaux  EF  GH.  Ces  tuyaux  feront  com¬ 
me  les  précédens  ,  fondez  au  fonds  d’en  bas  en  F 
&  H  du  Vafe  fuperieur  AB  ,  Sc  au  fonds  d’en 
haut  en  E  &  G  5  du  Vafe  inférieur  CD  ,  en  forte 
que  l’air  ne  trouve  aucun  palTage  que  par  leurs  ex- 
trêmitez  E  ,  F ,  G  ^  H ,  qu’on  lailTera  ouvertes 
pour  donner  une  communication  entre  les  Vafes 
AB,  CD.  Ajoutez  au  milieu  du  Vafe  fupérieur  AB^ 
un  troifiéme  tuyau  IK ,  plus  petit ,  dont  l’ouverture 
inférieure  î  ne  touche  pas  tout-à-fait  au  fonds  d’en 
bas  du  Vafe  AB  ,  ôc  l’ouverture  fupérieure  K  (bit 
un  peu  élevée  au  deffus  du  fonds  d’en  haut  du 
même  Vafe  AB.  Cette  ouverture  K  doit  être  ré¬ 
trécie  5  bc  chacun  des  trois  tuyaux  EF  ,  GH ,  IK  , 
doit  avoir  un  F^obinet ,  comme  L  ,  M  ,  N  ,  pour 
fervir  en  cette  forte. 

Ayant  fermé  les  deux  Robinets  L  ,  M  ,  ouvrez 
le  Robinet  N ,  Sc  verfez  par  l’ouverture  K  de  l’eau 
dans  le  Vafe  AB  jufqu’à  ce  qu’il  foit  plein.  Après 
cela  lâchez  les  deux  Robinets,  L ,  M,  afin  que  l’eau 
du  Vafe  AB  defcende  par  les  ouvertures  F,  H  , 
dans  le  V afe  CD  ,  Sc  le  rempliffe  feulement  en  par¬ 
tie  ,  ce  qui  arrivera  ainfi ,  parce  que  je  fuppofe  que 
la  capacité  du  Vafe  CD  eh  plus  grande  que  celle 
du  Vafe  AB,  Fermez  enfin  les  deux  Robinets  L , 
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M,  Sc  remplilTez  de  nouveau  le  Vafe  AB  d’eau. 
Après  avoir  fermé  le  Robinet  N ,  mettez  des  char¬ 
bons  ardens  au  deffous  du  Vafe  CD.  Alors  la  cha¬ 
leur  de  ces  charbons  fera  raréfier  l’air  ôc  l’eau  du 
Vafe  CD.  C’eft  pourquoi  fi  l’on  ouvre  le  Robinet 
N  ,  l’eau  du  Vafe  AB  fortira  avec  impetuofité  par 
l’ouverture  K ,  Ôc  fera  un  jet  fort  agréable. 

Autrement. 

Préparez  un  Vafe  de  cuivre  ou  de  quelqu’ autre  plan 
métal ,  comme  AB ,  qui  doit  être  féparée  en  deux  Fig.  i 
parties  celles  d’en  haut  CDE  doit  être  ouverte  5 
ôc  celle  d’en  bas  GH  fermée  de  toutes  parts  ,  ex¬ 
cepté  en  I ,  où  il  doit  y  avoir  un  petit  tuyau  en 
forme  d’entonnoir  IL ,  avec  un  Robinet  M  ,  pour 
verfer  par  cet  entonnoir  en  ouvrant  le  R.obinet  ^ 
autant  d’eau  qu’il  en  fera  neceifaire  pour  remplir 
en  partie  la  partie  GH  du  Vafe  AB. 

Il  faut  ajouter  au  milieu  du  Vafe  AB  un  tuyau 
HO  5  dont  l’ouverture  H  d’en  bas  ne  doit  pas 
tout-à-fait  toucher  au  fonds  de  ce  Vafe,  &  l’au¬ 
tre  ouverture  O  d’en  haut ,  qu’il  faut  faire  plus 
petite ,  doit  fortir  en  dehors  pour  y  inferer  une 
Sphere  de  verre  RN.  Par  cette  Sphere  ,  ôc  par  le 
fonds  d’en  haut  du  Vafe  AB  ,  il  doit  palier  un  i 
autre  tuyau  PQ,  ouvert  en  fes  deux  extrêmitez  , 
afin  que  l’eau  ,  qui  montera  du  Vafe  AB  ,  dans  la 
Sphere  KN  ,  par  le  tuyau  HO  ,  retombe  par  le 
tuyau  PQ  dans  le  Vafe  AB  \  ce  qui  fera  un  jet 
continuel. 

Mais  afin  que  l’eau  du  Vafe  AB  monte  dans  la 
Sphere  KN  par  le  tuyau  HO  ,  il  faudra  ,  après 
avoir  fermé  le  Robinet  M ,  faire  chauffer  l’eau  Ôc 
l’air  qui  font  dans  le  V afe  AB  ,  en  mettant  au  def¬ 
fous  fur  le  plan  RS  une  grille  couverte  de  char- 
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bons  ardens  ,  dont  la  chaleur  raréfiant  l’air  , 
monter  l’eau  dans  la  Sphere  KN  ,  (Scc. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E.. 

Il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que  ces  deux  fortesr 
de  Fontaines  ne  réufiiflent ,  quand  elles  feront  bien 
exécutées.  Mais  je  n’ofe  afiurer  la  mêmé'chofe  de 
cette  troifiéme  forte  de  Fontaine  que  je  vous  don- 
RS  dans  la  Fig.  162,  Ilfuffit  de  la  regarder  pour  la 
comprendre.  Il  peut  fort  bien  arriver  que  la  chan¬ 
delle  O  s’éteindra  ,  lorfqu’on  l’aura  mifc  dans  la 
Sphere  concave  AB,  par  l’ouverture  C.  Cettq 
chandelle  fért  à  raréfier  par  fa  chaleur  l’air  qui  eft 
contenu  dans  cette  Sphere.  Cet  air  raréfié  en  paf* 
fant  par  le  tuyau  DE- ,  qui  communique  de  la^ 
Sphere  AB  au  Vafe  DF,  preffe  l’eau  contenue  dans 
ce  Vafe  DF  ,  &  l’oblige  de  fortir  par  l’ouverture 
d’en  haut  du  tuyau  GH  ,  qui  doit  être  rétréci 
en  H. 

Pour  faire  réuffiir  cette  forte  de  Fontaine,  il  fau» 

,  droit  que  la  Sphere  AB  fut  percée  dans  fa  partie 
fupérieure  pour  donner  palfage  à  la  fumée  ,  qui 
étoufFeroit  la  lumière ,  fi  elle  reitoit  dans  la  Sphere^ 

PROBLEME  XLIIL 

Conflruire  une  Horloge  avec  de  l^eau, 

LEs  corps  pefans  en  defeendant  librement  dans 
l’air  augmentent  continuellement  leurs  viteffes, 
Sc  parcourent  en  tems  égaux  des  efpaces  inégaux  , 
qui  croilfent  félon  la  proportion  des  quarrez  i  ,  4* 

5  I  d  ,  &c.  des  nombres  naturels  î,  2 , 3  ,4,  ÔCC: 
en  commençant  depuis  le  point  de  repos.  Au  con¬ 
traire  les  corps  liquides  en  coulant  dans  quelque 
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V-afe  par  une  même  ouverture  ,  diminuent  conti¬ 
nuellement  leurs  viteffes  ,  &  la  furface  fuperieure 
de  la  liqueur  ,  comme  feroit  deFeau  contenue  dans 
le  cylindre  AB  ,  que  je’fuppofe  de  verre,  s’abarffe 
en  coulant  continuellement  par  Fouverture 'B  ,  fe- Fig,  1585 
Ion  la  proportion  des  même^nombres  j^uarrez  i  ^ 
4,9,15,  ôcc.  en  des  tems  égaux. 

C^eft  pourquoi  fi  le  tuyau  AB  plein  d’eau  fe  vui- 
depar  Fouverture  B ,  par  exemple  ,  en  1 2  heures 
de  tems  ,  pour  fçavoir  de  combien  Feau  fe  doit 
abaififer  à  chaque  heure  ,  c’efl-à-dire  ,  pour  mar¬ 
quer  les  heures  fur  ce  tuyau  AB  ,  on  confiderera 
que  le  quatre  de  12  étant  1 44  on  doit  divifer  la  ^  Muîti- 
longueur  AB  en  1 44  parties  égales ,  ôc  en  prendre  phant  i  ^ 
ï  2 1  quatre  dei  l ‘de  B  en  C  ,  pour  le  point  de  i 
heure,  100  quarté  de  i  o  ,  de  B  en  D,  pour  le  point 
do  2  heures  en  fuppofant  que  A  foit  le  point  de 
Midi.  On  prendra  pareillement  8 1  quarré  de  p  , 
de  B  en  E  ,  pour  le  point  de  3  heures  ;  64  quarré 
de  8  ,  de  B  en  F ,  pour  le  point  de  4  heures  ,  3c 
ainfi!des  autres. 


R  E  M  A  R  Q^V  E. 

Si  le  tuyau  AB  ne  fe  vuide  pas  exaélement  en 
î  2  heures  de  tems  par  Fouverture  B  ,  (Sc  que  Fon 
Vueille  que  cela  arrive  ,  il  faudra  diminuer  ,  ou 
bien  augmenter  cette  ouverture  B ,  félon  que  Feau 
s’écoulera  plus  ou  moins  vite. 

Pour  trouver  cette  diminution  ,  ou  cette  aug¬ 
mentation  ,  c’efi-à-dire ,  pour  trouver  Fouverture. 
B ,  ou  le  diamètre  du  trou  par  lequel  toute  Feau  du 
cylindre  AB  s’écoule  précifement  en  1 2  heures  de 
tems,  fuppofons  que  le  diamètre  de  Fouverture  B 
foit  de  2  lignes  ,  &  que  toute  Feau  du  cylindre 
AB  fe  foit  écoulée  en  9  heures  de  tems  par  cette . 


/ 
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Plan»  ?o.  ouverture.  Cela  étant  fuppofé  ,  multipliez  ce  nom- 
Pig.  158.  ^  p^|-  jg  nombre  2  du  diamètre  ,  &  divifez  le 

produit  I  8  par  î  2, ,  qui  eil  le  tems  auquel  on  veut 
que  toute Feau  du  Vafe  AB  s’écoule  ;  vous  trou¬ 
verez  que  le  diamètre  de  Fouverture  B  doit  être 
d’une  ligne  ôc  d^mie  ,  pour  faire  que  toute  Feau  du 
pnfme  AB  ,  s’écoule  par  cette  ouverture  en  1 2 
heures  de  tems. 

Si  vous  voulez  connoître  la  quantité  d’eau  qui 
s’écoule  à  chaque  heure  par  Fouverture  B ,  il  faut 
mefurer  d’abord  la  hauteur  AB  ;  que  nous  fuppo- 
ferons  de  6  pieds  ,  puis  Fair  de  la  feafe  du  cylin¬ 
dre  ,  que  vous  trouverez  par  le  moyen  de  fon  dia¬ 
mètre  5  que  nous  fuppoferons  d’un  pouce  ,  ou  de 
î  2  lignes ,  en  multipliant  pary  8  y  le  quarré  1 44  de 
ce  diamètre  12,  ëc  en  divifanî  le  produit  1 1  3  040 
pan  000  :  le  quotient  donnera  environ  1 1 3  pouces 
quarrez  pour  Faire  de  la  bafe  du  cylindre  AB. 

Cette  aire  étant  commune  à  tous  les  cylindres 
d’eau  5  dont  les  hauteurs  font  AC  ,  CD,  DE ,  Ôcc. 
fervira  à  en  connoître  les  foîiditez  ,  en  la  multi¬ 
pliant  par  ces  hauteurs ,  quand  elles  feront  con¬ 
nues.  Ces  foliditcz  feront  la  quantité  de  l’eau  qui 
s’écoule  à  chaque  heure  par  Fouverture  B.  Mais 
pour  trouver  les  hauteurs  AC  ,  CD  ,  DE  ^  Scc, 
voici  ce  qu’il  faut  faire. 

Parce  que  la  hauteur  AB  a  été  fuppofée  de  6 
pieds  5  qui  valent  8  64  lignes  ,  ôc  que  nous  l’avons 
divifée  en  144  parties  égales  ,  chacune  de  ces  par¬ 
ties  fera  de  6  lignes,  comme  on  le  connoît  en  divi- 
fant  8  6^4  par  1 44  :  la  hauteur  B  C ,  qui  eil  de  1 2 1 
de  ces  parties  ,  fera  par  conféquent  de  72  ^  lignes , 
comme  on  le  connoît  en  multipliant  1 2 1  par  6. 
C’efl  pourquoi  la  partie  AC  fera  de  i  3  8  lignes 
comme  on  le  connoît  en  ôtant  726  de  8Ô4»  Si 
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'donc  on  multiplie  1 1  3  ,  qui  eft  la  bafe  du  cylilidre  Plan.'  $0; 
par  138:,  qui  eft  la  hauteur  AC  3  on  aura  i  ^  y ^  4 
lignes  pour  la  folidité  du  cylindre  AC  ;  ou  pour  la 
quantité  de  Feau  qui  s’écoulera  par  l’ouverture  B  , 
pendant  la  première  heure  ,  c’eft-à-dire ,  depuis 
Midi  jufqu’à  une  heure. 

Pareillement  la  hauteur  BD  étant  de  1 00  parties  , 

Il  on  l’ôte  de  la  hauteur  BC  ,  qui  a  été  fuppofée  de 
î  2 1  parties  ,  il  reftera  2 1  parties  pour  la  hauteur 
CD  du  fécond  cylindre.  Et  comme  chaque  partis 
vaut  6  lignes  ,  la  partie  CD  fera  de  126  lignes , 
comme  on  le  connoit  en  multipliant  2 1  ,  par  6.  Si 
donc  on  multiplie  cette  hauteur  126  par  la  bafe 
commune  1 1 3  ,  le  produit  donnera  14238  lignes 
cubiques  pour  la  folidité  du  fécond  cylindre  CD  , 
ou  pour  la  quantité  de  l’eau  qui  s’écoulera  par  Fou- 
verture  B  ,  depuis  une  heure  jufqu’à  deux  heures. 

Ainfi  des  autres. 

Corollaire. 

On  tire  de  cette  pratique  la  maniéré  d’ajoûter  à  Plan.5'2: 
cette  Horloge  d’eau  un  autre  Horloge  d’eau  qui 
montre  les  heures  en  montant  dans  un  pnfme  GHÎ 
dont  la  bafe  feroit  connue  de  226  lignes  quarrées. 

On  fait  tomber  Feau  du  cylindre  AB  dans  ce 
prifme ,  qui  par  confequent  doit  être  placé  plus 
bas  que  l’ouverture  B ,  ôc  d’une  capacité  pour  le 
moins  aulîi  grande  que  celle  du  cylindre  AB.  On 
marque  les  heures  fur  le  meme  prifme ,  en  cette 
forte. 

Parce  que  la  quantité  de  Feau  qui  répond  à  la 
première  heure  eft  de  i  y y94  lignes  cubiques  ,  on 
divifera  cette  folidité  i  y  y  _94  par  la  bafe  du  prifme 
GHI  3  qui  a  été  fuppofée  de  2  2  6  lignes  quarrées  ; 

Je  quotient  donnera  lignes  pour  la  hauteur 
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•  Planchs  GK  de  îa  premiers  heure  dans  le  prifme  GHI. 
S  2,.  Fig.  X)e  même  parce  que  la  quantité  de  Feau  qui 
répond  à  la  fécondé  heure ,  c’ell-à-dire  ,  au  cylin- 
dre  CD ,  eft  de  14238  lignes  cubiques  ,  en  divb 
fant  cette  folidité  14238  par  la  même  bafe  226  9 
on  aura  6^  lignes  pour  la  hauteur  KL  delà  fécon¬ 
dé  heure  dans  le  même  prifme  GHI.  Ainfî  des  au¬ 
tres. 

Il  eil  évident  que  quand  la  bafe  du  prifme  GHI 
fera  égale  à  celle  eu  cylindre  AB  ,  les  divifions  des 
heures  dans  le  prifme  GHI  feront  égales  à  celles  du 
cylindre  AB  ,  mais  dans  un  ordre  renverfé  ;  la 
hauteur  GK  fera  égale  à  la  hauteur  AC  ,  la  hauteur 
KL  à  la  hauteur  CD  ,  6c  ainfî  des  autres. 

PROBLEME  XL  IV. 


Cofiflrmre  une  Pendule  d^eau» 


Fig.  1^4. 


ON  appelle  Pendule  d'beau ,  une  Montre  où 
Horloge  d’eau  ,  qui  a  la  figure  d’un  tambour 
ou  boëte  ronde  d’un  métal  bien  foudée  ,  comme 
ABCD  5  dans  laquelle  il  y  a  une  certaine  quantité 
d’eau  préparée.  Cette  boëte  eft  divîfée  enplufîeurs 
petites  cellules  ,  qui  ont  communication  les  unes 
avec  les  autres  proche  du  centre  ,6c  qui  ne  laiffent 
écouler  F  eau ,  qu’autant  qu’il  efl;  necelïàire  pour  fai¬ 
re  defeendre  doucement  6c  peu  à  peu  cetre  Montre 
par  fon  propre  poids.  On  la  fufoend  par  deux  fi¬ 
lets  ou  cordes  fines  6c  égales  EF  ,  GH  ,  entortil¬ 
lées  autour  de  Faifiièu  de  fer  IK ,  qui  eft  par  tout 
également  épais  ,  6c  traverfe  la  boëte  à  angles 
droits  de  part  6c  d’autre  par  le  milieu.  Cet  aiiîîeu 
en  defeendant  montre  les  heures  .  fans  faire  aucun 
bruit  par  Fuue  de  fes  deux  extrêmitez  I ,  K  ,  ou, 

par 
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par  les  deux  emfemble.  Ces  heures  font  marquées 
à  côté  fur  un  plan  vertical ,  où  les  divîfîons  ont  ^ 
été  marquées  par  le  moyen  d’une  Horloge  à  roues 
bien  jufte. 

Si  je  connoilTois  l’Inventeur  d’une  Montre  fi  fim- 
ple  Sc  fi  extraordinaire ,  je  lui  rendrois  ici  la  jufti- 
ce  qui  lui  eft  due.  Je  fçai  feulement  que  les  pre¬ 
mières  qu’on  vit  à  Paris  en  l’année  1 6^  3  furent 
apportées  de  Bourgogne  :  j’en  ai  vû  une  d’é¬ 
tain  5  qui  avoit  été  faite  à  Sens.  J’en  donnerai  ici 
les  mefures  Sc  les  proportions ,  qui  pourront  fer- 
vir  à  en  confiruire  autant  d’autres  qu’on  voudra  , 
plus  grandes  ,  ou  plus  petites. 

Le  diamètre  AB  ,  ou  CD  ,  des  deux  fonds  du 
tambour  ou  barillet  AB  CD  étoit  d’environ  cinq 
pouces  Sc  la  largeur  AD  ,  ou  BC  ,  ou  la  diftance 
de  ces  deux  fonds  qui  étoient  égaux  Sc  parallèles 
entr’eux  de  deux  pouces.  Le  dedans  de  cette  boetc 
étoit  divifé  en  fept  cafés  ou  cellules  par  autant 
de  petits  plans  inclinez  ,  ou  languettes  d’étain  fon¬ 
dées  à  chaque  fonds  ,  Sc  la  circonférence  ou  fur- 
face  concave  du  tambour,  &  longues  chacune  de 
deux  pouces  ,  comme  A ,  B ,  C  ,  D  E  ,  F  ,  G. 
Ces  languettes,  comme  vous  voyez  dans  la  Figure, 
font  inclinées  de  manière  qu’elles  rafent  Sc  tou¬ 
chent  la  circonférence  d’un  cercle  qui  feroit  décrit 
du  centre  H ,  à  l’intervalle  d’un  pouce  Sc  demi. 
Cette  pente  facilite  le  paflàge  de  l’eau  d’une  cellu¬ 
le  à  l’autre  ,  à  mefure  que  la  machine  roule  en 
defcendant ,  Sc  marque  les  heures  par  l’extrémité 
de  fon  aifiîeu,  qui,  comme  nous  avons  déjà  dit , 
la  traverfe  de  part  en  part  à  angles  droits  ,  en  en¬ 
trant  en  fon  milieu  par  un  trou  H  ,  qui  a  été  fait 
quarré ,  afin  que  la  Montre  tienne  plus  fermement 
à  cet  aifiîeu. 

7 orne  //•  E  e 
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Enfin  il  y  avoit  dans  cette  petite  Machine  fept 
once  d’eau  purifiée  ,  c’eft-à-dirc  ,  diflilée  Ôc  pré¬ 
parée  :  elle  y  avoit  été  mife  par  deux  trous  pofez 
fur  un  même  diamètre ,  Sc  également  éloignés  du 
centre  H  ,  qu’on  avoit  enfuite  bouchés  ,  pour  em¬ 
pêcher  Feau  de  fortir  ,  quand  la  Montre  tourne 
avec  fon  aiiîîeu  ,  Sc  change  continuellement  de  fî- 
tuation  5  en  defcendant  infenfibîement  par  le  dé¬ 
veloppement  des  deux  cordes  qui  la  tiennent  tou¬ 
jours  à  plomb  3  &  qui  font  entortillées  autour  de 
fon  aiflîeuj  qui  demeure  toujours  parallèle  à  FHo- 
rifon. 


R  E  Ai  A  R  QJÜ  E. 


Il  eff  évident  que  fi  cette  Montre  étoit  fufpen- 
due  par  fon  centre  de  gravité  ,  comme  il  arrive- 
roit  fi  la  furface  inférieure  de  Faiffieu  paffoit  exa- 
élement  par  le  centre  de  chaque  fonds,  elle  demeu- 
reroit  immobile  ,  &  que  ce  qui  la  fait  mouvoir , 
eff  qu’elle  efL  fufpendue  hors  de 'fon  centre  de  pe- 
fanteur  par  les  deux  cordes  qui  font  roulées  au¬ 
tour  de  fon  aifÏÏeu  ,  dont  Fépaifîeur  ne  doit  pas 
être  bien  confidérable  par  rapport  à  la  grandeur 
de  la  PÆontre ,  de  de  la  quantité  de  l’eau  qu’elle 
contient ,  afin  que  cette  Montre  puiffe  rouler  avec 
modération  par  le  paîïage  de  Feau  d’une  cellule  à 
l’autre.  Il  efl  encore  évident  que  la  Machine  ne  doit 
pas  defeendre  tout  d’un  coup  ,  parce  que  la  force 
de  fon  mouvement  fe  trouve  contre-balancée  ;  ou 
diminuée  par  la  pefanteur  de  Feau  qu’elle  con¬ 
tient. 

Pour  monter  cette  Horloge ,  quand  elle  efl:  def- 
cendue  environ  jufqu’au  bas  de  fes  deux  cordes  , 
il  n’y  a  qu’à  la  haulTer  avec  la  main  ,  en  la  faifarit 
rouler  d’un  fens  contraire  dans  ces  doux  cordes,  qui 
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peuvent  être  ü  longues  que  Ton  voudra  ^  pourvu 
qu’elles  foient  égales  ,  Sc  attachées  en  deux  points 
également  élevez  au  deilus  du  plan  de  FHorifon  ^ 
afin  que  Faiilieu  demeure  toujours  horifontal.  ^ 
Celles  que  Fon  fait  préfentement  à  Paris  ,  font 
de  cuivre  ,  êc  demeurent  ordinairement  24  heures 
à  defcendre  la  longcur  de  deux  pieds.  La  diviiîon 
des  heures  te  fait,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  par 
ie  moyen  d’une  Montre  ordinaire  bien  réglée ,  en 
marquant  à  chaque  heure  un  point  à  Fendroit  où 
FaiiTieu  de  la  boéte  touche  par  fes  deux  extrêmitez 
le  plan  vertical ,  où  Fon  s’eft  propofé  de  marquer 
les  heures  ;  ce  qui  fuffit  d’avoir  obfervé  une  fois 
pour  toutes. 

Quoique  cette  Montre  foit  lujette  au  change¬ 
ment  de  l’air ,  c’cFc-à-dire  ,  à  l’humidité  ou  à  la  fe- 
chereffede  Fair  ,  elle  a  pourtant  une  commodité , 
c’efl  qu’elle  ne  fait  point  de  bruit ,  comme  les  au¬ 
tres  Montres  5  &  qu’ainh  on  n’en  efl;  point  incom¬ 
modé  la  nuit  ;  pendant  laquelle  on  peut  en  fe  ré¬ 
veillant  connoître  aifément  l’heure  qu’il  efl: ,  par  le 
moyen  de  certaines  petites  chevilles  ,  ouLoutons;,, 
que  l’on  met  à  Fendroit  des  heures.  .  .  I 

De  plus  5  il  n’y  a  pas  fouvent  des  réparations  & 
faire  dans  cette  Montre.  Il  fuffit  d’en  changer  l’eau 
une  fois  feulement  en  deux  ou  trois  ans ,  parce 
qu’elle  fe  faüt ,  Sc  s’épaiffit  avec  ie  tems  ;  ce  qui 
l’empêche  d’être  fi  coulante ,  Sc  fait  que  Ftiorloge 
retarde.  Cette  eau  qui  doit  être  de  fontaine  diiîi- 
îée  ,  fe  met  par  un  trou  fait  à  Fun  des  deux  fonds  , 
que  Fon  bouche  enfuite  avec  de  la  cire ,  après  a.voir 
.auparavant  vuidé  la  boéte  de  fon  eau  imppré- 'par 
le  même  trou,  &  lavé  cinq  ou  fix  fois  le'' dedans 
•avec  de  Feau  claire  une  peu  chaude. 

Le  R.  P.  Timothée  Barnabite  ,  qui  excelle  dans 
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les  Mécaniques ,  3c  principalement  dans  les  Ma-»’ 
chines  Hydrauliques,  a  donné  toute  la  perfeélion 
imaginable  à  cette  Horloge  d^eau.  Il  en  a  fait  une 
haute  d’environ  J  pieds ,  qui  ne  fe' monte  qu’une 
'fois  en  un  mois.  On  y  connoît ,  Outre  les  heures  qui 
font  marquées  fur  le  haut  de  la  boëte  dans  un 
Cadran  régulier  ,  le  quantième  du  mois  ,  les  Fêtes 
de  l’année  ,  le  lieu  du  Soleil  dans  le  Zodiaque ,  fon 
lever  &  fon  coucher,  Sc  la  longueur  du  jour  3c  de 
la  nuit.  Cela  s’exécute  par  le  moyen  d’un  petit 
Soleil  qui  fe  meut  3c  defcend  imperceptiblement , 
3c  qu’on  leve  au  bout  du  mois  au  haut  de  la*  boëte , 
lorfqu’il  efl  defcendu  pendant  le  cours  de  ce  même 
mois.  Voyez  le  Traité  des  Horloges  Elémentaires^ 
qui  eft  à  la  fin  du  troifiéme  Tome. 

jiVTRE  RE  MARQJJ  E. 

Planche  On  pourroit  donner  aux  bandes  ou  languettes 
1 3  -  hig*  î  ^  A ,  B ,  C  5  3cc,  qui  font  droites  ,  la  courbure  de  la 
développante  d’un  cercle ,  que  l’on  fuppoferoit  être 
d’arbre  où Taifiieu  de  la  Clepfidre.  M.  de  la  Faye 
■ ■  prétend  que  cette  figure  ferviroit  à  rendre  les 
Clepfidres  plus  jufles  que  celles  qu’on  a ,  3c  qui 
manquent  toutes  d’uniformité.  Voici  de  quelle  ma¬ 
niéré  on  décriroit  cette  développante. 

Suppofé  qu’on  veuille  donner  au  rayon  du  tam¬ 
bour  q-  pouces  3c  demi ,  ou  5*4  lignes  ,  la  circon¬ 
férence  de  l’arbre  aura  aufii  5;  4  lignes ,  3c  fon  dia¬ 
mètre  environ  1 7  lignes  ,  fuivant  la  proportion  de 
la  circonférence  au  diamètre  qui  eit  de  22  à  7. 
Après-avoir  entouré  cet  arbre  d’unrelfort  de  Mon¬ 
tre  doux  &  fiéxible  ,  attachez  un  bout  de  ce  reflbrt 
à  l’arbre ,  3c  développez  l’autre  armé  tl’une  pointe  ; 
cette  pointe  formera  une  courbe  mécanique,  qui  ^ 
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jpbur  développée  le  cercle  de  l’arbre  de  la  Clepfi- 
dre  ;  il  faut  donner  aux  languettes  la  courbure  que 
l’on  vient  de  décrire ,  ôc  que  vous  voyez  dans  la 
Figure. 

Cette  idée  eft  prife  fur  la  figure  que  M.  de  la 
Paye  donne  aux  canaux  d’une  Machine  toute  fem- 
blable  au  Tympan,  dont  la  defcription  efi  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  de  1717.  Cet¬ 
te  Machine  eft  d’une  grande  commodité  pour  éle¬ 
ver  des  eaux.  Confultez  les  Mémoires  citez. 

*• 

PROBLEME  XLV. 

[Faire  monter  me  liqueur  par  le  moyen  F  une  auîrë 
liqueur  plus  pefante» 

ON  propofe  de  faire  monter  du  vin ,  par  exem-  Planche 
pie,  par  le  moyen  de  l’eau ,  du  vafe  AB  dans 
la  Sphere  CD.  Ce  vafe  AB  doit  être  fermé  de  tous  * 
cotez ,  Sc  CD  efi;  une  Sphere  creufé  divifée  en  deux 
parties  C  ,  D ,  qui  n’ont  point  de  communication. 

Au  fommet  O  de  cette  Sphere  efi:  ajufié  un  enton¬ 
noir  avec  un  robinet ,  qui  communique  avec  la 
feule  partie  CE. 

Cette  Sphere  concave  CD  fera  foûtenue  par  lès 
deux  tuyaux  EF ,  GH ,  ouverts  en  chacune  de  leurs 
extrémités.  Le  plus  grand  EF  fera  foudé  en  E  (Sc 
en  I  :  il  aura  fon7)uverture  inférieure  F  proche  du 
fonds  d’en  bas  du  vafe  AB ,  Sc  fon  autre  ouvertu¬ 
re  E  proche  du  fonds  inférieur  de  la  partie  CE  de 
la  Sphere  CD.  Le  plus  petit  tuyau  GH  doit  être 
foudé  en  G  (Sc  en  K  ,  avoir  fon  ouverture  H  d’en 
bas  proche  du  fonds  fupérieur  du  vafe  AB  ,  &  fon 
autre  ouverture  G  au  fonds  inférieur  de  la  partie 
DG  de  la  Sphere  CD.  De  pi  us,  chacun  de  ces 
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Planche  deux  tuyaux  EF,  GH,  doit  avoir  un  robinet' J 
54*  Fig,  comme  L ,  M  ;  la  partie  DG  doit  avoir  auffi  en, 
^  bas  un  robinet  N. 

Ayant  ouvert  le  robinet  O ,  Ôc  fermé  les  autres;- 
L ,  M ,  N ,  verfez  de  Feau  par  Fouverture  O  » 
jufqu^à  ce  que  la  partie  CE  foit  pleine  :  puis  ayant 
ouvert  les  deux  robinets  LjM,  Feau  contenue 
dans  la  partie  CE  defcendra  par  le  tuyau  EF ,  ôc 
en  prellant  le  vin  contenu  dans  le  vafe  AB ,  le  fera 
monter  par  le  tuyau  GH  dans  la  partie  DG,  parce 
que  le  tuyau  CF  étant  plus  grand  que  le  tuyau 
GH,  a  plus  de  pefanteur.  C’efl;  pourquoi  en  fer¬ 
mant  le  robinet  M ,  ôc  ouvrant  le  robinet  N ,  on 
pourra  tirer  du  vin  par  ce  robinet  N,  quand  ou 
youdra  boire. 

.  .  R  E  M  ^  'A  R  (IV  E  . 

'  ■  On  doit  avoir  confervé  au  fonds  fupérieur  IK 

du  vafe  AB  une  ouverture  pour  faire  entrer  le  vin 
du  vafe  AB  ,&  en  faire  fortir  Feau.  Quand  on 
voudra  faire  Inexpérience,  on  fermera  cette  ouver¬ 
ture  avec  un  bouchon  ,  pour  empêcher  le  vin  de 
fortir  du  vafe. 

PROBLEME  XL  VL 

'Eq  deux  ‘vafes  femhlahles  j  également  pefans 
pleins  de  métaux  différens  y  difcerner  Ihm 
d^avcc  Vautre^ 

CE  Problème  efL  aifé  à  réfoudre  à  celui  qui 
fçait  que  deux  pièces  de  métaux  différens , 
qui  pefent  également  dans  Fair  ne  pcfent  pas  éga¬ 
lement  dans  Feau  :  car  celle  dont  la  pefanteur  fpe^ 
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cîficjue  eftpîus  grande ,  occupe  dans  Feau  un  moin¬ 
dre  volume  ;  puifqiFil  efl:  certain  que  tout  métal 
pefe  moins  dans  Feau  que  dans  Fair  3  à  raifon  de 
Feau  dont  il  occupe  la  place  :  comme  fi  cette  eau 
pefe  une  livre ,  il  pefera  dans  la  même  eau  une  li¬ 
vre  moins  que  dans  Fair.  Cette  pefanteur  diminue 
plus  ou  moins ,  félon  que  la  pefanteur  fpéchique 
du  métal  efl:  grande  par  rapport  à  celle  de  Feau.  , 

Si  on  propofe  deux  coffres  tout-à-fak  fembla- 
bles  5  Ôc  également  pefans  dans  Fair ,  dont  Fun 
foit  5  par  exemple ,  plein  d’or  ,•  &  Fautre  plein  d’ar¬ 
gent  3  on  les  pefera  dans  Feau.  Celui  qui  dans  cette 
eau  fe  trouvera  le  plus  pefant ,  fera  celui  qui  con¬ 
tient  For  ;  car  la  pefanteur  fpecifîque  de  For  eft 
plus  grande  que  celle  de  l’argent;  ce  qui  fait  que 
For  perd  moins  de  fa  pefanteur  -dans  Feau  que 
l’argent.  On  fçait  par, expérience  que  For  perd  en¬ 
viron  la  dix-huitiéme  partie  de  fa  pefanteur ,  au 
lieu  que  l’argent  en  perd  à  peu  près  la  dixiéme  par¬ 
tie.  De  forte  que  ü  chacun  de  ces  deux  coffres  pefe 
dans  Fair ,  par  exemple  3  i  80  livres,  le  coffre  plein 
d’or  perdra  dans  Feau  dix  livres  de  fa  pefanteur, 
(Scie  coffre  plein  d’argent  en  perdra  dix-huit,  c’eft- 
à-dire  3  que  le  coffre  plein  d’or  pefera  dans  Feau 
170  livres  ,  Sc  que  le  coffre  plein  d’argent  en  pe¬ 
fera  feulement  16^2. 

Autrement. 

Parce  que  For  efl;  d’une  pefanteur  fpécifique  plus 
grande  que  celle  de  l’argent ,  il  faut  que  le  coffre 
plein  d’or ,  quoique  feniblable  (Sc  auili  pefant  qué 
le  coffre  plein  d’argent  ,  foit  d’un  volume  plus  pé¬ 
rit  que  le  coffre  plein  d’argent.  Ainfi  pour  diftrn- 
guer  ces  deux  cofffes  Fun  d’avec  Fautre  ,  on  les 
plongera  tous  deux  féparéraent  dans  un  vafe  plein 

Ec  iiij 
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a  eau ,  &:  celui  qui  chalTera  moins  d’eau  que  l’autfejî 
fera  d’un  volume  plus  petit ,  Sc  fera  par  confé- 
quent  celui  qui  contient  i’or. 


PROBLEME  XLVIL 


Ji4efurer  la  profondeur  de  la  Aier^ 

IL  faut  avoir  un  gros  poids  attaché  à  une  corde 
bien  longue ,  ôc  faire  defcendre  ce  poids  dans 
la  Mer  ,  en  lâchant  continuellement  la  corde  juf- 
qu^à  ce  que  le  poids  ne  defcende  plus  ;  ce  qui  arri¬ 
vera  lorfque  le  poids  touchera  le  fonds  de  la  Mer. 
Mais  l’eau  du  fonds  de  la  Mer  peut  être  fi  pefante , 
qu’un  volume  de  cette  eau  pefera  autant ,  ôc  mê¬ 
me  plus  que  le  poids  avec  fa  corde.  Alors  ce  poids 
cefleroit  de  defcendre,  quoiqu’il  ne  touchât  pas  le 
fonds  de  la  Mer. 

Ainfi  l’on  peut  fe  tromper  en  mefurant  la  lon¬ 
gueur  de  la  corde  qui  fera  defcendue  dans  l’eau  , 
pour  en  conclure  la  profondeur  de  la  Mer.  C’eft 
pourquoi  pour  ne  fe  pas  tromper  ,  il  faut  attacher 
au  bout  de  la  même  corde  un  autre  poids  plus  pe- 
fant  que  le  précédent ,  6c  fi  ce  poids  ne  fait  pas 
enfoncer  plus  de  corde  dans  l’eau  que  le  premier  , 
ce  fera  une  marque  afiurée  que  la  longueur  de  la 
corde  qui  fera  defcendue  dans  l’eau ,  eft  la  vérita¬ 
ble  profondeur  de  la  Mer  :  autrement  il  faudra  fe 
fervir  d’un  troifiéme  poids  encore  plus  pefant ,  6c 
continuer  ainfi  jufqu’à  ce  qu’on  ait  deux  poids 
qui  fafient  defcendre  dans  l’eau  une  même  lon¬ 
gueur  de  corde,  pour  conclure  avec  certitude  par 
cette  longueur  la  profondeur  qu’on  cherche.  ^ 
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PROBLEME  XLVIII. 

'Deux  corps  (Tune  pefameur  fpecificjue  plus  grande 
que  celle  de  Veau  étant  propofés  ^  connoUre  celui 
dont  la  folidité  efl  plus  grande, 

SI  les  deux  corps  propofés  étoient  d’une  même 
matière  homogène  ,  il  feroit  facile  de  connoître 
celui  dont  la  folidité  feroit  plus  grande  ,  en  les  pe¬ 
lant  tous  deux  en  l’air  dans  une  jufte  balance ,  ce¬ 
lui  dont  la  pefanteur  fe  trouvera  plus  grande  ,  fera 
d’un  plus  grand  volume ,  c’eft-à-dire ,  que  fa  foli¬ 
dité  fera  plus  grande. 

Mais  fl  les  deux  corps  propofés  font  de  diver- 
fes  matières  homogènes ,  ôc  d’une  pefanteur  fpeci- 
fique  différente,  3c  plus  grande  que  celle  de  l’eau, 
on  les  plongera  tous  deux  féparément  dans  un  vafe 
plein  d’eau.  Celui  qui  chalfera  plus  d’eau,  fera  d’un 
volume  plus  grand ,  parce  qu’il  occupe  dans  l’eau 
une  plus  grande  place. 

Ou  bien  on  les  pefera  tous  deux  dans  l’air,  3c 
dans  l’eau ,  3c  l’on  remarquera  de  combien  leur 
pefanteur  ,  qui  aura  été  trouvée  dans  l’air  ,  di¬ 
minuera  dans  l’eau  :  car  celui-là  fera  'd’un  plus 
grand  volume ,  dont  la  pefanteur  diminuera  da¬ 
vantage  ;  parce  qu’il  doit  occuper  la  place  d’un 
plus  grand  volume  d’eau. 

D’  où  l’on  conclura  que  fî  deux  corps  de  diverfes 
matières  font  d’un  même  poids  ,  celui  qui  aura  un 
plus  petit  volume,  aura  plus  de  folidité,  c’eft-à- 
dire ,  qu’il  contiendra  autant  de  matière  que  l’au¬ 
tre  ,  fous  un  plus  petit  volume. 

C’eft  par  le  moyen  de  ce  Problème  que  l’on  peut 
connoître  fi  une  piece  douteufe  d’or  ou  d’argent 
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eft  bonne  ou  fauffe ,  en  la  comparant  à  une  autfé 
piece  de  pur  or ,  ou  de  bon  argent ,  comme  nous 
avons  déjà  dît  au  Problème  XXXV, 

V 

PROBLEME  XLIX. 

^Trouver  le  centre  de  pefameur  commun  h  plu/teurà 
Poids  fufpendus  à  des  points  dijférens  d’une 

balance^ 

POur  trouver  le  centre  de  pefanteur ,  par  exem^ 
pie ,  des  trois  Poids  A ,  B ,  C ,  fufpendus  des 
trois  points  D^E^F,  de  la  balance  DF,  à  la¬ 
quelle  nous  n’attribuerons  aucune  pefanteur  ,  ni 
aux  cordes  DAjEB,  FC,  qui  foûtiennent  les 
Poids  :  nous  fuppoferons  le  Poids  A  de  1 08  livres, 
le  Poids  B  de  144  livres  ,  <3c  le  Poids  C  de  180 
livres  ;  la  diflance  DE  de  1 1  pouces  ,  Sc  la  diflan- 
ce  EF  de  c;»  pouces  ;  en  forte  que  toute  la  longueur 
de  la  balance  DF  foit  de  20  pouces. 

Cela  étant  fuppofé ,  nous  trouverons  première¬ 
ment  le  centre  de  pefanteur  G  commun  aux  deux 
Poids  B  ,  C  ,  en  cherchant  à  leur  fomme  ,au  Poids 
C ,  &  à  la  diftance  EF  ,  c’eltà-dire  ,  à  ces  trois 
nombres  324,  i  80 ,  p  ,  un  quatrième  proportion¬ 
nel,  qui  donnera  y  pouces  pour  la  diftance  EG. 
Par  conféquent  onaura  i  6  pouces  pour  la  diftance 
DG ,  en  ajoutant  à  la  diftance  trouvée  EG  (y)  la 
longueur  DE  (  1 1  pouces.  )  Le  point  G  fera  celui 
autour  duquel  les  deux  Poids  B ,  C  ,  demeureront 
en  équilibre. 

Après  cela  on  cherchera  à  la  fomme  des  trois 
Poids  A  ,  B ,  C  ,  à  la  fomme  des  deux  précédens 
B  5C  ,  la  diftance  DG,  c’eft-à-dire,  aux  trois 
nombres  43  2 ,  3  24  3  I  6^  3  un  quatrième  propor- 
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Bonnd  5  qui  donnera  1 2  pouces  pour  la  diüan-  pî^ncEa 
ce  DH,  èc  par  conféquent  i  pouce  pour  la  dif-”  Rig, 
tance  EH.  Et  le  point  H  fera  le  centre  de  pe-i^j. 
fanteur  qu’on  cherche  ,  c’eft-à-dire ,  qu’on  aura 
trouvé  le  point  H ,  autour  duquel  les  trois  Poids 
donnés  A,  B  5  C,  demeureront  en  équilibre  fur 
la  balance  donnée  DF.  r  r- 

R  E  M  A  R  Q^V  E. 

t 

La  régie  générale  eft  de  chercher  à  deux  des 
Poids  donnés  le  centre  de  pefantcur  fur  la  diftan- 
ce  qui  efl  entre  les  points  où  pendent  ces  deux 
Poids.  Quand  on  a  trouvé  ce  centre  de  pefanteur  , 
on  en  cherche  un  autre  ,  entre  un’  troihéme  Poids 
ôc  la  fomme  des  deux  Poids  dont  on  a  trouvé  le 
centre  de  pefanteur ,  fur  la  diflance  qui  ed  entre 
le  point  où  pend  ce  nouveau  Poids ,  &  le  centre 
déjà  trouvé.  Le  fécond  centre  connu ,  on  en  cher¬ 
che  un  troifiéme  entre  un  quatrième  Poids  Sc  la 
fomme  des  trois  Poids  employés  ,  fur  la  didance 
qui  ed  entre  ce  quatrième  Poids  ôc  le  fécond  cen¬ 
tre  trouvé.  Ainfi  des  autres.  ' 

Pour  fçavoir  d’où  l’on  doit  prendre  cette  didance 
qu’on  cherche  5  il  faut  faire  attention  au  Poids  que 
l’on  met  à  la  fécondé  place  dans  la  Régie  de  Trois  ; 
ôc  la  didance  qu’on  trouve  pour*  quatrième  terme  ^ 
fe.  prend  toûjours  fur  la  longueur  employée  pour  ' 

troidéme  terme  ,  du  point  où  pend  le  Poids  qui  fe 
trouve  joint  avec  l’autre  dans  le  premier  terme  de 
la  Régie  de  Trois. 

Ainfi  parce  que  dans  le  premier  exemple  précé¬ 
dent  5  on  a  mis  pour  fécond  terme  i  80  ,  qui  ed  le  ' 
Poids  C  5  on  a  pris  fur  EF  la  didance  EG ,  du 
point  E  ,  où  pend  l’autre  Poids  B ,  qui  avec  lé 
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Poids  C  fait  lafomme  pofée  au  premier  terni€«r  Sî 
Ton  avoir  mis  1 44 ,  pefanteur  du  Poids  B  au  fécond 
terme ,  on  auroit  trouvé  4  pour  la  diftance  FG^qu’ii 
auroît  fallu  prendre  fur  EF  ,  du  point  F  où  pend 
Fautre  Poids  C ,  qui ,  joint  avec  B  ,  fe  feroit  trouvé 
dans  le  premier  terme  de  la  Régie  de  Trois. 
f  De  même  dans  le  fécond  exemple ,  on  a  mis 
pour  fécond  terme  delà  Régie  de  Trois  3  24  fom- 
me  des  Poids  B ,  C  ;  &  Ton  a  pris  fur  DG  la  dif* 
tance  DFI ,  du  point  où  pend  l’autre  Poids  A , 
qui  fe  trouve  dans  le  premier  terme  de  la  Régie  de 
Trois  ,  avec  les  deux  autres  Poids  employés  B ,  C, 
Si  F  on av Oit  mis  au  fécond  terme  108  Poids  de  A,, 
on  auroit  trouvé  4  pour  la  diftance  GH  qu’il  au¬ 
roit  fallu  prendre  fur  DG,  du  point  G,  où  l’ont 
fuppofe  que  pendent  les  Poids  B ,  C  ,  réunis  en- 
femble  ,  Sc  qui  fe  trouvent  joints  avec  A  dans  le 
premier  terme  de  la  Régie  de  Trois. 

On  peut  appliquer  cette  Régie  aux  corps  com- 
pofés  de  différentes  matières.  Si  l’on  propofoit  de 
trouver  le  centre  de  pefanteur  d’un  corps  dont  une 
partie  feroit  d’or ,  une  autre  d’argent ,  ôc  la  troi- 
fîéme  de  bois  ,  il  faudroit  premièrement  trouver  le 
centre  de  pefanteur  de  la  partie  qui  feroit  d’or; 
enfuite  celui  de  la  partie  qui  feroit  d’argent,  puis 
trouver  le  centre  de  pefanteur  qui  feroit  commua 
à  ces  deux  centres*  Enfin  ayant  trouvé  le  centre 
de  pefanteur  de  la  partie  ,  qui  feroit  de  bois,  on 
trouveroit  un  autre  centre  commun  au  centre  de 
îa  partie  de  bois ,  ôc  au  centre  commun  des  deux 
parties  d’or  Sc  d’argent.  Ce  dernier  centre  feroit  le 
centre  de  tout  le  corps  compofé  d’or,  d’argent  & 
de  bois. 
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PROBLEME  L. 

Confiruire  une  Aiachine  pour  nager. 

ILfaut  faire  deux  cofFres  plats  &  demi-circulai¬ 
res  ;  il  n’importe  pas  de  quelle  matière  ,  pourvu 
qu’ils  ne  reçoivent  point  d’eau  ,  qu’ils  foient  lé¬ 
gers,  dcaffez  folides  pour  réfifter  aux  flots.  Ces 
deux  pièces  fe  joignent  enfemble  par  des  ferremens 
autour  du  corps  d’un  homme  qui  fe  les  attache  à 
ia  ceinture ,  6c  qui  a  toujours  par  ce  moyen  la 
moitié  du  corps  au-deflus  de  l’eau  ;  le  coffre  lui 
faifant ,  pour  le  foûtenir  ,  un  ventre  comme  celui 
des  Cygnes.  On  peut  y  faire  aufîî ,  fi  l’on  veut , 
des  ouvertures  avec  des  portes  ,  pour  y  renfermer 
de  l’or ,  de  l’argent ,  des  papiers  ,  des  chofes  pré- 
cieufes ,  en  un  mot  tout  ce  qu’on  voudroit  fauver 
dans  un  naufrage. 

Quoique  cette  Machine  fuffife  feule  pour  nager , 
parce  que  par  le  feul  mouvement  du  corps  6c  des 
pieds  on  pourroit  fe  porter  où  l’on  voudroit ,  ce¬ 
pendant  pour  faciliter  encore  ce  mouvement ,  on 
peut  attacher  aux  pieds  des  Nageurs  des  efpeces  de 
nageoires.  C’eft  un  gros  cuir  double  ou  triple  6c 
pliant,  qui  peut  s’étendre  ou  fe  refferrer  comme  la 
patte  d’un  Cygne.  Ces  nageoires  font  attachées  à 
une  femelle  de  bois ,  6c  la  femelle  au  pied. 

REMAROVE, 

Cette  Machine  peut  être  d’un  grand  fecours  , 

I  dans  un  naufrage  ;  car  on  peut  avec  cette  Ma¬ 
chine  fe  fauver  au  travers  des  flots  ,  fans  avoir  plus 
à  craindre  1^  mort  qu’un  oifeau  aquatique.  On  n’eft  ^ 
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pas  d’ailleurs  obligé  de  quitter  les  habits  ,  Sc  I’qîî 
n’a  pas  même  1 4  faim  à  craindre,  puifqu’on  peut 
renfermer  dans  la  Machine  des  vivres  pour  qua¬ 
torze  ou  quinze  jours  au  moins.  2®.  Dans  ces  fu- 
bites  inondations,  qui  noyent  en  un  inflant  des 
vallées  Sc  des  Pays  entiers  ;  car  dans  un  pareil  ac¬ 
cident  un  homme  qui  feroit  muni  de  cette  Machine 
fe  fauveroit ,  Sc  pourroit  encore  fauver  avec  lui 
un  ou  deux  petits  enfans.  3*^.  A  l’armée  ,  pour  faire 
traverfer  un  fleuve  à  un  Efpion.  4,®.  Enfin  pour 
faire  fur  l’eau  des  jeux  Sc  des  divertiffemans  agréa¬ 
bles  fous  des  figures  de  Syrenes,  de  Tntons  ,  Sc 

d’oiieaux  même. 
à 

PROBLEME  L I. 


Cor^firnirs  une  Lanterne  qui  conferve  la  Imniere  an 

fond  de  l^eau, 

Il  L  faut  que  la  Lanterne  foit  de  cuir  ,  qui  réflfie 
1  mieux  aux  flots  que  toute  autre  matière.  On 
ajoutera  à  cette  Lanterne  deux  tuyaux  qui  auront 
communication  avec  Fair  fuperieur  ;  Fun  pour  re¬ 
cevoir  de  nouvel  air ,  afin  d’entretenir  la  lurmere  ; 
Fautre  pour  fervir  de  cheminée,  &  donner pafla- 
ge  à  la  fumée  ;  tous  deux  aiTez  élevés  au-deifus  de 
Feau  ,  pour  ibetre  pas  couverts  par  les  vagues  dans 
les  gros  teins.  On  conçoit  que  le  tuyau  qui  fervira 
a  donner  de  nouvel  air,  doit  avoir  commuuica- 
tion  par  le  bas  de  la  Lanterne  ,  Sc  celui  qui  fert 
de  cheminée,  on  doit  avoir  parle  haut.  On  fera 
dans  le  cuir  tout  autant  de  trous  qu’on  voudra 
pour  y  placer  des  verres  qui  répandront  la  lumière 
de  tous  côtés.  Enfin  on'fufpendra  la  Lanterne  avec  du 
liège,  afin  qu’elle  s’élève  de  s’abaiflè  avec  les  flots. 
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Cette  Lanterne  peut  fervîr  à  îa  pêche  du  poif- 
•fon  à  la  lumière. 

PROBLEME  LU 

CorîJIrmre  une  Horloge  a  Pufage  de  la  Mer. 

CEtte  Horloge  efl:  de  fable  3  ôc  femblable  à 
celles  dont  on  fe  fert  ordinairement.  A  la  pla¬ 
ce  de  Tune  des  phioles  qui  compofent  les  Horlo¬ 
ges  de  fable ,  on  applique  un  tuyau  de  verre  de 
vingt  pouces  environ  de  hauteur,  Sc  d’une  ligne  ôc 
demie  à  peu  près  d’ouverture.  Ce  tuyau  fert  de 
fécondé  phiole  ;  de  forte  qu’à  mefure  que  le  fable 
tombe  dans  le  tuyau ,  on  le  voit  monter  peu  à  peu 
ôc  fl  diftinèlement ,  que  l’on  peut  obferver  les  mi¬ 
nutes.  Lorfque  tout  le  fable  efl  defeendu  dans  le 
tuyau ,  on  retourne  la  Machine  ,  ôc  le  fable  en 
defeendant  du  tuyau  dans  la  phiole  ,  marque  de 
îa  même  maniéré  les  hauteurs  qui  conviennent  pour 
les  minutes  ôc  à  fes  parties. 

R  E  M  A  R  QJO  E  5. 

I. 

Pour  fe  fervir  commodément  de  cette  Machine , 
îî  faut  l’appliquer  fur  une  planche  ,  ôc  à  l’un  des 
côtés  du  tuyau  on  marque  les  divifions  des  minu¬ 
tes  par  la  defeente  du  fable ,  lorfqu’il  fe  remplit  , 
ôc  on  fait  la  même  chofe  à  l’autre  côté  du  tuyau 
pour  îa  defeente  du  fable  ,  lorfqu’il  fe  vuide.  Enfin 
pour  marquer  ces  divifions  ;  il  faut  fe  fervir  d’une 


y 
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Pendule ,  Sc  à  chaque  minute  marquer  la  hauteut 
du  fable.  J 

IL 


Cette  Machine,  quoique  fimple  Sc  aifée  à  met¬ 
tre  en  ufage ,  a  un  défaut  affez  confîderable  ;  c’eft 
que  comme  il  faut  la  tourner  fouvent  dans  Tefpa- 
ce  de  pluiieurs  heures ,  il  eft  impofïîble  que  dans 
cette  aétion  on  ne  perde  la  fuite  des  minutes ,  3c 
qu’on  falfe  un  calcul  cxaél. 

PROBLEME  LUI 

Conflrptlre  une  Pendule  qui  confervern  fur  Mer  une 
égalité  de  mouvement  dans fon  refer t  &  dans 

fa  fufpenjïon» 

'1°. /^N  fe  fervira  d’une  Pendule  ordinaire; 

mais  au  lieu  d’un  feul  grand  reffort ,  qui 
ne  doit  être  remonté  qu’une  feule  fois  tous  les  huit 
jours ,  on  fe  fervira  de  huit  refforts  inférieurs  en 
force  3  lefquels  agiiîant  tous  enfemble  fur  une 
Horloge  à  huit  jours  ,  lui  donneront  autant  de 
force  que  le  feul  grand  reffort.  Mais  on  doit  ob- 
ferver  de  ne  pas  remonter  ces  huits  refforts  en  mê¬ 
me  tems  :  il  faut  mettre  une  diftance  égale  entre 
le  tems  qu’on  remonte  chaque  reffort  ;  de  forte 
qu’on  en  remonte  un  chaque  jour.  Le  premier 
reffort  ayant  été  remonté  à  une  certaine  heure  ,  il 
faut  attendre  à  remonter  le  fécond  le  jour  fuivant 
à  pareille  heure ,  3c  ainfi  de  fuite  jufqu’au  huitiè¬ 
me  jour  que  l’on  remontera  le  huitième  reffort.  Le 
neuvième  jour  on  remontera  le  premier  reffort ,  3c 
on  continuera  de  cette  maniéré  dans  le  même  or* 
dre  qu’on  vient  de  marquer.  Chaque  reffort  aura 

fa 
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%L  fufëe  6c  fa  chaîne  ,  qui  agiront  fur  un  même 
fujet.  On  peut  ajouter  un  plus  grand  nombre  de 
relforts  6c  de  fufées  ,  ouïe  diminuer  ,  félon  qu’oa 
îe  jugera  à  propos.  Au  lieu  dePendulon,  il  faut  fe 
fervir  d’un  balancier  5  ayant  un  reflort  à  fpirale  en 
confervant  i’échapement  à  rocher  ,  comme  dans 
les  Pendules  ordinaires. 

2®.  On  fufpendra  dans  un  vaiiTeau  ,  par  le  moyen 
d’un  genou  une  grande  boëte  ou  armoire.  On  at¬ 
tachera  au  bas  de  cette  boëte  un  puiflant  poids. 
Le  genou  cedant  à  toutes  les  agitations  du  vaif- 
feau  5  le  poids  retiendra  la  boëte  dans  une  fituation 
toujours  perpendiculaire  ;  en  forte  que  la  boëte 
demeurera  fixe  de  la  même  maniéré  que  fi  elle 
ëtoit  fur  la  terre  attachée  contre  une  muraille. 

Cette  armoire  doit  être  affez  grande  pour  ren¬ 
fermer  deux  ou  trois  Pendules ,  un  Thermomè¬ 
tre  5  une  Etuve  ,  6c  deux  ou  trois  Lampes  de  dif¬ 
ferente  grandeur.  Le  genou  qui  tiendra  cette  ar¬ 
moire  fufpendue ,  fera  attaché  à  un  reflort  capa¬ 
ble  de  foûtenir  tout  le  poids  de  l’armoire.  Il  fau¬ 
dra  placer  cette  armoire  dans  le  milieu  au  fonds  du 
vaifleau.  On  fera  une  autre  armoire  plus  petite  , 
où  l’on  renfermera  les  Pendules  avec  le  Thermomè¬ 
tre.  On  la  placera  dans  la  grande  armoire  en  hauti 
on  aura  foin  de  la  fermer  bien  jufte  avec  un  chafïïs 
où  l’on  ajuftera  un  grand  verre  ,  afin  qu’on  puifle 
voir  les  mouvemens  des  Pendules  6c  l’effet  du 
Thermomètre. 

La  grande  armoire  ne  fera  plus  large  que  la 
moindre ,  que  de  ce  qu’il  faut  pour  que  celle-ci 
entre  jufle  dedans  ;  mais  elle  doit  être  plus  profon¬ 
de  de  quelque  pouce  5  afin  de  donner  paffage  à  la 
fumée  6c  à  la  chaleur  qui  fe  communiquera  à  la 
4Uoindrc  armoire. 

Jom*ll  Ff 
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Lâ  grande  armoire  fera  beaucoup  plus  longue  '! 
on  placera  au  bas  une  Etuve  Sc  quelques  Lampes, 
Fefpace  qui  fera  entre  le  bas  de  la  grande  armoire 
Sc  entre  la  petite  ,  fervira  à  faire  monter  3c  defcen- 
dre  les  Lampes  ,  pour  donner  plus  ou  moins  de 
chaleur  à  Farmoiré  qui  renferme  les  Pendules  ^  fé¬ 
lon  qu’on  le  jugera  à  propos  par  Finfpedion  du 
Thermomètre.  Le  bas  de  la  grande  armoire  fera 
fermé  ,  mais  on  ajuftera  des  verres  à  la  porte ,  tant 
pour  voir  ce  qui  fe  paiîe  au-dedans  ,  que  pour  y 
conferver  la  chaleur  Sc  empêcher  que  Fagitation 
de  Fair  n’éteigne  les  Lampes.  Enfin  on  fera  au  fond 
d’en  bas  de  la  grande  armoire  plufieurs  trous  pour 
donner  paffage  à  Fair  ,  Sc  Fon  pratiquera  au  fond 
d’en  haut  une  cheminée  pour  la  fumée. 

Ces  deux  armoires  peuvent  être  de  fer  ,  de  cui¬ 
vre  5  ou  de  quelqu’ autre  matière  qui  conferve  long- 
tems  la  chaleur.  Il  eff  bon  que  la  petite  foit  de 
cuivre. 

Par  ce  moyen ,  en  obfervant  le  Thermomètre  > 
on  peut  conferver  une  chaleur  toûjours  égale  dans 
les  differentes  faifons  Sc  dans  les  differens  climats. 
Ainîi  dans  une  faifon  chaude,  ou  un  climat  chaud, 
on  pourra  ne  mettre  que  peu  de  feu  dans  l’Etuve  , 
ou  n’allumer  qu'une  petite  Lampe  ,  Sc  la  tenir  éloi¬ 
gnée  de  l’armoire  où  efi:  la  pendule.  Sous  la  ligne 
on  pourra  ne  point  faire  de  feu ,  Sc  ne  point  allu¬ 
mer  de  Lampe.  Dans  les  Pays  Septentrionaux  il 
fera  néceffaire  de  faire  du  feu  ,  d’allumer  les  Lam¬ 
pes  ,  Sc  de  les  arrêter  plus  ou  moins  près  de  Far- 
moire  où  font  renfermées  les  Pendules  ,  félon  les 
degrez  de  chaleur.  Mais  ce  fera  le  Thermomètre 
qui  indiquera  la  quantité  du  feu  Sc  des  Lampes  te-* 
nues  plus  ou  moins  éloignées. 

Il  faut  cependant  obferver  que  la  chaleur  reu^ 


Problèmes  de  Mécanique.' 
fermée  dans  Farraoire  ne  doit  pas  être  fî  grande  y 
qu^elle  pût  altérer  la  trempe  des  pièces  d’acîer  ^  ou- 
cuire  Fhuile  des  Lampes.  Il  ne  faut  pas  non  plus 
que  cette  chaleur  foit  beaucoup  plus  petite  que 
celle  qui  efl:  fous  la  ligne. 

C’eft  pourquoi  il  fera  à  propos  de  connoître  le 
plus  grand  degré  de  chaleur  qui  foit  fous  la  ligne, 
par  les  obfervations  qu’on  y  auroit  faites  avec  le 
Thermomètre  ,  Sc  d’y  ajuder  le  Thermomètre  du 
vailTeau  dans  le  lieu  d’où  l’on  part. 

PROBLE  ?viE  LIV; 


^Percer  une  planche  avec  un  bout  de  chandellf, 

CHargez  un  fufil  avec  de  la  poudre  ,  Sc  au  lieu 
de  balle  ,  mettez-y  un  bout  de  chandelle.  Ti¬ 
rez  contre  quelque  planche ,  Sc  vous  verrez  que  le’ 
bout  de  chandelle  percera  la  Planche  ,  de  même 
qu’une  balle  de  plomb, 

R  E  M  'A  R  QJÜ  E. 

JJne  balle  de  plomb  tirée  dans  Feau  s’applatît 

PROBLEME  LV. 

Pcfer  un  coup  de  poing  3  un  coup  de  marteau  ^  un 
coup  de  hache  ,  &c.  &  en  comparer  fa  pefanteur 
avec  le  poing  ^  le  marteau  ^  la  hache  ^  &c,  lorf^, 
qu^il  efl  en  npos^ 

f 

P  Renez  une  balance ,  laiffez  pofer  le  poing ,  le 
marteau  ,  ou  la  hache  fur  un  des  baffins  ,  ou 
fur  Fun  des  bras  de  la  balance  j  mettez  dans  l’au¬ 
tre  baffin  autant  de  poids  qu’il  en  faut  pour  cou^. 

Ffü 
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tre-pefer  :  puis  fur  chargeant  toujours  le  balîîtî 
vous  pourrez  éprouver  combien  chaque  coup  fera 
lever  depoids ,  Sc  par  confequent  combien  il  pefe. 

REM  ^  R  Oy  E  S. 

I. 

La  percuiÏÏon  produit  des  effets  furprenans  ;  car 
fi  Ton  met  un  poids  de  mille  livres  fur  une  éguille 
qu’on  veut  enfoncer  ,  il  s’en  faudra  bien  que  ce 
poids  faffe  le  même  effet  qu’un  petit  coup  de  mar¬ 
teau  5  il  n’en  fera  même  prefque  point ,  pourvu 
qu’on  le  pofe  bien  doucement.  Ne  voit-on  pas 
qu’un  couteau  mit  fans  frapper  fur  du  beurre  ne 
l’entâme  point ,  non  plus  qu’une  hache  pofée  fort 
doucement  fur  une  feuille  de  papier. 

Deux  forces  égales  ,  avec  un  mouvement  égal , 

d’une  vîtefîe  égale  ,  agiffent  différemment  fur 
deux  corps  égaux ,  &  femblables ,  par  exemple  , 
fur  deux  coins  de  fer  femblables  ,  pour  fendre  deux 
pièces  d’un  même  bois  de  femblables  ,  ou  fur  deux 
clouds  femblables  que  l’on  veut  enfoncer  dans  ces 
pièces  de  bois  ,  dont  l’une  feroit  fufpendue  en 
l’air  J  de  l’autre  feroit  ou  fcellée  en  terre  ,  ou  ap¬ 
puyée  fur  quelque  chofe  de  fiable.  Il  efl  certain 
que  l’effet  du  coup  fera  plus  grand  fur  la  piece 
fufpendue  ,  que  fur  celle  qui  fera  fcellée ,  ou  ap-^ 
puyée  fermement. 

C’eft  ce  qui  fait  que  les  Ouvriers  pour  emman¬ 
cher  un  outil  5  le  tiennent  en  l’air  d’une  main ,  dc 
frappent  de  l’autre ,  ou  bien  ,  s’il  eft  trop  pefant , 
ils  le  couchent  fur  la  terre  ou  fur  un  établi  ,  de 
forte  qu’il  puiffe  reculer  ,  lorfqu’on  frappe  fur  le 
manche.  Qui  ne  fçait  point  que  c’efl:  de  cette  forte 
qu’on  emmanche  uitbalaij 


? 
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II. 

Si  Fon  met  un  poids  de  2  y  livres  dans  un  baiîîn 
des  plus  grolTes  balances  ,  Ôc  que  les  plus  robuftes 
donnent  un  coup  de  poing  fec  de  toute  leur  force, 
fans  arrêter  ni  appefantir  la  main  après  le  coup  , 
à  peine  enlevent-ils  les  25*  livres.  Que  les  plus  foi* 
blés  ou  des  enfans  de  dix  à  douze  ans  donnent  un 
coup  5  ils  enlevent  les  2  j  livres  ,  de  même  ;  fans 
qu’il  paroilTe  que  très-peu  de  différence  entre  leur 
coup  5  &  celui  des  plus  forts. 

Si  on  laifTe  tomber  le  poing  de  deux  ou  trois 
pouces  de  haut  ,  de  que  Ton  appuyé  un  peu  ,  Ton 
enlevera  fort  aifément ,  non  feulement  25*  livres  , 
mais  3  O  de  40  ,  quoique  Fon  fafTe  beaucoup  moins 
d’effort ,  de  que  l’on  ait  beaucoup  moins  de  peiner 
que  fl  l’on  donnoit  un  grand  coup. 

On  a  pris  cette  remarque  du  Traité  des  Forces 
mouvantes  de  M.  de  Camus ,  au  Chapitre  de  la 
Pereuffion  ,  où  il  rapporte  plufieurs  expériences 
très-curieufes  touchant  la  Pereuffion  ,  qui  tendent 
toutes  à  l’utilité  de  à  l’avantage  des  Ouvriers  3  mais 
il  faut  confulter  le  Livre  même. 

PROBLEME  LVÎ. 

Taire  quun  haton  fe  tienne  droit  dejjus  le  bout 

doigt  fans  tomber. 

ATtachez  deux  couteaux  ou  autres  corps  vers 

l’extrémité  du  bâton  ,  de  manière  que  l’un  Plan, 
panched’un  côté,  <5cl’autrede  l’autre  ,  en  forme 
de  contrepoids  ,  comme  vous  le  voyez  dans  la 
Figure.  Mettez  cette  extrémité  deiïùs  le  bout  du 
doigt ,  alors  le  bâton  fe  tiendra  droit  fans  tomber. 


Plan.  5: 
Fig.  57. 
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R  E  M  A  R  VE. 

I. 

Il  faut  que  les  deux  couteaux  fichez  en  forme  de 
contrepoids  excédent  le  bout  du  bâton  que  Fon 
pofe  fjr  le  bout  du  doigt ,  en  forte  que  le  bâton 
ëc  les  coûteaux  pris  enfemble  ,  comme  ne  faifant , 
qu’un  même  corps  ,  ayant  leur  centre  de  gravité  à 
Fextrêmité  du  bâton  qui  eft  placé  fur  le  bout  du 
doigt  5  fl  Fon  veut  que  le  tout  fc  tienne  perpendicu-» 
iairement. 

La  chofe  paroîtra  encore  plus  merveilîeufe ,  fi 
renverfant  le  doigt  ,  on  appuyé  le  bout  du  bâton 
fur  le  bord  de  Fongle  ;  car  il  femblera  que  le  tout 
fe  tiendra  >  touchant  feulement  le  bout  du  doigt , 
fans  être  foûtenu.  Mais  fi  Fon  fait  que  le  centre  de 
gravité  du  total  excede  tant  foit  peu  le  bout  du 
bâton  5  le  tout  fc  tiendra  plus  ou  moins  incliné  , 
félon  îe  plus  ou  le  moins  de  diflance  de  ce  centre 
à  Fextrêmité  du  bâton. 

II. 

Ce  point  d’appui  que  Fon  vient  de  dire  dans  k 
remarque  précédente  ,  devoit  être  à  Fextrêmité  ' 
du  bâton  qui  ell  placé  fur  le  bout  du  doigt  ,  pour- 
roit  fe  trouver  au-delious  ,  comme  il  arrive  à  ces 
petites  figures  que  Fon  fait  tourner  fur  un  pied 
d’eflal.  Cette  petite  figure  DE  efl:  pofée  fur  une 
boule  E  5  qui  efl:  appuyée  fur  une  maniéré  de  gué¬ 
ridon  I  :  elle  tourne  par  le  moyen  de  deux  balles 
de  plomb  ,  attachées  à  la  boule  B  par  des  fils  de 
fer  courbez.  Le  centre  de  gravité  qui  fe  trouve  fort 
au  dclTous  du  point  d’appui  entre  les  deux  boules 
C  3  F  5  vers  i  3  foutient  la  figure  droite  3  êc  la  fait 
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,  i'^^tefTer ,  lorfqu  une  des  balles  ayant  été  poufîée^ 
la  fait  tourner  obliquement. 

PROBLEME  L  VI  L 

Fefer  la  fumée. 

SUppofons  qu’un  grand  bûcher ,  ou  bien  une 
charettée  de  foin  pefant  yoo  livres,  foit  embra- 
fée  ,  il  efl  évident  que  tout  s’en  ira  en  cendre  &: 
en  fumée.  Si  on  pefe  les  cendres  qui  refteront  du 
brafier ,  l’experience  montre  qu’elles  pourront  re¬ 
venir  au  poids  de  y  O  livres  ou  environ.  Et  puifque 
lerefte  de  la  matière  n’efl  point  pêne ,  mais  qu’elle 
s’eft  exhalée  en  fumée,!!  l’on  ôte  jo  livres  du  total, 
il  redera  4^0  livres ,  ou  à  peu  près  pour  la  pefan- 
teur  de  la  fumée.  Quoiqu’il  femble  que  la  fumée  ne 
pefe  point ,  à  caufe  qu’étant  répandue  dans  l’air ,  & 
divifée  en  fort  petites  particules  ,  elle  y  eft  foute- 
’nue  ;  cependant  on  conçoit  que  fi  toutes  ces  parti¬ 
cules  étoient  raffemblées  ,  elles  auroient  le  même 
poids  qu’elles  avoient  quand  elles  étoient  unies* 
aux  cendres. 

PROBXEME  LVIIL 

'Faire  pajjer  un  même  corps  dur  inflexible  par 
deuy:  trous  fort  differens^dont  Vun  fera  circulaire^ 

6h  l"^  autre  triangulaire  y  ou  <juadr  angulaire  con^ 
âitionquétl  lesrempliffe  exaUement  en  pajfant, 

I, 

P  Renez  un  m.orceau  de  bois  ou  autre  matière,  Plan.  5"  3. 

qui  ait  la  hgure  d’une  cône  3  puis  faites  dans  Eg.  57, 
quelques  ais  un  trpu  circulaire  égal  à  la  bafe  du 

Ffiiij 
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cône  êc  un  autre  trou  triangulaire  ,  qui  ait  l’un  (ïd 
fes  cotez  égal  au  diamètre  de  la  bafe  du  cône ,  ÔC 
les  autres  égaux  aux  deux  cotez  du  cône  ,  depuis 
la  bafe  jufqu'à  la  pointe.  Il  eft  clair  que  ce  corps 
pafTera  par  le  trou  circulaire  mettant  la  pointe  la 
première  ,  &  par  le  triangulaire ,  en  le  couchant  de 
5  de  qu’il  emplira  exaétemeut  ces  trous  ça 

II. 


ion  ion 
paflant. 


Plan. 
Fig.  55». 


Faites  tourner  un  corps  fembîable  à  deux  cônes 
joints  par  leur  bafe  :  puis  faites  percer  un  ais  ,  en 
forte  que  le  trou  circulaire  foit  entièrement  fem- 
blable  au  cercle  qui  eftlabafe  commune  des  deux 
cônes  oppofez ,  6c  que  le  trou  quadrangulaire  ait 
l’un  de  fes  diamètres  égal  au  diamètre  du  cercle  , 
Sc  l’autre  égal  à  une  ligne  droite  tirée  par  le  milieu 
des  cônes  d’une  pointe  à  l’autre.  Ce  corps  paiïànt 
par  le  trou  circulaire  ,  le  remplira  exaélement  ,  à 
caufe  de  la  rondeur  qu’il  a  au  milieu  ;  il  remplira 
aufïi  le  trou  quadrangulaire  en  y  palTant  ,  à  caufe 
que  fa  longueur  &:  fa  largeur  font  égales  à  celle  du 
trou.  Ce  trou  pourra  être  quarré ,  fî  les  cotez  des 
cônes  font  égaux  ,  Sc  le  diamètre  de  leurs  bafes 
égal  à  la  longueur  d’une  pointe  à  l’autre. 


II 1. 


On  peut  encore  faire  un  folide ,  qui  palfant  par 
un  triangle  ifofcéle  ,  par  plulieurs  triangles  fcale- 
nes  ,  Sc  parle  plan  d’une  Ellipfe  ^  les  rempliffe  exa- 
êlement  chacun  ;  Sc  un  autre  foüde ,  qui  pafîànt 
par  un  triangle  ifofcéle  ,  par  plulieurs  triangles  fc^- 
lenes ,  Sc  par  un  cercle  ,  les  rem.pliUe  aulîi  exaéle- 
ment  chacun.  Le  premier  folide  doit  avoir  la  ligu^ 
re  d’un  cône  çoupé  elliptiquement  ^  de  le  fécond 
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5aura  la  figure  d’un  cône  fcalene.  On  peut  encore 
exécuter  la  même  chofe  avec  des  folides  doubles 
de  ceux-ci. 

PROBLEME  LIX. 


'Faire  pajfer  un  meme  corps  dur  par  trois  fortes  de 
trous  i  L^un  circulaire  y  autre  quarré  ou  quadran* 
gulaire  de  telle  longueur  qu’on  voudray  &  le  troi- 
fiéme  ovale  y  en  forte  que  ce  corps  pajjdnt  par  ces 
trois  différent  trous ,  les  remplffe  exaliement* 


L 


P  Renez  un  corps  cylindrique  ou  colomnaire  de 
telle  grandeur  qu’il  vous  plaira.  Il  eft  évident 
que  ce  corps  étant  mis  droit ,  il  remplira  exade- 
ment  un  trou  circulaire  de  même  grandeur  que  fa 
bafe  5  qu’étant  couché  de  fon  long  ,  il  remplira  en 
pafTant  un  trou  quadrangulaire  aufli  long  &  auffi 
large  qu’il  l’efi;  ,  qu’enfin  en  le  faifant  palier  de 
biais  y  il  remplira  exadement  un  trou  dval  5  qui 
aura  fa  largeur  égale  au  diamètre  du  trou  circu¬ 
laire,  6c  la  longueur  telle  qu’il  plaira  ,  pourvu 
qu’elle  ne  foit  pas  plus  grande  que  celle  du  cy¬ 
lindre. 


Plan. 
Fig.  6g.j 


II. 


I®.  Soit  fait  en  quelque  ais  un  trou  circulaire  ,Pig* 
puis  un  quarré ,  qui  ait  les  cotez  égaux  au  diamè¬ 
tre  du  trou  circulaire  ,  6c  •un  trou  en  ovale  ,  dont 
la  largeur  foit  égale  au  même  diamètre  ,  6c  la  lon¬ 
gueur  égale  à  la  diagonale  du  quarré.*  2°.  Ayez  un 
corpe  cylindrique  aufli  long  que  large  ,  6c  telle  que 
fa  bafe  foit  égale  au  trou  circulaire.  Par  ce  moyen 
ce  cylindre  pourra  remplir  exadement  le  trou  cir-^ 


•  g  Rëcêéât.  ir  Ÿmês  * 

eulaire  en  y  paflant  tout  droit ,  le  trou  quatre  5  tfi- 
Fy  faifant  palFer  couché  de  fon  long ,  Sc  le  trou, 
oval ,  en  Fy  faifant  paffer  de  biais. 

III.  ‘ 

\ 

Un  folide  cylindrique  elliptiquement  tourné , 
ayant  pour  hauteur  fon  plus  grand  diamètre  en 
largeur  ,  paifera  par  un  quarré  ,  par  un  cercle  ,  par  ■ 
differens  parallélogrammes  ,  par  differentes  ellipfes 
ôc  les  remplira  exaélement  en  y  palfant, 

PROBLEME  LX. 

Confiruire  une  Lampe  excellente  ^  qui  fe  fourniffe 
elle-même  fon  huile  a  mefure  qu^elle  en  a  hefoin. 

Plan,  ^^Ardan  au  premier,  Livre  de  fes  Subtilitez  , 

Pig.  6ii  V.^donne  la  dcfcription  de  la  Lampe  Vulgaire  ^ 

c’eft  un  petit  vafe  colomnaire  ,  creux  ,  &  qui  n’a 
qu’un  petit  trou  au  bas ,  où  Fon  ajulfe  un  tuyau 
qui  reçoit  la  mèche.  On  emplit  d’huile  la  Lampe 
par  ce  trou ,  en  la  tenant  renverféc  ,  &  Fhuiîe 
fournit  ce  qu’il  faut  à  la  mèche  pour  la  faire  brû¬ 
ler.  On  faifoît  autrefois  à  Reims  de  ces  fortes  de 
Lampes  qui  étoient  propres  &  commodes. 

Cette  Lampe  eil;  fort  fimple  ,  en  voici  une  qui 
3*  pi^g  ingenieufe  :  fa  principale  piece  eil  un  vafe 
CD  5  qui  a  près  du  fond  un  trou  ,  &  un  petit 
tuyau  C  ;  il  y  a  auiîî  une  autre  tuyau  plus  grand  DE, 
qui  paffe  au  travers  du  V^fe.  Ce  tuyau  DE  eft  bien 
foudé  à  la  partie  inférieure  du  vafe  CD ,  il  y  a  une 
ouverture  en  D  au  dedans  du  vafe  vers  fa  partie 
fuperieurc  &  un  autre  hors  du  vafe  vers  E  ,  ôc 
tout  près  du  fond  de  la  coup^  AB  ,  en  forte  nean¬ 
moins  qu’il  ne  touche  point  ce  fonds. 


Bë  Mêca!7ï(^ü1;'  ^  jrf 
Lorfcjue  le  vafe  CD  fera  plein  d’huile  ,  on  fera 
tremper  le  trou  E  du  tuyau  DE  dans  l’huile  de  la 
coupe ,  alors  l’huile  ne  pourra  fortir  par  le  tuyau 
C  5  puifque  l’air  ne  peut  entrer  par  le  trou  E  du 
tuyau  DE.  Mais  quand  l’huile  contenue  dans  la 
coupe  AB  5  aura  été  confumée  peu  à  peu  parla  mè¬ 
che  allumée  ,  le  trou  E  fe  débouchera  ,  ôc  donnera 
paifage  à  l’air  ,  qui  entrant  dans  le  tuyau  ED  ,  ira 
comprimer  l’huile  du  vafe  CD  ,  &:  la  fera  couler 
par  le  tuyau  C.  Cette  huile  coulera  dans  la  coupe 
AB  5  jufqu’à  ce  que  le  trou  E  étant  bouché,  empê¬ 
chera  l’Air  d’entrer  dans  le  tuyau  ED  ;  pour  lors 
l’huile  celfera  de  couler  par  le  tuyau  C.  L’huile 
recommencera  à  couler  toutes  les  fois  que  le  trou 
E  étant  débouché  donnera  paifage  à  l’air. 

RE  MARQJÜ  E. 

Le  vafe  CD  ne  doit  point  être  attaché  à  la 
coupe  AB.  Pour  la  remplir  d’huile  ,  il  faut  ren- 
verfer  le  vafe  CD  ,  de  verfer  l’huile  par  le  tuyau 
ED.  Quand  on  connoîitra  que  le  vafe  ed  plein ,  en 
voyant  l’huile  paroître  à  l’ouverture  du  tuyau  C  , 
on  bouchera  cette  ouverture  avec  le  doigt ,  &  on 
mettra  le  vafe  fur  la  coupe  AB.  Si  le  tuyau  CD, 
ell  entièrement  ouvert  en  E ,  l’huile  qui  fe  trou¬ 
vera  dans  ce  tuyau  ;  remplira  la  coupe  AB  ,  Sc 
empêchera  ainli  que  l’huile  ne  tombe  par  le  tuyau 
C  ;  en  bouchant  l’ouverture  E. 


V 


PROBLEME  LXI. 

Conflruire  un  Chandelier^  dont  on  ne  fbit point  ohli 
gé  de  moucher  la  chandelle  qui  donne 
beaucoup  de  Lumière. 

ON  peut  aifément  faire  ce  Chandelier  de 
bois.  Il  faut  d’abord  avoir  un  pied  que  Ton- 
garnira  de  plomb  ,  fi  on  veut  rendre  le  Chanr- 
delier  plus  fi;able.  On  ajoute  à  ce  pied  une  ré¬ 
gie  plate  5  en  forte  qu’elle  fafie  avec  fon  pied 
un  certain  angle  ,  qni  ne  doit  point  être  fort  con- 
fiderable.  On  ajoûte  à  cette  régie  une  autre 
qui  la  croife  perpendiculairement  ;  cette  fécon¬ 
dé  régie  coule  le  long  de  la  première  ,  par  le 
moyen  d’une  mortoife  qui  y  a  été  faite  ,  de  ma¬ 
niéré  qu’on  la  peut  baifier  ou  haulTer  autant  qu’on 
îe  juge  à  propos.  On  ajufie  aufii  à  cette  féconde 
régie  une  bobeche  ,  qui  y  tient  avec  une  efpece 
de  curfeur  ,  qui  l’embrafiant ,  donne  cependant  k 
liberté  d’avancer  ou  de  reculer  la  bobeche  ,  félon 
que  l’on  en  a  befoin.  Enfin  on  attache  avec  une 
charnière  au  haut  de  la  première  régie  un  cône  de 
fer  blanc  coupé  par  le  haut ,  pourlaifTer  pafiTer  la 
fumée  de  la  chandelle  ,  qui  efi;  dans  la  bobeche  ,  & 
qui  brûle  fous  le  cône. 

Ce  cône  n’efi:  qu’une  efpece  d’entonnoir  afiez 
large  par  bas  ,  &  qu’on  a  ouvert  par  le  haut  : 
on  peut  le  revêtir  au  dedans  d’un  cône  fembla- 
ble  de  papier  blanc  ,  qui  renvoira  beaucoup  de 
lumière  au  defibus ,  on  aura  foin  de  changer  le 
papier  de  tems  en  tems.  On  voit  bien  que  la 
chandelle-  de  la  bobeche  a  la  même  inclinaifon 
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^ue  la  première  réglé  du  Chandelier.  L’extrémité 
du  lumignon  n’étant  plus  dans  la  flamme  ,  Sc  ayant 
quelque  penchant ,  fe  diflîpe  làn^  qu’on  s’en  ap- 
perçoivc  :  ce  qui  fait  qu’on  n’a  point  l’incommo- 
dite  de  moucher  la  Chandelle.  On  peut  fe  fervir 
de  toutes  fortes  de  chandelles ,  comme  des  huit , 
des  douze  Sc  des  vingt  mêmes  à  la  livre  ,  Sc  cepen¬ 
dant  l’on  a  une  grande  clarté  fur  ce  qu’on  lit  ou  ce 
qu’on  écrit ,  Sc  les  yeux  ne  font  point  incommo¬ 
dés  des  vibrations  de  la  lumière  immédiate  de  la 
chandelle. 

Nous  devons  la  perfeélion  de  ce  Chandelier  à 
l’induftrie  de  M.  de  Moulieres  ,  Membre  de  l’A¬ 
cademie  Royale  des  Sciences  ,  qui  s’eft  fait  con- 
noître  dans  des  matières  plus  relevées. 

Avertissement. 

\ 

On  a  déjà  cité  le  Traité  des  Forces  mouvantes 
par  M.  de  Camus  ,  à  l’occafion  d’un  petit  Ca- 
rolTe  furprenant.  Si  l’on  veut  s’inflruire  furplu- 
lieurs  Phenomenes  ,  qui  regardent  la  Mécanique , 
dont  on  a  parlé  en  partie  dans  ces  Problèmes  de 
Mécanique ,  &  dont  on  parlera  encore  dans  les 
Problèmes  de  Phyhque  ,  on  peut  confulter  ce 
Traité  des  Forces  Mouvantes.  On  y  trouvera 
des  chofes  non  feulement  curieufes  &  divertiffan- 
îes  ,  mais  aufli  très-utiles  pour  la  commodité  du 
Public  5  fur-tout  pour  les  voitures  M.  de  Ca¬ 
mus  donne  des  conftruélions  de  Charettes  ,  de 
Chariots  ,  Sc  même  de  Carofles  de  campagnes  , 
qui  feroient  bien  moins  fatiguans  pour  les  che¬ 
vaux  3  de  moins  fujets  à  verfer  ,  que  ceux  dont 
on  fe  fert  à  prefent.  En  un  mot  cet  Academi- 
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cien  a  traité  dans  fon  Livre  toutes  les  parties  de 
la  Mécanique ,  comme  ayant  quelque  rapport  à 
Futilité  publique  ^  ce  qui  doit  être  le  but  de  toutes 
les  Sciences. 

Fin  duficor^d  Tom^^ 
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ES  PROBLEMES, 
Conienus  en  ce  Voluniel 


PROBLEMES  DE  G  N  O  M  O  N I Q  U  E. 

iRobleme  L  Tracer  une  Ligne  Méridienne, 

page  I 

Probl.il  Confiruire  des  Cadrans  réguliers  gar 
dense  ounsertures  de  compas.  2. 

pRoBL.  III.  Conflrmre  les  memes  Cadrans une 
feule  ouverture  de  compas,  y 

pROBL.  IV.  Décrire  un  Cadran  horifontal  par  le 

moyen  dé  une  Ellipfe ,  fans  avoir  hefoin  de  trou^ 
ver  les  points  horaires  fur  la  ligne  équinoétia-- 
le,  S 

pRoBL.  V.  Tracer  un  Cadran  éqpiinodlial,  1 1. 

Probe.  VI.  Tracer  un  Cadran  fur  quelque  plan 
vertical  que  ce  fois  fans  B  ouf  oie  pendant  la  nuit 
avec  une  bougie,  i  3 

Probl.VII.  Connoitre  theure'qvéil  efl par  le  moyen 
de  la  main  gauche,  '  14 

pROBL.  VIII.  Décrire  daHs  Un  parterre  un  Cadran 
horifontal  avec  des  herbes.  i  f 

Probe.  IX.  Décrire  un  Cadran  horifontal  ^  do7tt 
on  a  le  centre  &  la  ligne  équinoéiiale,  1 8 

Probe.  X.  Décrire  un  Cadran  horifontal  par  h 
moyen  d’un  quart  de  certle*  J 


TABLE. 

Pkobl.  XL  Décrire  un  Cadran  horifontal ,  &  uti 
Cadran  vertical  méridional  par  Is  moyen  dHun 
Cadran  polaire^  2.  o 

PjROBL.  XII.  Décrire  un  Cadran  horifental^  uu 
Cadran  vertical  méridional ,  par  le  moyen  d'un 
Cadran  équinociiaL  2  3 

Probl.  XIII.  Décrire  un  Cadran  vertical  fur  un 
quârrëau  de  vitre  oh  ton  puijfe  connbitrê  les 
heures  aux  rayons  du  Soleil  ,fans  aucun  flile,2^ 
Pb-OBL.  XIV.  Décrire  trois  Cadrans  fur  trois  plans 
dijferens  ,  ou  l'on  pourra  connoitre  les  heures  au 
Soleil  par  l'ombre  d'un  feul  axe.  2^ 

Probl.  XV.  Tracer  un  Cadran  fur  un  plan  hori-^ 
fontal  par  le  moyen  des  deux  points  d^ornbre 
?narquez.  fur  ce  plan  au  tems  des  Equinoxes^  26 
PrOBL.  XVI.  Tracer  un  Cadran  fur  un  plan  hori^ 
fontaf  ou  les  points  de  ^  &  de  j  heures  font  don-^ 
nez,fur  la  ligne  équinoèliale,  2^ 

PrOBL.  XVII.  Vn  Cadran  horifontal  ou  vertical 
étant  donné  y  trouver  pour  quelle  latitude  il  a  été 
fait ,  lorfque  Von  connoit  la  longueur  &  le  pied 
du  file,  ^  r 

Probl.  XVIII.  Trouver  U  pied  &  la  longueur  du 
fiile  dans  un  Cadran  vertical  déclinant. 

Probl.  XIX.  Décrire  vin  Cadran  portatif  dans  un 
quart  de  cercle,  q  § 

Table  des  hauteurs  du  Soleil. 

Probl,  XX^  Décrire  un  Cadran  portatif  fur  une- 
carte.  4^ 

Probl.tXXI.  Décrire  un  Cadran  horifontal  reéii^ 
ligne  univerfel. 

Probl.  XXII.  Décrire  un  Cadran  horifontal  e/- 
lip tique  univerfel.  y/ 

Probl.  XXIII.  Décrire  un  Cadran  horifontal 
hyperbolique  univerfel^  y  8 

Probl. 
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Probl.  XXIV.  JD  écrire  un  Cadran  horifontal 
,  rabolique  univerfel.  y  p 

Pkobl.  XXV.  Décrire  un  Cadran  fur  un  flan  ho^ 
rifontal ,  ou  l^on  fuiffe  conmhre  les  heures  au  Soleil 
fans  Vombre  dé  aucun  flile,  6o 

Table  des  verticaux  du  Soleil  depuis  le  Jkteridien  ,  à 
chaque  heure  du  jour ,  four  la  latitude  de  de- 

grez..  .  6i 

Probl.  XXVI.  Décrire  un  Cadran  à  la  Lune  y 
page  ■  '  ‘  ^  6^ 

Probl.  XXVII.  Confirme  une  Machine  four  trou-^ 
ver  avec  jufiejfe  &  frécifion  theure  au  clair  de  la 
Lune.  6^ 

Probl.  XXVIII.  Décrire  un  Cadran  far  réfie^ 
xion.  qo 

Probl.  XXIX.  Décrire  un  Cadran  far  réfra- 
Bion.  yt 

Tables  des  Angles  brifez.  dans  tean  four  tous  les  de^ 
grez.  des  angles  dinclinaijbn.  y  2 

Probl.  XXX.  Confiruire  un  Cadran  fur  la  fkrface 
convexe  déun  cylindre  perpendiculaire  à  l'horifon  , 

page  ^  74 

•  Probl.  XXXI.  Confiruire  un  Cadran  fur  un  Glo^ 

be,  8  3 

ConflruBion  des  Cadrans  polaires.  84 

Remarques  fur  les  'Cadrans  cylmdriques  dr  ffherî- 
ques.  8  8 

Probl.  XXXII.  Tailler  une  pierre  àplufieursfaces, 
fur  lefquelles  on  fuijjè  décrire  tous  les  Cadrans  ré¬ 
guliers,  ÿO 

Probl.  XXXIII.  Connoitrè  quelle  heure  il  efl  du 
,  jour  &  de  la  mit  dans  tous  les  lieux  dé  la  terre , 
' .  page  ^  _  92 

Dé  nonflration  de  V Horloge  'ou  Analemme  ReÜi- 
Ligne  TJniverfel ,  qui  marque  les  >  heures  par  les 
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hauteurs  du  Soleil ,  par  le  R,  P.  Millîét  Det 
challes.  pp 

Proposition  L  La  dlvifion  de  t Equateur  en  heures 
dans  cet  Analemme  efi  Jèmblable  à  la  defcrîpion 
des  Parallèles,  lor 

Prop.  1 1.  Les  lignes  qui  repèfentent  les  Parallèles 
dans  r  Analemme  y  font  coupes  en  parties  fimbla- 
blés  ou  proportionnelles  par  les  points  d!une  même 
heure,  I02 

pROP.  III.  Si  dans  V Analemme  on  fait  tous  les  Pa^- 
ralleles  égaux  à  r Equateur  3  &  leur  d^ance  égale  à 
la  Eangente  de  leur  déclinaifon  y  da  même  proportion 
fera  objèrvée,  i 

Prop  IV.  ConflruBion  de  t Horloge  ou  Analemme 
Reüiligne  ZJniverfel,  lOJ 

Prop.  V.  Vfage  de  l' Analemme,  107 

Trouver  la  longueur  du  jour  ,  ou,  ce  qui  efi  la  même 
chofey  trouver  Pheure  du  lever  ou  du  coucher  du  So^ 
lell  dans  la  Sphere  droite,  ibid. 

Prop.  VI.  Trouver  Vheure  Afironomique  dans  la 
Sphere  droite,  le  Soleil  parcourant  quelque  Parai-- 
lele  que  ce  foit,  108 

Prop.  VII.  Dans  une  latitude  donnée  déterminer 
Pheure  du  lever  &  du  coucher  du  Soleil  dans  quelque 
Parallèle  que  ce  foit,  1 1 0 

Prop.  VIII.  En  quelque  latitude  que  ce  foit  con- 
nottre  les  heures  Afironomiques  au  tems  de  PEqui-- 
noxe,  113 

Prop.  IX.  Dans  une  latitude  donnée  conmhre  Pheure 
Afironomique  en  quelque  lieu  du  Zodiaque  que  le 
Soleil  foit,  II^ 

Prop.  X.  Trouver  Pheure  du  lever  &  du  coucher 
du  Soleil  dans  un  Pays  dont  la  latitude fiit  déplus 
de  66  degrez.  117 

Prop.  XI.  Trouver  Pheure  .Afironomique  dans  une 
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latitude  de  fins  de  66  devrez.  5  O  î  I S 

Probl.  XXXIV.  Conflruîre  m  anneau  qui  marque 
-  r heure -pendant  toute  Tannée,'  I20 
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PROBLEME  I.  Trouver  en  touttems  ^  entoutlku 
les  quatre  points  principaux  du  Monde,  12S 

Probl.  II.  Trouver  la  longitude  d'un  lieu  propofé 
.  de  la  Terre,  -  130 

Probl.  III.  Trouver  la  latitude  dT  un  lieu  propofé  de 
la  Terre,  ^34* 

Probl.  IV.  Connoare  la  quantité  du  plusgrand jour 
d'Efiéen  un  lieupropoje  de  la  Terre  »  dont  on  con^ 
noit  la  latitude,  IJI* 

Probl.  V.  Trouver  le  Climat  d'un  lieu propofe  ^  dont 
la  latitude  efl  connue,  13P 

Table  des  24  Climats ,  dont  chacun  efl  dé une  demi-- 
heure,  i^2 

Table  des  fîx  Climats  9  dont  chacun  efl  d'un  mois  y 
.  page  -  144^ 

Probl.  VI.  Trouver  en  lieues  la  valeur  d'un  degré 
d'un  grand  Cercle  de  la  Terre,  145* 

Probl.  VII.  Connohre  la  Circonférence ,  le  Diamètre^ 
la  Surface  &  la  Solidité'de  la  Terre,  14^ 

Table  de  la  hauteur  de  quelques  Montagnes  confidera- 
blés  de  la  terre,  lp2. 

Table  des  Lieux  les  plus  voîfins  de  la  Méridienne  de 
PObfervatoire,  ^  15*9 

Rapport  des  Mefures  de  divers  T ap,  16 1 

Table  de  la  hauteur  de  quelques  Montagnes  de  France 
fur  le  niveau  de  la  Mer,  Ï62 

Probl.  VIII.  Connoitre  la  quantité  dé  un  dégrédéun 
petit  Cercle  propofé  de  la  terre,  163 
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pROBL.,  IX.  Trouver  en  lieues  la  â^ance  de  deux 
lieux  propofèz.  de  la  terre ,  dont  on  connaît  les  Longi¬ 
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